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MESDAMES, MESSIEURS,

INTRODUCTION DU RAPPORTEUR.

.La discussion du Budget des Voies et Moyens constitue
l'acte le plus important que le Parlement doit effectuer,
chaque année, en matière financière. C'est l'occasion pour
les Chambres non seulement d'examiner l'ensemble de la
politique financière du pays mais aussi les grandes lignes
de la politique générale.

Ce débat a été rendu plus aisé cette année parce que le
Gouvernement a déposé en temps utile le budget des Voies
et Moyens, ce qui a permis à. la Commission du Budget
d'étaler largement ses travaux.

Un certain nombre de budgets de départements a été
déposé suffisamment tôt également pour en permettre
l'adoption rapide. n devrait ainsi être possible de mettre fin
à la pratique regrettable du vote tardif des budgets par le
Parlement, alors que l'année est largement consommée, ce
qui rend dérisoire le nécessaire contrôle parlementaire.

,. .. ,.
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DAMES EN HEREN,

INLEIDING VAN DE VERSLAGGEVER.

De bespreking van de Rijksmiddelenbegroting is de voor-
naamste opdracht op financieel gebied die het Parlement
elk jaar opnieuw uit te voeren krijgt, Zij biedt de Ka-
mers de gelegenheid om niet alleen het gezamenlijke finan-
ciële beleid van het land, maar ook de hoofdlijnen van
het algemeen beleid te bespreken.

De bespreking werd dit jaar vergemakkelijkt daar de
Regering de Rijksmiddelenbegroting tijdig heeft ingedlend,
zodat de Commissie voor de Begroting haar werkzaamhe-
den beter kon spreiden.

Ook werden een aantal ministeriële begrotingen rijdlg
genoeg ingediend om spoedig te kunnen worden aangeno-
men. Op die wijze kan wel een einde worden gemaakt aan
de betreurenswaardige praktijk van goedkeuring van be-
grotingen wanneer het dienstjaar al goeddeels achter de rug
is, wat een aanfluiting van de onontbeerlijke parlementaire
controle is.

,. .. ..



Les exposés introductifs du Ministre des Finances et du
Ministre Secrétaire d'Etat au Budget ainsi que les discussions
auxquelles participèrent tous les membres de la commis-
sion ont permis de dégager les grandes lignes de la politique
budgétaire de l'Etat ainsi que les préoccupations majeures
du moment. Qu'ils soient de la majorité ou de l'opposition,
les membres de la commission ont posé une série de
questions qui sont reprises dans ce rapport. Leur con-
vergence, qu'il nous plaît de souligner ici, et la nécessité
pour les autres membres du Parlement ainsi que pour l'opi-
nion publique de se faire une idée globale des problèmes
soulevés nous ont amené à essayer de présenter ici, avec le
maximum d'objectivité qui sied au rapporteur des travaux
de commissions une synthèse qui, nous l'espérons, sera
de nature à ramener le débat à ses lignes essentielles en
permettant ainsi à la Chambre de prendre ses options en
connaissance de cause.

1. - Caractéristiques du budget de 1973.

Les caractéristiques essentielles du budget de 1973 se
définissent le mieux quand on le compare à celui de 1972.

Ce dernier fut présenté en période de crise économique,
Il visait à promouvoir la relance de l'économie. Il se présen-
tait en déficit.

Le budget de 1973 se situe dans un tout autre contexte.
C'est la reprise économique qui fleurit mais avec ses revers:
la hausse des prix et les menaces d'inflation. Le budget vise
dès lors à la stabilité de l'économie et est, en conséquence,
présenté en équilibre.

Même si les membres de la commission ont divergé
d'avis sur l'acuité de la récession économique de l'hiver
1971-1972, sur l'importance du déficit de 1~72 et sur la réa-
lité de l'équilibre de 1973, chacun reconnaît que la situation
économique profondément modifiée imposait un change-
ment d'attitude.

La commission s'est plus particulièrement inquiétée des
risques de hausses de prix et de menaces d'inflation conte-
nus dans le développement de la situation actuelle.

Il est certain que ces risques et ces menaces sont réels.
Ils ne sont pas propres à notre pays mais gangrènent la
prospérité de tout le monde occidental.

Ce n'est pas une raison pour ne pas agir au niveau belge.
C'est un motif supplémentaire pour réclamer une action
européenne. La conférence de Luxembourg les 30 et 31
octobre n'a été qu'un pas fort timide dans cette direction.
Il faut certes aller plus loin dans cette voie, comme dans
cette autre, plus large encore. qui doit permettre de trouver
une solution mondiale à nos difficultés monétaires pro-
venant essentiellement de la crise du dollar. Au lendemain
des élections américaines, allemandes et hollandaises, il
faudra agir si l'on veut juguler l'inflation dans le monde.

Progression des dépenses budgétaires.

La commission s'est beaucoup inquiétée de la progression
des dépenses budgétaires.

C-elle-ci est de 10,4 % pour Ie budget ordinaire de 1973.
Les méthodes de comparaison ont fait l'objet de critiques
de la part de certains membres.
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Het inleidende betoog van de Minister van Fiuanciën en
van de Minister-Staatssccret aris voor de Begroring, alsook
de bespreking waaraan alle cornmissieleden hebben deel-
genornen, hebben de hoofdlijnen aangegeven van het begro-
tingsbeleid van de Staat evena ls van de belangrijkste hui-
dige punren van zorg. Door de comrnissieleden, zowel
van de meerderheid als van de oppositie, werden een
rceks vragen gesteld die in dit verslag zijn opgenomen.
Ornwille van de samenhang van die vragen -- waarop wij
hier de nadruk leggen - en ook om de andere leden
van het Parlement en de openbare opinie een algemeen
overzichr van de opgeworpen problernen te kunnen ge-
ven, hebben wij gepoogd in dit verslag - met het
maximum aan objectiviteit die de rapporteur van de corn-
missiewerkzaamheden moet heb ben - een synrhese te bren-
gen die, zo hopen wij althans, de bespreking tot haar hoofd-
lijnen zal terugbrengen zodat de Karncr met kennis van
zaken zal kunnen beslissen,

I. ~ Kenmerken van de begroting voor 1973.

De hoofdkenmerken van de begroting 1973 komen beter
tot uiting wanneer ze vergeleken worden met die van de
begroting voor 1972.

Deze laatste werd ingediend tijdens een crisisperiode, Zij
streefde een econornische opleving na en ze verroonde een
tekort.

De begroting voor 1973 wordt in heel andere omstandig-
heden ingediend. De economische opleving wordt in haar
geheel belemmerd door de prijsstijgingen en het gevaar voor
inflatie. De begroting streeft er dan ook naar de economie te
stabiliseren zodat zij in evenwicht wordt ingediend.

Ook al hebben de commissieleden over de omvang van
de economische teruggang tijdens de winter 1971-1972, over
de grootte van het begroringstekort in 1972 en over de
reële kansen van een evenwicht voor 1973 een uiteenlo-
pende mening, toch is iedereen het erover eens dat de gron-
dig gewijzigde econornische toestand een nieuwe gedrags-
lijn vergde, .

De commissie is bijzonder verontrust over de dreigende
prijsstijging en het gevaar voor inflarie die de onrwikkeling
van de huidige toestand kenmerken.

Het staat vast dat deze risico 's en deze bedreiging reëel
zijn. Zij zijn niet eigen aan ons land alleen, maar zij vreren
de welvaart aan in de gehele Westerse wereld,

Zulks is echter geen reden om in ons land bij de pakken
te blijven zitten. De Conferentie van Luxemburg van 30 en
31 oktober laatstleden was slechrs een schuchtere stap in
die richting, Op deze weg, en ook op die andere nog bre-
dere weg, dient zeker verder gegaan te worden indien men
op het wereldvlak een oplossing wil vinden voor onze mone-
taire moeilijkheden, die in de eerste plaats aan de dollar-
crisis te wijten zijn, Als de verkiezingen in Arnerika, Duits-
land en Nederland achter de rug zijn, moet opgetreden
worden, wil men de inflatie in de wereld aan banden leggen.

Stijging van de begrotingsuitgauen.

De cornmissie heeft zich veel zorgen gemaakt over de
aangroei van de begrcringsuitgaven.

Deze bedraagt voor 1973, 10,4 % voor de gewone
begroting. De voor de vergelijkingen gebruikte methodes
werden echter door sommige leden bekritiseerd,
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Mais même dans j'hypothèse retenue le montant des dé-
penses est supérieur ;1 celui du P. N. B. (9,2 %).

Cette disparité critiquée par la C. E. E., pose incontesta-
blement de sérieux problèmes. Elle manifeste la difficulté
qu'ont les gouvernements a endiguer l'augmentation consi-
dérable des dépenses publiques, face à une opinion qui
réclame constamment des interventions publiques supplé-
mentaires. A long terme, elle entraîne l'endettement supplé-
mentaire de l'Etat obligé, en conséquence, sous peine de fail-
lite, de recourir sans cesse à des ressources nouvelles. Plus
fondamentalement, elle pose le problème pour la majorité
comme pour l'opposition, des options de base et des priori-
tés dans l'action publique.

Elle postule aussi la recherche d'une efficacité accrue des
services publics par la chasse aux gaspillages et l'adop-
tian de méthodes modernes de gestion; faute de quoi, ce
sera toujours par l'inflation que les Etats recherchent la
solution à leurs problèmes financiers. Il convient de souli-
gner que l'inflation signifie l'apauvrissernenr relatif de cha-
cun et plus particulièrement des plus défavorisés et des plus
faibles.

Chacun sera donc d'accord pour réclamer plus de disci-
pline et de rigueur de la part de l'Etat dans sa gestion bud-
gétaire et plus de civisme et plus de sens de l'intérêt général
de la part des groupes de citoyens dans l'expression de leurs
revendications.

II. - Les recettes - Budget des Voies et Moyens.

Le budget des Voies et Moyens est essentiellement le
budget des recettes. Les Ministres, dans leurs introductions
et les membres de la commission dans leur discussion y ont
consacré de longs développements. L'évolution des recettes
est caractérisée de la manière suivante :

1. l'expansion du P. N. B., le jeu de la progressivité des
impôts et l'augmentation conjoncturelle produisent à eux
seuls une hausse certaine des recettes.

2. S'y ajoutent l'augmentation des droits d'accises sur
l'essence (4,5 milliards) et des adaptations à l'impôt direct
(2,6 milliards).

3. Pour le reste, le Gouvernement escompte des supplé-
ments de recettes (4,7 milliards) provenant de la lutte contre
la fraude.

Des membres ont souligné que le total des recettes pré-
vues (406,8 milliards) est en augmentation de 72 % par rap-
port à l'année 1968.

Ces chiffres impressionnants montrent l'importance crois-
sante des recettes fiscales dans l'affectation des revenus géné-
raux du pays et des citoyens.

La fiscalité accrue touche tout le monde. L'augmentation
générale des revenus et les résultats de la politique sociale
suivie augmentent le nombre de citoyens à revenus moyens
que frappe de plus en plus une fiscalité qui cherche dans
ces catégories les ressources supplémentaires. L'augmentation
et la diffusion de la consommation rendent les impôts indi-
rects de plus en plus ressentis par toutes les couches de la
population.

La répartition à peu près égale des impôts directs et indi-
rects rend cette perception plus juste qu'autrefois. Cependant
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Maar zelfs her vooropgestcld bedrag van de uitgaven ligt
hoger dan dat van het B. N. P. (9,2 0/0).

Deze dispariteit, welke door de E. E. G. wordt bekriti-
seerd, stelt onbetwistbaar crnstige problemen, Zij is een
bewijs van de moeilijkheden die de regeringen ondervinden
om de aanhoudende stijgingen van de overheidsuitgaven
regen te gaan tegenover een publieke opinie die steeds maar
meer overheidssteun eist, Op langere termijn brengt zij
mede dat de Staat steeds dieper in de schulden geraakt,
zodat hij, op gevaar af van failliet te gaan, steeds maar naar
nieuwe ontvangsten rnoet zoeken. In de grond doet die
dispariteir, zowel voor de meerderheid als voor de oppo-
sitie, de vraag rijzen welke fundamenrele maatregelen
rnoeten worden genornen en aan welke kwesties 's lands
bewindslieden de voorrang moeten geven,

Zij impliceert tevens het zoeken naar de middelen om
de overheidsdiensten doelrnatiger te rnaken, door de ver-
spillingen op te sporen en door modernere beheersmetho-
den aan te wenden; zoniet zulen de Staten de oplossing
voor hun financiële problemen steeds in de inflatie moeten
gaan zoeken. Men bedenke dat inflatie neerkomt op de re-
latieve verarrning van iedereen en meer bepaald van de minst
bedeelden en van de zwaksten.

Iedereen zal het er dan ook over eens zijn dat van de
Staat moet worden geëist dat hi] meer discipline en meër
beslistheid aan de dag legt in zijn begrotingsbeheer en dat
de belangenroepen, bij het stellen van hun eisen, meer
burgerzin en zin voor het algemeen welzijn aan de dag moe-
ten Ieggen. .

II. - De onrvangsten - Rijksmiddelenbegroting.

De Rijksrniddelenbegroting is hoofdzakelijk de begroting
van de onrvangsten. Daarover is breedvoerig uitgeweid door
de Ministers in hun inleidend betoog en door de leden van
de commissle tijdens de bespreking. De ontwikkeling van
de ontvangsten kan als volgt worden gekenmerkt :

1. Alleen reeds door de stijging van het B. N. P., de in-
vloed van de progressiviteit van de belastingen en de op-
leving van de conjunctuur nemen de ontvangsten ongetwij-
feld toe.

2. Daaraan moeten worden toegevoegd de verhoging van
de accijnzen op de benzine (4,5 miljard) en de aanpassingen
aan de directe belastingen (2,6 miljard},

3. Voor het overige verwacht de Regering dar de bestrij-
ding van de belastingontduiking bijkomende ontvangsten
zal verschaffen (4,7 miljard), .

Sommige Jeden wijzen erop dar het totaal van de ge-
raarnde ontvangsten (406,8 rniljard) 72 % hoger ligt dan in
1968.

Die indrukwekkende cijfers bewijzen hoe belangrijk het
aandeel van de belastingontvangsten is in de besteding van
de algemene inkomsten van het land en van zijn ingezetenen.

De toegenomen belastingdruk wordt door iedereen aan-
gevoeld. De algemene stijging van de inkomsten en het
gevoerde sociaal beleid brengen met zlch dat het aan-
cal inwoners met rniddelgrote inkornsten toeneernt, Dezen
worden steeds meer getroffen door de fiscus die in hun cate-
gorie bijkomende ontvangsten tracht te verkrijgen. De stij-
ging en de spreiding van het verbruik hebben tot gevolg dat
alle lagen van de bevolking sreeds meer indirecte belasrin-
gen moeren dragen,

Door de nagenoeg gelijke verdeling tussen de directe en
de indirecte belastingen wordt de inning ervan billijker



le problème est plus complexe qu'il ne paraît. Rares sont les
citoyens qui échappent il l'impôt direct ou indirect. Quant
à la charge globale, elle s'accroît sans cesse et c'est inévitable
si l'on veut rencontrer les besoins collectifs croissants de
notre époque.

Mais l'ampleur accrue de la charge fiscale et la recherche
d'une répartition equitable postulent l'établissement de
règles qu'on ne peut perpétuellement transgresser, faute
d'aboutir il des charges intolérables ct à des inégalités fla-
grantes dont sera victime une fraction toujours plus impor-
tante de citoyens. .

La démocratie exige en tout cas la fixation de plafonds
de fiscalité tolérables pour l'exercice de l'initiative indivi-
duelle dans chaque catégorie sociale.

En contrepartie, les citoyens doivent eux-mêmes concou-
rir il l'exercice Je cette modération de la part de pouvoirs
publics par une collaboration individuelle de chacun à une
juste perception des impôts.

Si la perfection est irréalisable en fait, aucun régime fiscal
ne résiste il une fraude endémique dont les proportions se-
raient exagérées.

Les pouvoirs publics se doivent alors de réagir, sans
onblier cependant la règle de l'efficacité dans les dépenses
rappelées ci-avant.

Ce sont des considérations de ce genre qui étaient sous-
jacentes à ce sujet au début de la discussion en commission.

On trouvera plus loin les questions particulières, surtout
en matière de T. V. A. et d'incitants aux investissements,
posées en commission.

III. - Les dépenses de l'Etat.

Parmi les nombreuses questions posées, il nous a semblé
utile de rassembler. en tête du rapport celles où les mem-
bres de la majorité comme ceux de l'opposition ont una-
nimement souligné quelques aspects fondamentaux et quel-
quefois relativement nouveaux de nos problèmes budgé-
taires.

1. Produit ou Bonheur national brut?

Si les membres de la commission ont enregistré avec sa-
tisfaction les prévisions optimistes de la C. E. E. et du Gou-
vernement en matière d'évolution du P. N. B., certains d'en-
tre eux ont voulu, à juste titre, reprendre en commission le
débat fondamental soulevé devant l'opinion publique mon-
diale au sujet de la pertinence d'une recherche à tout prix
d'une croissance économique et technique accélérée.

C'est poser en termes budgétaires, le problème des priori-
tés; ou en d'autres termes, celui de savoir si nos choix anté-
rieurs (car il y a eu choix) se justifient toujours autant
et doivent simplement être maintenus en y attribuant cha-
que année un peu plus de moyens.

La commission n'a pas pu répondre elle-même à ses pro-
pres questions. Il serait souhaitable que la Chambre y con-
sacre une partie de ses débats, car il y va de l'avenir même
de notre société. Nos priorités sont-elles toujours les mêmes
qu'autrefois? La qualité de la vie ne doit elle pas prédomi-
ner sur la recherche constante d'un accroissement quantita-
tif? Dans l'affirmative, quelles sont nos options nouvelles?
Comment les traduire concrètement au niveau de la poli-
tique budgétaire de l'Etat et de chacun de ses départements?
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dan vroeger, Doch het probleem is ingewikkelder dan her
er uitzict, Er zijn maar weinig inwoners die aan de directe
of indirecte belasringcn onrkornen. De totale last neemt
sreeds toc; dat is onvermijdelijk als men de toenemende col-
lectieve behoeften van deze tijd wil bevredigen,

Maar de toenernende belasringdruk en het streven naar
een billijke verdeling vergen dat er regels worden opgesteld
die niet voortdurend mogen worden overschreden, zo niet
onrstaan ondraaglijke lasten en flagrante ongelijkheden
waarvan steeds meer inwoners het slachroffer worden.

In een dernocratisch bestel is het in elk geval noodzakelijk
dat er een grens wordt bepaald tot waar de belastingheffing
mag gaan, op gevaar af ondraagliik te worden voor het indi-
vidueel initiatief in elke categorie.

Als tegenprcstatie moeren de inwoners zelf de matiging
van de overheid op dat gcbied mogelijk maken door, ieder
voor zich, bij te dragen tot een juiste inning van de belas-
tingen.

Een volmaakte regeling is wellicht onmogelijk, maar geen
belastingsrelsel is bestand tegen een voortdurende en abnor-
maal grote ontduiking,

Het is de plicht van de overheid op te treden zonder even-
wel de regel van de doelmatigheid bij de besteding van
hogcrbedoelde uitga ven uit het oog te verliezen,

Van die overwegingen werd in dir verband uitgegaan bij
de aanvang van de bespreking in de commissie.

Verder in dit verslag worden de bijzondere vragen be-
handeld die in de cornrnissie werden gesteld, vooral in ver-
band met de B. T. W. en het stimuleren van de invesrerln-
gen.

III. - De staatsuitgaven,

Van de talrijke vragen die werden gesteld, leek het ons
nuttig in het begin van dit verslag diegene te groeperen
waarbij zowel de leden van de meerderheid als van de
oppositie sommige fundamentele - in enkele gevallen
zelfs relatief nieuwe - aspecten van onze begrotingspro-
blemen in het licht stelden.

1. Bruto nationaal produkt of bruto nationaal geluk?

De leden van de comrnissie hebben met genoegen kennis
genomen van de optimistische vooruitzichten van de E. E. G.
en de Regering inzake ontwikkeling van her B. N. P. Som-
migen onder hen wensren evenwel terecht in de commissie
het debat weder te openen over de vraag die de wereld-
opinie bezighoudt, namelijk of het wel gewenst is te allen
prijze een versnelde econornische en technische groei na te
streven.

Aldus wordt het probleem van de prioriteiten in budget-
taire termen gesteld; met andere woorden, de vraag rijst of
de keuze die wij vroeger hebben gedaan nog altijd evenzeer
gerechtvaardigd is en of die zonder meer dient te worden
aangehouden door daartoe ieder jaar wat meer middelen
te besternmen.

De comrnissie heeft op haar eigen vragen zelf niet kunnen
antwoorden. Het is wenselijk dar de Kamer daaraan een ge-
deelte van haar debarten wiidt, want de toekomsr zelf van
onze maatschappij staat op het spel. Zijn onze prioriteiten
nog dezelfde als vroeger? Moet het leefrnilieu niet de over-
hand hebben op het gedurige streven naar een kwantitatieve
aangroei? Zo ja, welke nieuwe maatregelen rnoeten wij
dan treffen? Hoe kan zulks concreet worden uirgedrukt op
het vlak van het begrotingsbeleid van het Rijk en van ieder
departement?
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Un tel débat fondamental serait evidemment facilité si le
plan était débattu plus largement, plus profondément et en
temps utile au sein du Parlement.

Peut-être aussi la présentation dès 1974 du budget sous
forme de budget unique permettra-t-elle une meilleure ap-
proche du problème Cil faisant de la gestion par objectifs,
la préoccupation première en matière budgétaire.

2. L'aide aux pays en voie de déueloppement,

Le Gou vernement belge s'était engagé sur le plan interna-
tional il y a plusieurs années il affecter 0,7 % du PNB
en 1975, à l'ai Je aux pays en voie de développement.

Pour 1973, l'aide publique au développement est de 9,1
milliards, soit une augmentation de 604 millions par rapport
à 1972 ou 7,1 %. Elle atteindrait à cc moment 0,59 %.

Le Gouvernement était tout d'abord disposé it réaliser
dès 1973 l'objectif de 0,7 % pour autant que le Parlement
consente à lui en donner les moyens.

Il proposait l'instauration pour près de 2 milliards d'un
prélèvement de 2,5 centimes additionnels ,] l'impôt sur les
revenus supérieurs à 150 000 F.

Ces vues ont été vivement critiquées par certains membres
qui ont fait remarquer que la hausse du budget de l'aide
(+ 2,5 %) était en dessous de IJ. moyenne de l'ensemble du
budget (10,4 %). De plus, ce n'est pas rendre l'aide aux pays
en voie de développement populaire que de la lier à un im-
pôt nouveau. Selon eux, il s'avère donc nécessaire que le
Gouvernement prenne ses responsabilités et trouve dans
son budget les moyens d'accroître éventuellement l'aide au
Tiers Monde.

A la suite de ces observations, le Gouvernement a décidé
d'inscrire au budget extraordinaire de la coopération au
développement la somme nécessaire pour atteindre dès
1973, 0,61 % du P. N. B.

Il engagera effectivement les crédits extraordinaires pen-
dant l'année 1973 si entreternps le Parlement a voté la loi
annoncée dans l'exposé général fournissant pour 1974 et
1975 les ressources ordinaires permettant d'atteindre J'ob-
jectif de 0,70 % du P. N. B. en 1975.

Les observations de la Commission relatives à cette prise
de position, figurent au point IV, votes du présent rapport.

3. Aspects européens de la politique budgétaire.

Le caractère international de notre vie économique et
financière ne peut plus être nié.
Nos Etats nationaux sont-ils encore vraiment maltees de
leurs monnaies respectives alors que les mouvements inter-
nationaux de capitaux prenent une ampleur chaque jour
croissante? L'inflation peut-elle encore être jugulée sur le
plan d'un seul Etat alors que les échanges internationaux
se multiplient?

Ces deux exemples, parmi d'autres, nous inclinent à
réclamer des politiques européennes, sinon mondiale, dans
de nombreux domaines. Celui de la politique budgétaire et
financière n'y échappe pas.

Aussi de nombreux membres de la commission ont-ils
réclamé une série de mesures sur le plan international.
Parmi ces dernières, il convient de citer:

- les problèmes monétaires au niveau européen et plus
largement au niveau du Fonds monétaire international;
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fen dergeliik fuudamcntccl debat zou naruurlijk worden
vergemakkelijkt als het Parlement daaraan ten gepaste tijde
een uitvoeriger en dicpgaander debat zou wijden,

Wordt de begroting vanaf 1974 in de vorm van een ecu-
heidsbegroting ingedieud, dan wordt het misschien mogelijk
het vraagstuk betcr te bcuadereu, door als voornaamste bud-
gettair doel her bcheer per objcct voorop te stellcn,

2. Steun aan ontwikkelingslanden,

Op internationaal vlak heeft de Belgische Regering zich
verscheidene jaren geleden ertoe verbonden om in 1975
0,7 % van het PNB aan ontwikkelingshulp te besteden,

Voor 1973 bedraagt de openbare ontwikkelingshulp 9,1
miljard, dit is 604 miljoen of 7,1 % meer dan in 1972. Op
dit ogenblik zou zij 0,59 % bedragen,

Aanvankelijk wilde de Regering vanaf 1973 het streefcij-
fer 0,7 % bereiken, voor zover het Parlement ertoe bereid
was haar hierroe de rniddelen te verstrekken,

Zij stelde voor dat op de belasting op de inkomens
van meer dan 150 000 F 2,5 opcentiernen worden geheven,
waardoor een bedrag van ca. 2 miljard vrijkornt. .

Op die zienswijze wordt heftig kritiek uitgebracht door
een aantal leden die opmerken dat de begroring voor ont-
wikkelingshulp (+ 2,5 %) minder stijgt dan het ge-
middelde van de totale begroting (10,4 %). De steun aan
de ontwikkelingslanden wordt al evenrnin populair in-
dien zij met nieuwe belastingen gepaard gaat, Volgens hen is
het dus duidelijk dar de Regering haar verantwoordelijkheid
moet opnemen en in haar begroting de rniddelen moet vin-
den om haar steun aan de Derde Wereld eventueel te ver-
rneerderen.

Ingevolge die opmerkingen gaat de Regering de verbinte-
nis aan op de buitengewone begroting van ontwikkelings-
samenwerking de nodige bedragen uit te trekken, zodat die
kredieten vanaf 1973 0,61 % van het B. N. P. zullen berei-
ken.

Zij zal de buitengewone kredieten tijdens het jaar 1973
rnetrerdaad vastleggen, indien het Parlement inmiddels de
in de algemene toelichting aangekondigde wet heeft goed-
gekeurd waardoor de gewone middelen voor 1974 en 1975
beschikbaar zullen worden, zodat het voor 1975 gestelde
doel, nI. 0,70 % van het B. N. P., kon worden bereikt.

De opmerkingen van de cornrnissie in verband met her
door de Regering ingenomen standpunt, komen voor onder
punt IV, stemmingen, van dit verslag.

3. Europese aspecten van het begrotingsbeleid,

Het kan niet geloochend worden dat ons econornisch en
financieel leven internationaal georiënreerd is.

Zijn onze Staten hun respectieve rnunten nog echt mees-
ter, nu de internationale kapitaalbewegingen met de dag
aanzienlijker worden? Is één enkele Staat nog bij machte
de inflatie te beteugelen, wanneer men vaststelt dar de inter-
nationale handel steeds uitbreiding neemt?

Die twee voorbeelden zetten ons er toe aan om op velerlei
gebied een Europees beleid of zelfs een beleid op wereld-
schaal te eisen. Dit geldt evenzeer voor ons budgettair en
financieel beleid.

Talrijke comrnissieleden hebben dan ook een aantal
maatregelen op inrernationaal vlak geëisr, waaronder te ver-
melden vallen :

- de monetaire vraagstukken op Europees vlak en -
ruirner gezien - op het niveau van het Internationaal Mo-
netair Fonds;



-- l'exécution des décisions de la conférence au Sommet
de Paris en octobre, où a été mis en place l'embryon d'une
politique monétaire européenne;

- la lutte contre l'inflation au sujet de laquelle la confé-
rence européenne de Luxembourg de fin octobre 1972 n'a
enregistré que des résultats décevants;

- la nécessité de rassembler, dans les documents bud-
gétaires belges, toutes les interventions de l'Etat dans ce
domaine de manière à s'en faire une idée plus précise.

D'autres questions plus particulières ont été traitées dont
on trouvera le détail dans le rapport.

L'essentiel, pour le moment, nous paraît être, d'une part,
la coordination de la politique monétaire en vue d'en arri-
ver à la création d'une monnaie européenne et, d'autre part,
la mise en concordance de politiques visant à lutter contre
l'inflation qui gangrène l'économie européenne.

Les deux choses nous paraissent liées. La proximité des
élections dans de nombreux pays ( et non des moindres)
n'a pas permis l'adoption de mesures concrètes qui sont
indubitablement souvent difficiles et peu populaires.

C'est hélas autant de temps perdu. On ne pourra y échap-
per cependant si l'on veut éviter de se trouver dans quelques
mois dans des situations encore plus difficiles.

Tout en continuant à plaider pour des actions européen-
nes en ce sens, la Belgique se doit de prendre de son propre
chef dès à présent, les mesures qui s'imposent.

Dans une période aussi grosse d'inflation que la pré-
sente, une stricte rigueur budgétaire s'impose en tout cas.

4. Aspects régionaux de la politique budgétaire.

A l'heure de la régionalisation, il était normal que l'ac-
cent soit mis sur cet aspect de notre politique budgétaire.

Outre les questions plus particulières relevées plus loin,
divers membres ont interrogé le Gouvernement sur l'aug-
mentation des crédits régionaux par rapport Il celle de l'en-
semble des dépenses, sur les possibilités de transfert des
crédits non utilisés pour les investissements privés vers
d'autres postes du budget, sur la répartition des fonds entre
les trois régions, sur le Fonds de solidarité créé en 1972,
sur les dotations culturelles, etc. .

Tout cela témoigne à suffisance de l'intérêt justifié porté
à ce~ questions. Le maintien de l'unité de la politique éco-
nomique globale et d'une solidarité nationale est loin de
constituer un obstacle à la nécessité de la mise en œuvre
d'une politique économique régionale soucieuse de ren-
contrer les besoins propres, dynamiquement conçus, de
chaque région, tant sur le plan économique que dans le
domaine de l'autonomie culturelle.

Au-delà des querelles de mots sur l'unitarisme et le fédé-
ralisme, c'est sans. doute dans la poursuite d'une politique
concrète de régionalisation que le pays trouvera son nouvel
équilibre.

5. Politique économique et sociale
dans la conjoncture actuelle.

Le budget de 1972 se situant dans une conjoncture éco-
nomique défavorablement influencée par la politique moné-
taire mondiale, Uil plan de relance fut appliqué par le
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- de uitvoering van de beslissingen van de Europese
topontrnoeting te Parijs in oktober, waar een Europees
rnonetair beleid is geboren;

- de strijd tegen de inflatie, waaraan de Europese con-
ferenric van eind okrober 1972 te Luxemburg was gewijd en
waarvan de resulraten ontgoochelend waren;

- de noodzakelijkheid om in de Belgische begrotings-
bescheiden alle Staatsbemoeiingen op dat terrein te verza-
melen, wil men zich hiervan een juister beeld kunnen ver-
men.

Nog andere, meer speciale kwesties, die in detail in dit
verslag zijn opgenomen, werden behandeld.

Wat ons voor het ogenblik van essentieel belang lijkt, is
enerzijds de coördinatie van het monetaire beleid om tot
de oprichting van een Europese rnunt te komen en ander-
zijds het harmoniseren van de verschillende soorten beleid
die erop gericht zijn de strijd aan te binden tegen de inflatie
die onze Europese economie aanvreet.

Wij menen dat die beide zaken met elkaar in verband
staan, Het feit dat in talrijke landen (en niet de kleinste)
verkiezingen op handen zijn heeft het niet mogelijk ge-
maakt om concrete rnaatregelen te nemen die zeker moei-
lijk en weinig populair zouden zijn.

Aldus wordt jarnmer genoeg weer eens tijd verloren. Er
is nochtans niet aan te ontkomen, wil men nier over enkele
maandcn voor nog grotere moeilijkheden komen te staan.

België dient van nu af aan op eigen initiatief de nodige
maatregelen te nemen, terwijl hec verder blijfr ijveren voor
dergelijke acties op Europees niveau.

In elk geval moet in deze tijd van erge inflatie sterk de
hand worden gehouden aan de budgettaire ort~odoxie.

4. Het begroatingsbeleid en de getoesten.

Nu wij aan de regionalisering toe zijn, is het normaal dat
de nadruk wordt gelegd op dit aspect van ails begrotings-
beleid.

Behalve over de meer speciale kwesties waarover verder
sprake is, hebben enkele leden de Regering ondervraagd over
de verhoging van de gewestelijke kredieten r.o.v. die van de
gezamenlijke uitgaven, de mogelijkheden- inzake overheve-
ling van de voor de particuliere investeringen niet gebruikte
kredieten naar andere begrotingsposten, de verdeling Van de
fondsen over de drie gewesten, het in 1972 opgerichte Soli-
dariteitsfonds, de culturele dotaties enz.

Uit dit alles blijkt voldoende hoe die vraagstukken terecht
de aandacht gaande houden. Het volgen van een uniform al-
gemeen economisch beleid en de instandhouding van een
nationale solidariteit doen geenszins afbreuk aan her feit dat
een gewestelijk economisch beleid moet worden gevoerd
waarbij rekening wordt gehouden met de specifieke en dy-
namisch opgevatte behoeften van ieder gewest zowel op
economisch gebied als op dar van de culturele autonomie.

Over unitarisme en federalisme kan getwist worden. Maar
her land zal wellicht een nieuwevenwicht vinden dank zij
een verdere concrete uitbouw van de regionalisering.

5. Het economiscb en sociaal beleid
in de huidige conjunctuur.

De begroting voor 1972 stond in het teken van een econo-
mische conjunctuur die ongunstig werd beïnvloed door de
internationale monetaire toestand. De Regering heefr een
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Gouvernement. La situation actuelle est totalement diffé-
rente de ce qu'elle était il y a un an : la reprise s'est mani-
festée avec ses corrolaires , la hausse des prix et le régime
cl 'inflation.

Que devient le plan de relance ? Le Gouvernement assure
qu'il serait respecté.

Le chômage persiste et s'accroît même dans certaines ré-
gions. Des secteurs ne sont pas encore sortis de leurs diffi-
cultés.

Cependant la hausse des prix se poursuit, les taux d'in-
térêt remontent, l'inflation menace.

Il est dès lors nécessaire d'agir pour endiguer à tout
le moins la hausse inévitable des prix, Une concertation
entre le Gouvernement et les partenaires sociaux s'impose
de toute urgence pour convenir ensemble des moyens à em-
ployer pour juguler l'inflation.

La modération dans les revendications de tous les grou-
pes s'impose momentanément si l'on veut sauvegarder le
pouvoir d'achat de chacun. Ce n'est guère facile à obtenir
on s'en doute.

Le budget de l'Etat n'échappe pas à l'augmentation cons-
tante des dépenses à caractère social. Le Gouvernement sou-
ligne à juste titre que les dépenses sociales, d'enseignement
et de culture atteindront en 1973 le total impressionnant de
189 milliards.

Et pourtant qui oserait prétendre que tout est fait dans
ce domaine? Au contraire, les besoins justifiés de différentes
catégories sociales sont immenses.

Le chemin est donc étroit pour rencontrer à la fois les
aspirations de tous et la nécessité d'une certaine rigueur
budgétaire. La pratique de la démocratie sociale est ardue.

C'est pourtant à la recherche d'un juste équilibre entre
ces deux préoccupations contradictoires qu'il faut s'atteler.

C'est poser le problème fondamental en politique de l'éta-
blissement des priorités essentielles et des délais pour attein-
dre certains objectifs.

L'accent doit sans doute varier également suivant les
époques. Dans la conjoncture actuelle, le souci du maintien
de la stabilité doit prédominer.

C'est la caractéristique essentielle que le Gouvernement
a voulu donner à ce budget de 1973. C'est également le
problème fondamental qui devrait être débattu à la Cham-
bre lors de la discussion ell séance publique.

•• •• ••

Dans son exposé introductif, le Secrétaire d'Etat au
Budget a traité des dotations culturelles. Par souci de sim-
plification, cet exposé n'est pas repris dans le présent docu-
ment. Il figurera, avec la discussion qui a eu lieu à ce
sujet, au rapport qui sera fait au nom de la Commission des
Finances sur le budget des Dotations culturelles.

I. - EXPOSE
DU MINISTRE DES FINANCES.

1. La politique budgétaire pour 1973
dans le cadre de l'évolution économique.

Comme c'était le cas pour les années précédentes, le bud-
get pour 1973 est fortement marqué par le climat conjonc-
turel dans lequel on s'attend à ce qu'il soit exécuté. Cet
aspect conjoncturel du budget de l'Etat revêt une importance
essentielle. En effet, s'il doit réaliser les nombreux autres
objectifs politiques qui ont une incidence financière sur le
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plan inzake opleving ten uitvoer gelegd. De huidige roe-
stand verschilt vollcdig van die wclkc wij één [aar geleden
kenden : wij krcgcn een oplev ing sarnen met de uitv Iociscls
ervan, de prijsstijgingen en het gcvanr voor inflatie.

Wat gewordt er van het plan voor opleving? De Re-
gering deelt mede dat het verder zal worden uitgevoerd.

Er hecrsr nog steeds werkloosheid en deze neernt in som-
mige srrekcn zelfs roe. Bepaaldc secroren zijn nog niet door
hun rnoeilijkheden heeu.

Niettemin blijven de prijzen stijgen, gaat de rentevoet
opnieuw de hoogte in en dreigt de inflatie.

Er dient dan ook te worden opgetreden om de enver-
mijdelijke stijging van de prijzen te bedwingen, Overlcg tus-
sen de Regering en de sociale partners is dan ook dringend
geboden om sarnen te bepalen welke middelen moeten wor-
den aangewend om de inflatie een halt tOe te rocpen.

Wil men ieders koopkracht vrijwaren, dan dienen alle
groepen hun eisen te matigen. Dar doel is wellicht niet zo
gemakkelijk te verwezenlijken,

De Rijksbegroting ontkomt nier aan de bestendige stij-
ging van de sociale uitgaven, De Regering wijst er terecht
op dar de uitgaven voor onderwijs en cultuur en voor
de sociale sector in 1973 zullen oplopen tot her indruk-
wekkende bedrag van 189 miljard.

En roch, wie ZOll durven beweren dat op dit gebied het
maximum werd bereikt? Integendeel, verscheidene sociale
categorieên kunnen nog heel wat rechtmarige eisen stellen.

Het is een zeer moeilijke opdracht om terzelfder tijd re-
kening te houden met ieders eisen en zich te houden aan
een zekere onontbeerlijke budgettaire orthodoxie. Het is
moeilijk de sociale democratie in feiren om te zetten.

Wij dienen ons nochtans erop toe te leggen een juist even-
wicht te vinden tussen die twee tegenstrijdige doelstellingen.

Daarmee staan wij voor de politiek fundamentele vraag
welke essentiële punten voorrang hebben op andere en
binnen welke terrnijnen bepaalde doeleinden moeren wor-
den bereikt.

Het accent moet ongerwijfeld ook wisselen naar gelang
van de periodes. In de huidige conjunctuur moet zeker in
de eerste plaats naar verdere stabiliteit worden gestreefd.

Dit is het hoofdkenmerk dat de Regering heeft willen
geven aan de begroting voor 1973. Het is dan ook het
fundamentele probleem dar in de Kamer in openbare ver-
gadering moet worden besproken.

It •• ••

De Staatssecretaris voor Begroting had in zijn inleidend
betoog aandacht besteed aan de culturele dotaries. Om de
zaken te vereenvoudigen werd deze uiteenzetting niet in on-
derhavig document opgenomen maar zal zij, samen met de
bespreking die aan dit onderwerp werd besreed, opgenomen
worden in het verslag dar namens de Commissie voor de
Financiën zal worden uitgebracht over de begroting der
culturele doraties.

I. - UITEENZE1TING
VAN DE MINISTER VAN FINANCIEN.

1. De begrotingspolitiek voor 1973 in het raam
van de economische ontwikkeling,

De begroting voor 1973, draagt, evenals die van voor-
gaande [aren, in sterke mate de sternpel van het verwachte
conjunctuur-economisch klimaat waarin zij zal worden uit-
gevoerd, Dit conjunctureel aspect van de rijksbegroting is
van essenrieel belang, Immers, hoewel de Regering de tal-
rijke andere politieke objectieven, welke in 's lands begro-



budget de la nation ainsi que les objectifs relatifs aux struc-
tures économiques inscrits dans cc même budget, le Gou-
vernement a en outre la responsabilité de fournir, .\ court
terme, par son budget, une contribution très importante à
la sauvegarde ou au rétablissement de l'équilibre éconorni-
que général. Celui-ci est caractérisé par un niveau élevé
d'emploi et une utilisation optimale des facteurs de produc-
tion en général, une forte expansion, une stabilité raison-
nable des prix ainsi que l'équilibre dans les relations avec
l'étranger.

Les ressources qui peuvent être mises en œuvre pour
atteindre ce dernier objectif varient évidemment en fonction
du climat conjoncturel escompté et de l'influence qui, dans
ce climat, doit émaner du budget afin d'atteindre les objec-
tifs à court terme énumérés ci-dessus.

Le budget pour 1972 a été élaboré et exécuté dans le souci
de soutenir puissamment l'activité économique. Dans ce
but, le Gouvernement avait établi un vaste programme de
relance, dont, du point de vue strictement budgétaire, il
convient de souligner surtout les points suivants ;

l'acceptation d'un déficit au budget ordinaire;

un programme additionnel de travaux publics;
- un accroissement de la dette plus important que celui

auquel notre pays est accoutumé;
- l'impact, en 1972, des allègements fiscaux accordés

précédemment, tels que l'indexation des barèmes de l'impôt
des personnes physiques, la détaxation complète des expor-
tations, l'application d'une nouvelle tranche de la détaxa-
tion des investissements, la restitution de 9 milliards de taxes
de transmission comprises dans les stocks existant au 1cr jan-
vier 1971.

Cette politique de stimulation a porté ses fruits; l'accrois-
sement du P. N. B. atteindra en volume les 3,8 % escomptés,
alors qu'à. défaut de cette politique il n'était permis
d'espérer que 3 %. '

Ce but a pu être atteint sans que soient dépassés les objec-
tifs budgétaires initiaux consciemment acceptés. Toutes les
prévisions pessimistes formulées à l'époque se sont révélées
sans fondement.

- loin d'être surestimées, les recettes de l'Etat enregistre-
ront vraisemblablement une plus-value de 6 milliards par
rapport aux estimations initiales;

- les crédits supplémentaires afférents au budget ordi-
naire de 1972 atteindront le montant exceptionnellement
faible de 4,2 milliards, soit à peine plus de 1 % des crédits
initiaux;

- le déficit du budget ordinaire, délibérément accepté
dès le début, ne sera pas dépassé;

- l'accroissement nes de la dette restera également dans
les limites initialement prévues;

- le déficit de trésorerie sera entièrement financé par le
produit des emprunts consolidés.

Le budget pour 1973 a été élaboré sur des bases tout aussi
solides et réalistes. Toutefois, l'aspect conjoncturel du nou-
veau budget sera tout différent qu'en 1972. Alors qu'en
1972 il s'agissait surtout de stimuler une conjoncture affai-
blie, en 1973 la politique budgétaire sera plutôt axée sur la
stabilité, c'est-à-dire une évolution des prix aussi stable que
possible avec un taux d'expansion élevé de l'activité écono-
mique.
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ting hun frnanciële weerslag viudcn, alsrnede de structuur-
economische objecrievcn van diczelfde begroting rnoct ver-
wezenlijken, draagt zij eveneens de verantwoordelijkheid
om via haar begroting, op kortcre termijn, een zecr belang-
rijke bijdrage tl: leveren tot hct behoud of het hersrel van
een algernecn cconornisch evenwicht. Dit laatste wordt ge-
kenmcrkt door cen Jioge grand van tewerkstelling en een
optimaal gebruik van de productiefuctoren in het algerneen,
een sterke expansie, een redelijke prijsstabiliteit alsrnede
het evenwicht in de betrekkingen met het buitenland.

De middelcn, die voor het bereiken van laarstgenoemd
oogmerk kunneu worden ingezet, variëren uiteraard in func-
tie van het verwachte conjuncturecl klimaat en van de in-
vloed die in dit k limaar van de begroting dient uit te gaan
rcneinde de hierboven opgesornde objecrieven op korte ter-
mijn te verwezenlijken.

De begrotiug van 1972 werd uitgewerkt en uitgcvocrd met
de bekommernis om de econornische acrivircir krachrig te
ondersteunen. Met het oog hierop bad de Regering een
uitgebreid relanceprogramma opgesteld, waarbij op strikt
budgetrair niveau vooral dienen te worden onderstreept:

het aunvaarden van een tekort op de gewone begro-
ting;

een bijkornend prograrnma van opcnbare werken;
.....:.een sterkere toename van de schuld dan voor ons

land gebruikelijk was;
- de terugslag in 1972 van vroeger genomen fiscale

verlichtingen, waaronder de indexering van de belasting-
schalen van de personenbelasting, de volledige detaxatie van
de export, een nieuwe stap in de richting van de detaxatie
van de investeringen, de restitutie van 9 miljard overdracht-
taksen, omvat in de per 1 januari 1971 bestaande voorraden,

Deze stimulerende politiek heeft haar vruchren afgewor-
pen; de stijging van her B. N. P. zal de beoogde 3,8 % berei-
ken, rerwijl bij afwezigheid van dit beleid slechts een groei-
voet van 3 % kon worden verwacht.

Dit doel kon worden bereikt zonder dar de aanvankelijk
en bewust aanvaarde budgettaire offers werden overschre-
den. Alle destijds geformuleerde pessimistische vooruitzich-
ten zijn ongegrond gebleken:

- veeleer dan overschat te zijn, mag van de rijksmiddelen
een meerwaarde van 6 rniljard r.a.v, de oorspronkelijke ra-
rningen worden verwacht;

- de bijkredieten betreffende de gewone begroting 1972,
zullen het uitzonderlijke Iaag bedrag van 4,2 rniljard bedra-
gen, dit is nauwelijks meer dan 1 % van de oorspronkelijke
kredieren;

- hec oorspronkelijk en bewust aanvaarde tekort op de
gewone begroting zal nier worden overschreden;

- de netto-stijging van de schuld zal eveneens binnen de
perken van het aanvankelijke vooruitzicht blijven;

- het schatkistrekorr zal volledig uit de opbrengst van
geconsolideerde leningen worden gefinancierd.

De begroting voor 1973 werd op even stevige en realis-
rische grondslagen uitgewerkr. Het conjuncrurele aspect van
de nieuwe begroting zal evenwel helemaal verschillend zijn
dan in 1972. Terwijl het er in 1972 in de eerste plaats om
ging een verslappende conjunctuur te stimuleren, zal het be-
grotingsbeleid in 1973 eerder op stabiliteit gericht zijn,
d.w.z, een zo stabiel mogelijk prijsverkoop bij een sterk
expanderende econornische acriviteit,
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En effet, la conjoncture économique internationale sc
caractérise actuellement par un renforcement de la crois"
sance. C'est notammcnr grâce aux mesures de l'dance que la
conjoncru re belge, L lie aussi, participe pleinement :i cc rcvi- ,
rernent conjoncturel. L'Exposé général contient, au chapitre
[U, une analyse assez détaillée de la situation et des perspec-
tives conjoncturelles.

L'indice brut de la production industrielle, sans la cons-
truction, qui enregistrait encore au premier trimestre de 1971
un taux d'expansion de 5,4 % sur base d'un an, n'accusait
plus pour le dernier trimestre de cette même annee qu'un
accroisernent de 1,6 %. Pour les deux premiers trimestres
de l'année 1972, ce taux de croissance est passé à quelque
6 %. En ce qui concerne l'emploi, alors que depuis le milieu
de 1971 le nombre de chômeurs complets contrôlés dépas-
sait toujours davantage celui des mois correspondants de
l'année précédente, on assiste actuellement à une stabilisa-
tion dans ce domaine et le nombre d'emplois vacants est il
nouveau en augmentation.

Ce n'est pas seulement à l'incidence positive de notre poli-
tique intérieure de relance mais surtout il l'evolution de la
demande extérieure qu'il faut attribuer cc revirement con-
joncturel. Si, au cours du dernier trimestre de 1971, les ex-
portations n'ont augmenté que de 6,4 % par rapport au
trimestre correspondant de 1970, pour les huit premiers
mois de 1972 leur rythme d'expansion est passé a If OIo.

La consommation privée a également évolué favorable-
ment et il y a une reprise dans le bâtiment grâce aux mesures
stimulantes du Gouvernement. Seuls les investissements pro-
ductifs des entreprises témoignent d'une certaine faiblesse.
Toutefois, il s'agit là vraisemblablement d'une situation
transitoire qui tient il l'importance des investissements réa-
lisés au cours des années précédentes et au fait que la pro-
pension il investir ne suit qu'avec plusieurs mois de retard
la reprise de la demande. En outre, il est prévisible qu'une
forte impulsion continuera à émaner de la consommation
privée au cours des prochains mois, ce qui stimulera la pro-
pension il investir. Enfin, le franchissement, au let janvier
1973, d'une nouvelle étape vers la détaxation totale des
investissements et la restitution aux entreprises d'une secon-
de tranche de 9 milliards d'anciennes taxes comprises dans
les stocks existants au 1er janvier 1971 ne manqueront pas
de favoriser une nouvelle vague d'investissements.

En résumé, les perspectives conjoncturelles sont favorables.
Les instituts nationaux ct étrangers de recherches conjonctu-
relles, ainsi que les organismes internationaux s'attendent il
une accentuation de la croissance économique et aussi - et
ceci est extrêmement important pour un pays exportateur
comme la Belgique - à une reprise du commerce mondial.
L'élaboration, au mois de décembre 1971, de nouvelles struc-
tures pour les rapports de change entre les monnaies des
principaux pays industrialisés et le fait que seront vraisem-
blablement engagées des discussions actives en vue d'une
réforme fondamentale du système monétaire international
renforcent encore l'optimisme quant à l'évolution du com-
merce mondial.

Chacun sait combien notre activité économique est in-
fluencée par l'évolution conjoncturelle des pays du Marché
Commun. Or, la Commission des Communautés européen-
nes prévoit pour 1973 une croissance, en termes réels, du
P. N. B. de l'ensemble de la zone C. E. E. de 5 % contre
3,5 % seulement au cours des deux années précédentes.

Dans ce contexte conjoncturel et sur base de nos propres
indicateurs conjoncturels, la croissance du P. N. B. en ter-
mes réels a été estimée, pour 1973, à 4,5 % comparative-
ment à un taux probable de 3,8 % en 1972.

C'est en tenant compte de toutes ces considérations que
dans la confection de son nouveau budget Ie Gouvernement
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Inderdaad, de internationale economische coujunctuur
wordt rhans gekt:nmerkt door ecu vcrsterking VClIl de groci.
Mede dank zij de mnarrcgeleu tOI aanwakkering, dcelr ook
de belgische conjuncruur volledig in deze gunstige kentering,
De Algemene Toclichting geefr in hoofdstuk I ecn vrij nit-
gebreide analyse van de conjuncturele toestand en vooruit-
zichten,

Het bruto iudexcijfer van de industriële productie, zonder
de woninghouw dar in her cerstc rrirncstcr van 1971 nog ecn
groeivoet op jaarbasis kende van 5,4 %, wees voor het laar-
ste trirnester van datzelfde jaar op een toeneming van
slechts 1,6 %. Voor de ccrste twee trirnesters van het jaar
1972, bereikte die groeivoct ca 6 '1". lnzakc rewerksrelling,
waarbij het aantal volledige gecontroleerde werklozen sedert
medio 1971 in groeiende mate dit van de overeensternrnende
maanden van het voorgaande jaar overtrof, is er thans een
stabilisatie ingerrcdcn en ncernt hct aantal vacante be-
trekkingen opnieuw toe.

Naast de positieve terugslag van onze interne relancepoli-
liek, moet de oorsprong van deze conjuncturcle kentering
vooral gezocht worden in de evolutie van de buitenlandse
vraag. In her laatste trirnester van 1971 steeg de uitvoer met
slechts 6,4 % t.O.V.het overeensrernrnend kwartaal van 1970;
over de eerste acht rnaanden van 1972, liep het expansie-
ritme op tot 12 %.

De particuliere consumptie kent eveneens een bevredigend
verloop en de woningbouw herleefr onder her irnpuls van de
stimulerende regeringsmaatregelen. Alleen de productieve
investeringen van de ondernerningen blijven eerder zwak,
Doch vermoedelijk betreft het hier een overgangstoestand re"
kening houdend enerzijds met de forse investeringen die tij-
deus de voorafgaande jaren werden gercaliseerd en anderzijds
met her feit dat de neiging tot investeren slechts met meer-
dere maanden vertraging volgt op de herleving van de
vraag. Bovendien mag van de particuliere consumptie in de
komende maanden verder een sterke irnpuls verwacht wor-
den, waardoor de investeringsneiging zal worden aangewak-
kerd. Tenslotte zullen enerzijds een nieuwe stap, per 1 ja-
nuari 1973, naar de totale deraxarie van de investeringen en
anderzijds de restitutie aan de ondernerningen van een rwee-
de schijf van 9 rniljard van oude takseu, begrepen in de per
1 januari 1971 bcstannde stocks, een nieuwe golf van inves-
teringen doen ontstaan.

Kortorn, de conjuncturele perspectieven zijn gunstig. Na-
tionale en buitenlandse conjunctuurinstituten alsmede de
internationale organisrnen verwachten een versterking van
de economische groei alsmede - en dit is voor een export-
land ais België uiterrnate belangrijk - een heropleving van
de wereldhandel. De uitbouw, in december 1971, van nieuwe
structuren voor de wisselverhoudingen tussen de munten der
belangrijksre geïndustrialiseerde landen en het vermoedelijk
op gang komen van actieve besprekingen met het oog op een
grondige hervorming van het inrernationaa! rnonetair stel-
sel, geven aan deze gunstige visie op de evolutie van de we-
reldhandel vastere grond.

Iedereen weet hoe sterk onze economische acriviteit mede
bepaald wordt door de conjuncturele evolutie van
onze E. E. G.-partners. Welnu. de Cornrnissie der Europese
Gemeenschappen verwacht voor 1973 een groei, in reële ter"
men, van het B. N. P. van de gezamenlijke E. E. G.-zone met
5 % tegen slechts 3,5 % in de twee voorafgaande [aren,

In dit conjuncturcel verband en op grond van onze eigen
conjunctuurindicatoren, wordt voor 1973 voor ons land een
groeivoet van het B. N. P. in reële terrnen met 4,5 % ver-
wacht tegenover verrnoedelijk 3,8 % in 1972.

Het is op grond van al deze overwegingen dar de Regering,
bij het opmaken van haar nieuwe begroting, afgezien heeft



a renoncé à d'autres mesures de stimulation. Dorénavant,
l'attention sera davantage centree sur la stabilité des prix.
Presque tous les pays ont cu, ces dernières années, il. faire
face à une hausse des prix persistante et assez forte qui s'est
maintenue lorsque la demande a faibli. Notre pays n'a pas
échappé il. cette évolution, même si, comparée il. celle qui
prévaut chez nos partenaires de la C. E. E., la hausse des
prix y est restée plus faible, ainsi que le confirment d'ailleurs
le bon comportement de nos exportations, l'état de la ba-
lance des paiements et la forte position du franc belge sur
le marché des changes.

Pour réaliser cette stabilisation des prix seront mis en
œuvre, outre la politique budgétaire, tous les autres instru-
ments de politique économique, plus particulièrement la
politique monétaire et celle du crédit. Cette politique de sta-
bilisation s'inscrit parfaitement dans la logique de l'action
commune contre le danger d'inflation, actuellement élabo-
rée au niveau de la Communauté européenne. .

Les grandes lignes de force du budget de 1973 peuvent
être résumées comme suit:

- ralentissement du rythme d'accroissement des dépenses,
tant à l'ordinaire qu'à l'extraordinaire;

- retour à l'équilibre du budget ordinaire et à un solde
d'épargne positif, conformément aux directives du troisième
plan (1971-1975); ceci a été possible grâce à l'accroissement
moins important des dépenses, d'une part, et à un meilleur
rendement fiscal, d'autre part; à cet égard l'accent a surtout
été mis sur une meilleure perception des impôts existants et
sur la lutte contre la fraude;

- une réduction du déficit global de trésorerie et, par
conséquent, un accroissement moindre de la dette nette.

Ces caractéristiques essentielles de la politique budgétaire
en 1973 s'inscrivent entièrement dans la ligne des recomman-
dations adressées à notre pays dans le deuxième Rapport
annuel du Conseil des Communautés européennes relatif à la
situation économique de la Communauté.

En ce qui concerne le rôle structural des finances publiques
et tout spécialement les investissements publics, il y a lieu de
noter que le ralentissement du rythme d'accroissement des
engagements prévu pour 1973 ne met nullement en cause les
orientations du troisième plan. En effet, ces orientations re-
présentent des normes de croissance structurales qui doivent
être adaptées conformément à la conjoncture du moment.
En 1972, ces normes structurales ont été fortement dépassées
dans le cadre de la politique de relance. En 1973, le pro-
~ramme annuel est, pour des considérations conjoncturelles,
fixé en deçà de ces normes. Même après le ralentissement de
1973, les prévisions du Plan, considérées globalement, seront
dépassées.

2. Les V(lies et Moyens.

Les Voies et Moyens de 1973 s'élèvent selon les estima-
tions à 406,8 milliards. Cette évaluation a été établie, compte
tenu, d'une part, de l'évolution des recettes de l'année 1972,
lesquelles constituent la base de départ pour les recettes de
l'année 1973 ct, d'autre part, de la croissance économique
escomptée en 1973 ainsi que de certaines décisions nou-
velles.

Au terme des neuf premiers mois de l'année, les recettes
fiscales de 1972 accusent une plus-value budgétaire de 4,6
milliards. Compte tenu de cette évolution, les recettes fiscales
pour l'année entière ont été réestirnées à 357,1 milliards (les
prévisions initiales étant de 350,6 milliards), soit une plus-
value budgétaire de 6,5 milliards. En revanche, les prévisions
de recettes non fiscales ont été ramenées à 9,5 milliards, les
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van verdere srimuleringsmaatregeleu. Voortaan zal de aan-
dachr meer gericht zijn op de prijsstabiliteir. Pracrisch alle
landen haddcn de laatste jaren te karnpcn met ccn vrij sterke
en aanhoudende prijsstijging, ook nadar hct vr.iagclemcnt uir
bet inflatieverschijnsel was vcrdweneu, Ons lund ontsnapt
niet aan deze evolutic, ook al blijft de prijsstijging in verge-
lijking mer onze E. E. Gvpattners, cercler aan de lage kant,
Zulks wordt trouwcns bevestigd door de gunsrigc cvolutie
van onze export, de stand van de beralingsbalans en de sterke
positie van de Belgische frank op de wisselmarkt,

Voor het verwezenlijken van deze prijsstabilireit zullen
naast de begrotingspolitick ook alle andere instrumenten van
het econornisch beleid wordcn ingezet, meer in het bijzonder
de monetaire en kredietpoliriek, Deze stabilisatiepolitiek sluit
volledig aan bij de gemeenschappelijke actie tegen het gevaar
van inflatie, welke op het vlak van de Europese Gemeen-
schap thans wordt uirgewerkt.

De essentiële krachtlijnen van de begroting voor 1973
kunnen als volgt worden samengevat:

- afremming van het stijgingsritrne van de uitgaven, zo-
wel voor de gewone als de buitengewone;

- terugkeer tot het evenwichr op de gewone begroting en
tot een positief spaarsaldo overeenkornstig de richtlijnen van
het derde Plan (1971-1975); dit was mogelijk enerzijds door
de minder sterke toeneming van de uitgaven en ander-
zijds door een beter fiscaal rendement, waarbij de nadruk
vooralligt op een betere imling der bestaande belastingen en
de strijd tegen het belastingbedrog;

- een afnerning van het globaal schatkisttekort en der-
halve een geringere toeneming van de nerto-schuld.

Deze essentiële karakreristieken van her begrotingsbeleid in
1973 liggen volledig in de lijn van de aanbevelingen welke
voor ons land voorkomen in het tweede Jaarlijks Verslag van
de Raad der Europese Gemeenschappen over de economische
toestand van de Gemeenschap.

Wat het structurele aspect van de overheidsfinanciën be-
treft en dan meer speciaal de overheidsinvesteringen, zij geno-
teerd dat de afremming in 1973 van het groeiritme der vast-
leggingen geenszins de oriëntaties van het Derde Plan in het
gedrang brengt, Deze oriêntaties betekencn imrners structu-
rele groeinorrnen welke overeenkomstig de heersende con-
junctuur dienen te worden aangcpast. In 1972 werden
deze structurele normen in het raarn van de relancepolitiek
aanzienlijk overschreden. In 1973 zal her jaarprograrnrna,
eveneens uit conjuncturele overwegingen, beneden deze nor-
men blijven. Ook na deze afremming in 1973 zullen de voor-
uitzichten van het Plan, globaal gezien, overschreden worden.

2. De Rijksmiddelen.

De Rijksmiddelen voor 1973 werden geraamd op 406,8
miljard. Bij die raming werd rekening gehouden enerzijds
met de evolutie van de onrvangsrcn van het jaar 1972, die de
uitgangsbasis vorrnen voor de ontvangsten van het jaar 1973,
en anderziids, met de in 1973 verwachte econornische groei
alsrnede met sommige nieuwe beslissingen,

De belastingontvangsten van 1972 bereikten na de eer-
ste negen maanden van het [aar een meerwaarde van
4,6 miljard, Voor het hele jaar 1972 werden de fiscale
ontvangsten herraarnd op 357,1 miljard tegen een oorspron-
kelijke raming van 350,6 miljard, dit is een meerwaarde van
6,5 miljard. Daarentegen werd de rarning van de nier-fiscale
ontvangsten verminderd tot 9,5 miljard tegenover een oor-
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prévisions initiales étant de 10 milliards. Au total, les recet-
tes ordinaires probables de 1972 ont été réestirnées à 366,6
milliards (les prévisions initiales étant de 360,6 milliards),
soit une plus-value budgétaire de 6 milliards. Ces résultats
probables sont à l'honneur du Gouvernement ct démontrent
en même temps que le budget des Voies et Moyens pour
1972 n'était pas surévalué. Or, les estimations de 1973 ont
été effectuées dans le même souci de réalisme.

Les perspectives économiques pour 1973 permettent d'es-
compter une expansion supérieu re à celle qui était attendue
pour 1972. Cette évolution se traduira, en matière de P. N. B.,
par une croissance de 9,2 % en valeur contre 8,7 % en 1972.;
cette croissance constitue la base essentielle du budget des
Voies ct Moyens pour 1973.

Quant à l'évaluation des recettes fiscales, il y a lieu
de signaler que depuis 1971, date d'entrée en vigueur de
la T. V. A., deux méthodes différentes sont appliquées. Les
recettes fiscales autres que la T. V. A. font l'objet d'une esti-
mation basée sur le taux de croissance du P. N. B. en tenant
compte des caractéristiques propres à ces recettes. En l'ab-
sence d'une série statistique suffisamment longue une telle
méthode n'est pas appliquée pour la T. V. A. Aussi, le ren-
dement de cette taxe est calculé sur base de l'analyse des
comptes nationaux prolongés par les budgets économiques.
L'expérience acquise en la matière depuis l'entrée en vigueur
de la T. V. A. montre d'ailleurs qu'il s'agit d'une méthode
très valable pour l'estimation des taxes qui s'appliquent aux
différentes composantes de la demande,

L'estimation des Voies et Moyens de 1973 se présente dès
lors comme suit:

1. Recettes fiscales autres que la T. V. A. :

(en milliards)

a) La base de départ est constituée par les re-
cettes fiscales probables de 1972 qui, après réin-
tégration des recettes fiscales affectées au Fonds
d'expansion économique et de reconversion ré-
gionale (soit 4,3 milliards) et des droits de
douane affectés à la C. E. E. (soit 3,8 milliards)
s'élèvent il. ................•..... .. ... '"

b) Compte tenu d'une expansion du P. N. B.
de 9,2 % en valeur et du jeu de la progressivité,
l'augmentation conjoncturelle des recettes fisca-
les autres que la T. V. A. est estimée à ... .•. ... +

Par ailleurs, le produit de ces recettes sera in-
fluencé, en 1973, par l'incidence complémentaire
de mesures prises en 1972, à savoir

- d'une part, un supplément de recettes de
1,2 milliard résultant de J'instauration d'un dé-
cime additionnel à l'impôt des sociétés (0,7 rnil-
liard) et de la majoration du prix des cigarettes
(0,5 milliard);

- d'autre part, une diminution de recettes de
0,9 milliard résultant de l'aménagement de l'im-
pôt des personnes physiques. Il en résultera donc
par solde un supplément de recettes de ... +

Enfin, les mesures qui seront prises en vue
d'assurer une plus exacte perception de l'impôt
procureront un supplément de recettes estimé à +
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spro nkelijke rarning van 10 miljard, Globaal werden de ver-
mocdelijke gcwone ontvangsten Yan 1972 herraamd op
366,6 rniljard, tegeuover een oorspronkelijke rarning van
360,6 miljard, dit is een begrotingsrneerwaarde van 6 mil-
jard. Deze vermoedelijkc rcsulraten strekken de Regering tot
cer en leveren terzelfderrijd het bewijs dat de Rijksmiddelen
van 1972 nier ovcrschat waren. De ramingen voor 1973
werden met dezelfde zin voor realisme opgesteld,

De econornische vooruitzichten voor 1973 laten toe reke-
ning te houdon met ecn grotere expansie dan die verwacht
voor 1972. Inzake het B. N. P. zal die evolutie tot uiting ko-
men in ecn groei met 9,2 % in waarde tegen 8,7 % in 1972;
deze groci vormt de essentiële basis voor de Rijksmiddelen
voor 1973.

W;lt de rarning van de fiscale ontvangsten berreft zij
erop gewezen dut sinds 1971., daturn van de invoering
van de B. T. W., twee verschillende methoden worden ge-
volgd. De fiscale ontvangsten, andere dan de B. T. W., wor-
den geraarnd uitgaande van de groeivoet van het B. N. P.
en rekening houdend met de eigen karakteristieken van deze
ontvangsten. Bi] ontstentenis van een voldoende lange statis-
tische reeks kan een dergelijke methode evenwc1 niet ge-
bruikt worden voor de B. T. W. Derhalve wordt de op-
brengst van deze belasting berekend op grond van de ont-
leding van de nationale rekeningen, aangevuld met de eco-
nomische begrotingen, De sinds de invoering van de B. T.W.
opgedane ervaring toont trouwens dar zulks een gepaste
methode is voor de raming van de taksen die worden toe-
gepast op de verschillende bestanddelen van de vraag,

De raming van de Rijksmiddelen van 1973 ziet er derhalve
als volgt uit:

(in miljarden)

1. Fiscale ontvangsten andere dan de B. T. W. :

a) De uitgangsbasis wordt gevormd door de
vermoedelijke fiscale ontvangsten van 1972 die,
na reïntegratie van de fiscale ontvangsten be-
srernd voor het Fonds voor economische expan-
sie en regionale reconversie, (dit is 4,3 miljard)
en van de douanerechten besternd voor de
E, E. G. (dit is 3,8 rniljard) her niveau bereiken

248,7 van .

b) Rekening houdend met een groei van het
B. N. P. in waarde van 9,2 % en met de invloed
van de progressiviteit, wordt de conjuncturele
toename van de fiscale ontvangsten andere dan

30,0 de B. T. W., geraamd op ... ... ... ... + 30,0

248,7

Voorts zal de opbrengst van die ontvang-
sten in 1973 worden beïnvloed door debijko-
mende weerslag van in 1972 genomen maatrege-
len, te weten :

- enerzijds, bijkomende ontvangsten van 1,2
miljard als gevolg van de invoering van een opde-
ciern op Je vennootschapsbelasting (0,7 rniljard)
en van de verhoging van de prijs van de siga-
retten (0,5 rniljard);

- anderzijds, een verrnindering van de ont-
vangsten met 0,9 rniljard als gevolg van de aan-
passing van de personenbelasting. Daaruit zal per
saldo een supplement van ontvangsten voort-

0,3 vloeien van +
Tenslotte zullen de maatregelen genomen met

het oog op een juistere belasringheffing, bijko-
mende ontvangsten verschaffen die worden ge-

1,7 raarnd op ,.. +

0,3

1,7



Les recettes fiscales autres que la T. V. A.
s'élèveront donc à ... ." ... ... ..,

c) De ce montant, il y a toutefois lieu de sous-
traire les recettes douanières qui, en 1973, seront
affectées à la C. E. E., soit 5,4 milliards, et la per-
te de recettes résultant de l'entrée des pays candi-
dats dans la C. E. E., soit 0,4 milliard ... .,. . ..

d) En revanche, il y a lieu d'ajouter l'incidence
en 1973 :

- des dispositions légales nouvelles qui sont
envisagées en vue d'aménager le système de taxa-
tion des plus-values, le régime fiscal de certaines
sociétés et les charges déductibles du revenu pro-
fessionnel, soit au total 2,6 milliards;
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De fiscale ontvangsten andere dan de B. T. W.
280,7 zullen dus het niveau bereiken van ..

- de la majoration des amendes de condam-
nation, soit 0,5 milliard, ce qui donne donc un
total de recettes supplémentaires de ... ... ... .,.

---~--'---
Au total, les recettes fiscales autres que la

T. V. A. s'élèveront donc à .

2. T. V.A., droits de timbre et taxes y assimilées.

Le rendement de la taxe sur la valeur ajoutée,
des droits de timbre et taxes y assimilées est éva-
lué comme suit :

- rendement en régime T. V. A.
proprement dit ... ... .., ... 110,8

- taxation dégressive des biens
d'investissement + 7,8

.-; droits de timbre et taxes y assi-
milées . . . ... ... ... ... ... ... .. . ... + 5,9

124,5

De surcroît, le produit de ces recettes sera in-
fluencé:

- par l'incidence en 1973 de mesures prises
en 1972 et qui sont relatives il la taxation au taux
de 14 % au lieu de 6 % des boissons, soit 1,5
milliard;

- par les mesures en vue d'assurer une meil-
leure perception de l'impôt, soit 3,0 milliards.

+ 3,1

278,0

Au total, le rendement de la T. V. A., des
droits de timbre et taxes y assimilées est estimé à

Les recettes fiscales totales pour 1973 s'élève-
ront donc à ... ... ... ... ... .. . ... .. . . .. ...

Les recettes non fiscales pour 1973 ont été esti-
mées à , .

--,,~----
Les recettes ordinaires pour 1973 s'élèvent

donc à .. . .. . .., ... . .. ... '" .. . ... ... ...

Sur ce montant, il a toutefois été décidé de pré-
lever une somme de 6,0 milliards au profit du
Fonds d'expansion économique et de reconver-
sion régionale et un montant de 5,1 milliards en
faveur du Fonds des Routes, ce dernier montant
correspondant au produit escompté de la taxe de
circulation en 1973 ..

Après déduction de ces affectations, les recettes
ordinaires portées au budget des Voies et Moyens
s'élèvent à . .. . '" . .. .. .

129,0

407,0

417,9

406,8

280,7

c) Van dat bedrag dienen evenwel te worden
afgetrokken de douanerechten die in 1973 zullen
worden toegewezen aan de E. E. G., narnelijk
5,4 miljard, en her verlies aan ontvangsrcn als ge-
volg van de toetreding van kandidaat-landen tot

5,8 de E. E. G. dit is 0,4 rniljard . 5,8
d) Daarentegen rnoet erbij worden gevoegd,

de weerslag in 1973:

- van nieuwe wetsbepalingen die worden
overwogen rot aanpassing van her aanslagstelsel
voor de meerwaarden van her fiscaal regime voor
sornmige vennoorschappen en van de lasten af-
trekbaar van het bedrijfsinkomen, hetzij te za-
men 2,6 miljard;

- van de verhoging van de gerechtelijke boe-
ten, dit is 0,5 miljard, hetzij cl us een totaal van
bijkornende ontvangsten van .

----------
In het totaal zullen de fiscale ontvangsten an-

dere dan de B. T. W. dus het niveau bereiken van

+ 3,1

278,0

2. B. T. W., zegelrechten en ermee gelijkgestelde
taksen.

De opbrengst van de belasting over de toege-
voegde waarde, de zegelrechten en ermee gelijk-
gestelde taksen wordt als volgt geraamd:

- opbrengst in zuiver B. T. W.-stel-
se! .

- degressieve belasting van investe-
ringsgoederen ... .,. ... ... ... '" ...

- zegelrechten en ermede gelijkge-
stelde taksen .................-

110,8

+ 7,8

+ 5,9
----

:124,5

Voorts zal de opbrengst van die ontvangsten
worden beïnvloed:

10,9

- door de weerslag in 1973 van in 1972 ge-
nomen maarregelen die betrekking hebben op de
heffing tegen de aanslagvoet vau 14 % in plaats
van 6 % op dranken, dit is 1,5 miljard;

- door de maatregelen voor een betere belas-
tingheffing, dit is 3,0 miljard,

In het totaal wordt her rendement van de
B. T. W., zegelrechten en ermede gelijkgestelde
taksen geraamd op ... ... ... ... ... ... ... ... 129,0

De totale fiscale ontvangsten van 1973 zullen
dus het niveau bereiken van... ... ... ... ... ... 407,0

De nier-fiscale ontvangsten worden geraamd
op ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 10,9

11,1

De gewone onrvangsten van 1973 belopen dus 417,9

Er werd evenwel beslist op dat bedrag een som
van 6,0 rniljard vooraf te nemen ten voordele van
het Fonds voor economische expansie en regio-
nale reconversie en een bedrag van 5,1 miljard
ten gunste van het Wegenfonds; dat laatste be-
drag stemt overeen met de verwachte opbrengst
van de verkeersbelasting in 1973 11,1

Na aftrek van die roewijzigingen, belopen de
gewone ontvangsten op de Rijksrniddelenbegro-
ting .. . . .. ... . .. .. . ... .. . .., ... ... ... ... 406,8
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En plus du produit de la taxe de circulation affectée au
Fonds des Routes, il a été également décidé d'affener à ce
Fonds un montant de 4,6 milliards à prélever sm le produit
des droits d'accises à percevoir en 1973 sur les huiles minéra-
les. De ce fait, le Fonds des Routes pourra disposer de 9,7
milliards. Cette somme est destinée il couvrir les charges
d'entretien du réseau routier ct les charges financières des
emprunts émis antérieurement par 11; Fonds des Routes.

Compte tenu des modifications de la législation, les recet-
tes fiscales peuvent, par grandes catégories d'impôts, être
estimées comme suit :

Le produit des contributions directes est estimé à 203,0
milliards après prélèvement d'un montant de 3,7 milliards au
profit du Fonds d'expansion économique et de reconversion
régionale, soit un accroissement de 24,9 milliards par rapport
aux recettes probables de 1972, dont 4,1 milliards sont im-
putables à des mesures déjà prises en 1972 ou qui seront
prises en 1973, le solde, soit 20,8 milliards, correspondant à
l'expansion de la masse imposable.

Les droits de douane sont évalués à 3,4 milliards, la recette
probable étant de 4,4 milliards, c'est-à-dire une diminution
de 1,0 milliard résultant des différentes mesures auxquelles
il a été fait allusion.

Le rendement des droits d'accises - non compris le pro-
duit de la majoration de l'accise sur les carburants - est
estimé à 45,9 milliards, soit un accroissement de 2,5 milliards
par rapport aux recettes escomptées pour 1972. Cet accrois-
sement résulte, il. concurrence de 0,5 milliard, de l'incidence
sur le produit des accises de la majoration du prix des
cigarettes intervenue le 1er septembre et, à raison de 2,0 mil-
liards, de l'augmentation escomptée de la consommation des
produits soumis à l'accise.

Le produit de la T. V. A., des droits de timbre et taxes y
assimilées est estimé à 127,3 milliards après affectation de
1,7 milliard au profit du Fonds d'expansion économique et
de reconversion régionale, Ja recette probable étant de 116,5
milliards en 1972, c'est-à-dire un accroissement de 10,8 mil-
liards. Cet accroissement résulte essentiellement de l'expan-
sion escomptée de la masse imposable. Toutefois, les recettes
pour 1973 subissent une double perte provenant, d'une part,
de la réduction de la taxation des biens d'investissement
(- 3,5 milliards) et, d'autre part, de la disparition de l'effet
unique, en 1973, du paiement en décembre 1972 de la
T. V. A. due sur les opérations de ce mois. Cette perte est
partiellement compensée par le rendement escompté d'une
meilleure perception de l'impôt (3 milliards) et par le produit
de l'adaptation, également en vue d'une meilleure perception, I
du régime de certaines boissons (1,5 milliard). Comme en I
1972, la restitution des anciennes taxes comprises dans les
stocks existant au 31 décembre 1970 pourra s'effectuer par
la déduction à concurrence d'un douzième dans les déclara- I
tions des assujettis rentrées au cours du premier mois de
chaque trimestre. La perte découlant de cette mesure sera,
comme en 1972, couverte par un crédit budgétaire inscrit
aux dépenses extraordinaires du budget du Ministère des
Finances, dans le but d'ajuster le montant des recettes de
la T. V. A. à celui des droits constatés.

Les droits perçus par l'Enregistrement passent de 14,7 mil-
liards il. 16,3 milliards, après affectation de 0,6 milliards au
profit du Fonds d'expansion économique et de reconversion
régionale, soit un accroissement de 1,6 milliard, dont 0,5 mil-
liard à provenir de la majoration des amendes, le solde, soit
1,1 milliard, traduisant l'expansion de la masse imposable,
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Buiten de opbrengsr van de voor hct Wegenfonds bestem-
de verkeersbelasting, werd eveneens beslist aan dit Fonds
ecu bedrag van 4,6 rniljnrd toc te w ijzen, dat client vooratgc-
nornen te worden op de opbrengst van de in '1973 op mine-
rale olie te heffen accijnzeu. Hienloor 2;11 het Wegenfonds
over 9,7 rniljard kunnen besch ikk en. Die som is besternd
om de ondcrhoudslasren van het wegennet en de financiële
lasten van de door het Wegenfonds vrocgcr uitgegeven lenin-
gen te dekken.

Rekening houdend met de wuzigrngen in de wetgeving,
kunnen de fiscale ontvangsten per grote categorieën van be-
lastingen, als volgt worden geraamd:

De opbrengst van de directe belastingen wordt op 203,0
miljard geraamd, na voorafneming van een bedrag van 3,7
miljard ten bare van het Fonds voor econornische expansie en
regionale reconversie, dit is ecu tocna rne met 24,9 rniljard in
vergelijking met de vermoedelijke ontvangsten van 1972,
waarvan 4,1 rniljard toe te schrijven zijn aan rnaatregelen
die reeds werden getroffen in 1972 of die in 1973 zullen
worden getroffen; het saldo, namelijk 20,8 miljard sternt
overeen met de expansie van de belastbare massa.

De douanerechten worden op 3,4 miljard geraarnd tegen
een vermoedelijke ontvangst van 4,4 miljard, dit is een ver-
mindering met 1,0 miljard die voortvloeit uit de zopas ver-
melde rnaatregelen,

Het rendement van de accijnzen, de opbrengst van de ver-
hoging van het accijns op de brandstoffen nier inbegrepen,
wordt op 45,9 rniljard geraamd, dit is een roename met
2,5 miljard vergeleken met de voor 1972 verwachte ontvang-
sten. Die toenarne vloeit voor 0,5 rniljard voort uit de terug-
slag op de opbrengst van de accijnzen, van de verhoging van
de prijs van de sigaretten op 1 seprernber en naar rato van
2,0 miljard uit de verwachte verhoging van het verbruik van
de aan het accijns onderworpen producten.

De opbrengst van de B. T. W., zegelrechten en ermede ge-
lijkgestelde taksen wordt geraarnd op 127,3 miljard, na voor-
afneming van 1,7 miljard ten bate van het Fonds voor eco-
nomische expansie en regionale reconversie, tegenover een
vermoedelijke ontvangst van 116,5 rniljard in 1972, dit is een
toename met 10,8 miljard, Deze toename vloeit essentieel
voort uit de verwachte expansie van de belastbare massa. De
ontvangsten van 1973 ondergaan evenwel een dubbel ver-
lies, enerzijds, door de verlaging van de taxatie van de inves-
teringsgoederen (- 3,5 miljard) en, anderzijds, door het ver-
dwijnen in 1973 van het enig effect van de betaling in decern-
ber van de B. T. W. verschuldigd op de verrichtingen van
deze maand, Dit verlies wordt gedeeltelijk gecompenseerd
door de verwachte opbrengst van een betere inning van de
belasring (3 miljard) en door de opbrengst van de aanpassing,
eveneens met het oog op een betere inning, van het regime
van zekere dranken (1,5 miljard), Zoals in 1972 zal de terug-
gave van de oude taksen die in de op 31 december 1970 be-
staande voorraden zijn vervat, kunnen geschieden, door de
aftrek tot beloop van een twaalfde, in de in de loop van de
eerste maand van elk kwartaal binnengestuurde aangiften
van de belastingplichtigen. Het verlies dar uit die
maatregel voortvloeir, zal zoals in 1972 gedekt worden door
een begroringskrediet dar uitgetrokken wordt op de buiten-
gewone uitgaven van de Begroting van het Ministerie yan
Financiën, met het doe! het bedrag van de B. 'T. W.-ontvang-
sten aan te passen aan dat van de vastgestelde rechten.

De door de Registratie geinde rechten stijgen van 14,7 mil-
jard tot 16,3 rniljard, na toewijzing van 0,6 miljard ten
voordele van het Fonds voor economische expansie en regio-
nale reconversic; dit is een toenarne met 1,6 miljard waarvan
0,5 rniljard zal voorrkomen van de verhoging van de geld-
boeten. Het saldo, dit is 1,1 miljard, geeft de ex-



dont 0,8 milliard au titre des droits d'enregistrement et
0,2 milliard au titre des droits de succession.

Quant aux recettes non fiscales, leur rendement est estimé I

à 10,9 milliards, soit un accroissement de J,4 milliard par
rapport aux recettes probables de 1972. Cet accroissement
est surtout imputable à I'augmeutution récente de la rede-
vance radio-télévision ainsi qu'à l'indexation et à une plus
exacte perception de celle-ci. I

Il ressort clairement de cette analyse que, nonobstant d'im-
portantes pertes de recettes (transfert de droits de douane à
la C. E, E., réduction du tarif extérieur commun, incidence
complémentaire de la récente indexation des barèmes fiscaux
de l'impôt des personnes physiques, détaxation des investis-
sements, perte de l'effet unique du paiement en décembre de
la T. V. A. due sur les opérations de ce mois), le Gouverne-
ment a réussi, moyennant de légères adaptations fiscales, à
présenter un budget ordinaire en équilibre. Outre la plus-
value découlant de l'expansion de la masse imposable, la
progression des recettes est surtout due à une meilleure per-
ception des impôts existants, tant des impôts directs que de
la T. V. A. Le Gouvernement considère qu'il est de son
devoir d'assurer une plus exacte perception de l'impôt par la
lutte contre la fraude fiscale non seulement dans la perspec-
tive d'un meilleur rendement, mais parce que la fraude fiscale
constitue une discrimination intolérable entre contribuables
et qu'elle provoque une concurrence déloyale. Certains n'ont
même pas hésité à se servir du mécanisme de la T. V. A. à des
fins lucratives personnelles, en encaissant la taxe sans la
transférer à l'Etat. En agissant de la sorte, ils ont l'occasion
d'échapper à l'impôt sur le revenu et de bénéficier, de sur-
croît, de divers avantages sociaux auxquels ils ne pourraient
normalement prétendre.

Dès lors, un certain nombre de mesures ont été prises
en vue de combattre plus efficacement ce fléau social. Le
Gouvernement est conscient de ce que le renforcement des
moyens de contrôle comporte des inconvénients. Il le regrette
d'autant plus que ceux qui établissent consciencieusement
leur déclaration sont victimes des contribuables malhon-
nêtes. Il s'agit pour le Gouvernement d'une tâche très
ingrate, qu'il exécute à contre-cœur. Chacun devra compren-
dre que les contrôles renforcés n'ont pas été dictés par une
initiative propre au Gouvernement, mais qu'ils sont au
contraire provoqués par les abus excessifs, connus de cha-
cun, de certains contribuables, qui de plus n'observent bien
souvent pas la discrétion voulue et n'ont même pas l'élé-
mentaire pudeur de dissimuler leurs pratiques.

3, Le contexte financier de l'exécution du budget.

L'examen de cet aspect ne peut être abordé sans tenir
compte du contexte international qui contribue à déterminer
notre situation interne et notre politique. Notre dépendance
vis-à-vis de l'exérieur est étroitement liée à l'intégration
de plus en plus poussée de nos économies en général
- qu'elle se réalise formellement au sein de la C. E. E.
ou spontanément sur une plus grande échelle au sein
du monde occidental - au développement des marchés
financiers et monétaires internationaux, aux mouvements
internationaux de fonds, motivés par des disparités de
rendement ou par l'anticipation de modifications possi-
bles des parités monétaires, et à l'internationalisation crois-
sante des activités de nos propres institutions bancaires.
Ce dernier aspect peut être illustré entre autres par l'impor-
tance de la part qu'occupent les avoirs et les engagements
en devises des banques vis-à-vis des correspondants étran-
gers dans l'ensemble des actifs bancaires. Cette part est

[ 15 ] 4-1 (1972-1973) N. 4

pansie van de bclastbarc massa wcer waarv an 0,8 mil-
jard uir hoofde van de regisrratiercchtcn en 0,2 miljard uir
hoofde van de successiercchrcn.

Hct rcnderncnr van de niet-jiscalc outuaugst en wordt op
10,9 miljard gcraamd, dit is ceri tocname met 1,4 miljard in
vergelijking 111etde vcrrnocdclijkc ontvangsten van 1972. Die
toenarne is voorul toc te schrijven auu de recente vcrhoging
van het kijk- en luistergeld, alsrnede aan de indexering en
ann een juisre inning ervan.

Uit deze analyse blijkt duidelijk dat de Regering niette-
genstaande belangrijke bclastingdervingcn (afdraging van
douanerechten aan de E. E. G., vermindering van het ge-
meenschappelijke douanetarief, nasleep van de recente in-
dexatie van de belastingschalen van de personenbelas-
ting, deraxatie van de investeringen, verlies van het enig
effect van de betaling in deccmber van de B, T. W. verschul-
digd op de verrichtingen van deze maand), erin geslaagd is
met geringe fiscale aanpassingen de gewone begroting in
evenwicht te brengen. Behalve de meeropbrengsr voorrsprui-
tend uit de toenerning van de belasrbare massa, is het
hogere rendement hoofdzakelijk te wijten aan een betere
inning van de besraande belastingen zowel inzake directe
belastingen als B. T. W. De betere inning van de bestaande
belasting, de strijd tegen het belasringbedrog is voor de
Regering een plicht, ook afgezien van het hoger rende-
ment omdat de belastingfraude een onduldbare discrirni-
natie betekent onder de belastingplichtigen en de oneer-
lijke concurrentie in de hand werkr. Sommigen hebben
irnrners niet geaarzeld om het B. T. W.-stelsel om te vor-
men tot een persoonlijk winstgevend zaakje, waarbij ze wel
deze bclasring innen maar ze niet afdragen aan de Staat, wat
hen dan meteen nog de kans geeft te ontkomen aan de in-
kornstenbelasting en daarbij nog te genieten van allerhande
sociale voordelen welke kennelijk niet voor hen zijn be-
stemd.

Er werden dan ook maatregelen getroffen met het oog
op een meer efficiënte bestrijding van deze sociale kwaal.
De Regering is er zich van bewust dar aan deze verder
tocgespitste controlemiddelen onaangename kanten verbon-
den zijn, Ze betreurr zulks, te meer daar zij die gewetens-
vol hun aangiften opstellen her slachtoffer zijn van de
oneerlijke belastingplichtigen. Het gaat hier voor de Rege-
ring om cen uiterst ondankbare taak waartoe ze eerder
met tegezin is overgegaan, Iedereen moet hierbij evenwel
bedenken dat de verscherpte controlemaarregelen niet ont-
spruiten aan een eigen initiatief van de Regering maar dat
ze integendeel worden uirgelokt door de verregaande en
door iedereen gekende misbruiken van sornmige belasting-
plichtigen die vaak niet eens de discretie en het elementair
schaamtegevoel hebben om hun praktijken verborgen te
houden.

3. De uitvoering van de begroting in haar financiële context,

Het onderzoek van dit aspect kan niet geschieden zonder
rekening te houden met de internationale context die meer
en meer onze binnenlandse toestand en politiek mede be-
paalt, Deze internationale afhankelijkheidsposirie houdt
nauw verbaod met de voortschrijdende economische in-
tegrarie in het algemeen - of deze nu tot stand komt,
meer formeel, in het raarn van de Europese Gemeenschap,
of, meer spontaan, op een nog veel ruimer vlak binnen
de westerse wereld -, met de ontwikkeling van interna-
tionale gcld- en kapitaalrnarkten, met de internationale
geld- en kapitaalbewegingen gemotiveerd door rente-
verschillen of anticipaties op rnogelijke pariteitswijzigingen
en met de toenemende internationale activiteit van onze
eigen bankinstellingen. Dit laatste aspect laat zich o.m.
meten aan de belangriikheid, t.a.v. de gezamenlijke
bankactiva, van de regoeden en verbintenissen der ban-
ken op en tegenover hun buitenlandse corresponden-
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passée de 17,2 % en 196ï Ù 25,L % ('11 1971 pour les avoirs
en devises et de [0,9 % ;\ [H,l 'ic) pour les engagements.

Comme des mouvements sauvages er inco ntrôlablcs de
capitaux internationaux l'clivent perturber la politique /1l0-

nétaire et du crédit ct entamer, voire annihiler son efficacité,
notre pays, comme la plupart des autres pays, a été ou sera
amené a mettre en place, conformément d'ailleurs aux déci-
sions communautaires, les instruments nécessaires pour régu-
lariser ces flux financiers internationaux.

Dans ces conditions, il est clair que la politique financière
des différents pays devra être de plus en plus étroitement
coordonnée. Si cette exigence vaut en premier lieu dans le
cadre de la Communauté européenne, elle deviendra d'au-
tant plus urgente au fur et à mesure de la réalisation pro-
gressive de l'objectif d'une union économique ct monétaire.

Sur un plan plus large, il est indéniable que la Belgique,
où le commerce extérieur joue un rôle important, a intérêt
à ce que soit réalisé un système monétaire international où
les parités sont fixes ct les taux de change stables. Sur le
plan mondial, cet objectif ne peut être acquis que si les pays
membres du F. M. J. adoptent des politiques compatibles et
cohérentes. L'absence d'une telle coordination a été la cause
principale des difficultés monétaires de ces dernières années.
Afin d'éviter qu'elles ne se reproduisent, le Gouvernement
marque son adhésion à une politique financière commune
à l'échelle de l'Europe des Six. De plus, les positions que
la Belgique a prises au sein du F. M. I. tiennent compte des
intérêts légitimes de différents groupes de pays membres et
tendent à réaliser une réforme du système monétaire inter-
national visant une coopération plus étroite entre les pays
et une intégration plus poussée des économies nationales.

Sans doute notre pays, même après l'accord de Washing-
ton du 18 décembre 1971, n' a-t-il pas été préservé à cer-
tains moments de l'afflux de fonds étrangers. Mais les effets

. de ces mouvements ont pu être neutralisés par des sorties
de capitaux tant publics que privés et par une stérilisation
de liquidités bancaires à concurrence de 10 milliards. Si la
balance des paiements courants de pu. Fe. B. L. reste large-
ment créditrice, en partie sous l'impact des leads and lags,
la balance totale des paiements tend plutôt vers l'équilibre.

Dans le contexte des perturbations monétaires interna-
tionales, la solidité du franc belge a été amplement démon-
trée par son appréciation sur le marché des changes à l'égard
des principales devises. Cette appréciation peut recéler cer-
tains inconvénients, mais elle témoigne de la capacité con-
currentielle de notre économie et de la confiance dans notre
gestion financière.

L'aisance qui a prévalu sur les marchés de fonds en 1971
a persisté en 1972 et a permis de rencontrer les besoins
tant du secteur privé que du secteur public. En fait, face à la
faiblesse des investissements productifs des entreprises,
l'Etat, dont les appels de fonds ont été fort importants, a pris
le relais d'autres secteurs de l'économie sans que cela donne
lieu à une augmentation des taux d'intérêt. Le rendement
moyen à l'émission des emprunts du secteur public a été
ramené de 8,50 % en janvier 1971 à 7,25 % un an plus
tard, à 6,90 % en juin 1972 et à 6,80 % en septembre der-
nier. Notre pays échappe ainsi au mouvement haussier des
taux d'intérêt qui caractérise la plupart des places étran-
gères. Cette situation devrait favoriser la propension à in-
vestir des entreprises; la S. N. C. 1. vient d'alléger récem-
ment ses conditions à l'octroi de crédits.

La couverture aisée des besoins financiers de l'Etat a été
favorisée par la forte progression des actifs financiers des
entreprises et des particuliers.
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teu; aldus gernetcn sregcn deze tcgocden in deviezen van
17,2 % in 1967 tot 2S,1 % in 1971 terwijl de verbintenissen
in diczclfde periode toennrne n van 10,9 % tot 18,1 %.

Omdat wilde en ongecontroleerde internationale geld- en
kap irnulbcwegingcn uiternard het natiounal geld- en kre-
dierbeleid kunnen ontwrichren en er de doeltreffendheid
van annrasten of vernietigen, heeft of zal ons land cvenals
de rneeste andere landen, en dit overcenkomstig de Euro-
pees-cornmunautaire beslissingen, de vereiste beleidsinstru-
rnenten moeren tot stand brengen om deze internationale
geld- en kapitaalstrorncn te beheersen.

In deze omstandigheden is het duidelijk dat het financieel
belcid van de verschillcnde landen meer en meer zal dienen
te worden gecoördineerd. Dit geldt in de eerste plauts bin-
nen de Europese Gerneenschap en deze vereiste zal des te
dringender worden naarmate we verder gaan in de richting
van de vooropgezette economische en monetaire unie.

Op een nog ruimer internationaal vlak, is het evident dat
België, waar de buirenlandse handel een zcer grote rol speclt,
belang heeft bij een stelsel van vaste pariteiten en stabiele
wissclkoersen. Op wereldvlak kunuen deze slechrs in stand
worden gehouden indien de leden van het 1.M. F. een
ondcrling verenigbaar beleid voeren. Her ontbreken van een
dergelijke coördinatie was de hoofdoorzaak van de mone-
taire moeilijkheden der laatste jaren, Om zulks in de roe-
kornts te voorkomen, heeft de Regering ingesternd met een
terzake gemeenschappelijk Europees financieel beleid. Voorts
houden de stellingen die België aankleeft in de schoot van
het 1. M. F. rekening met de rechtmatige belangen van ver-
schillende groepen van lidstaren en sturen zij aan op een
hervorming van het internationaal rnonetair stelsel, dat
nauwere sarnenwerking en verdere toenadering en integra-
rie van de nationale econornieën beoogt,

Ongetwijfeld bleef ons land ook na het akkoord van
Washington van 18 decernber 1971 op sommige ogenblik-
ken nier gespaard van het toevloeien van buitenlands kapi-
taal. Maar de gevolgen van die bewegingen konden worden
geneutraliseerd door de uitvoer van zowel overheids- als
privé-kapitalen en door het steriliseren van bankliquidltei-
ten tot beloop van 10 rniljard. Indien de balans van de
lopende verrichtingen van de B. L. E. U. ruim positief blijfr,
gedeeltelijk onder invloed van de « leads and lags », neigt de
totale betalingsbalans eerder naar het evenwicht,

In de context van de internationale monetaire verwikke-
lingen, werd de stevigheid van de Belgische frank duidelijk
aangetoond door zijn waardering op de wisselmarkt in ver-
gelijking met de voornaamste deviezen. Die waardering mag
dan bepaalde schaduwz ijden vertonen, zij getuigt alleszins
van de concurrenrievaardigheid van onze economie en van
het vertrouwen in ons financieel beleid.

De ruimte op de financiële markten in 1971 bleef in 1972
voortduren en heeft het rnogelijk gemaakt in de behoeften
zowel van de privé-sector als van de openbare sector te voor-
zien, Tegenover de beperkte productieve investeringen van
de ondernemingen heeft de Staat, die een aanzienlijk beroep
op de kapitaalrnarkt deed, in feite de taak van de andere
sectoren van de economie overgenomen, zonder clat zulks
gepaard ging met een stijging van de rentevoeten, De ge-
middelde opbrengst bii de uitgifte van leningen van de over-
heidssector werd van 8,50 % in januari 1971 verminderd
tot 7,25 % een jaar later, tot 6,90 % in [uni 1972 en tot
6,80 % in september jongstleden. Ons land ontsnapt op die
manier aan de haussebeweging van de rentevoeten die ka-
rakreristiek is voor de meeste buitenlandse markten. Die
toestand zou de investeringsneiging van de ondernemingen
moeten bevorderen; zopas nog werden de krediervoorwaar-
den door de N. M. K. N. verlicht,

De vlotte dekking van de financiële behoeften van de
Staat werd in de hand gewerkr door de sterke toenerning
van de financiële activa van ondernerningen en particulieren.



Parmi ces actifs, ceux qui ont trait à la formation des
dépôts d'épargne auprès des intermédiaires financiers ont
augmenté de 8,8 % au cours des sept premiers Illois de
l'année, contre 7,4 % pendant la même période de 1971.

Pendant les neuf premiers mois, les pouvoirs publics dans
leur ensemble ont émis sur le marché intérieur des emprunts
à long terme pour UIl montant de 121 milliards. La sous-
cription au dernier emprunt de l'Etat a dû être limitée à
40 milliards.

Si le découvert budgétai re global joue, par son volume, un
rôle important dans l'économie du pays, les modalités de
financement du découvert ont également une influence
considérable. Grâce à la situation très détendue des mar-
chés de fonds, le Trésor public a pu non seulement couvrir
son impasse de trésorerie en faisant appel au crédit intérieur,
mais il a affecté une part importante des liquidités recueillies
au remboursement de la dette extérieu re, poursuivant ainsi
une politique inaugurée depuis 1970 et contribuant large.
ment à la régulation des flux financiers internationaux.

La dette publique exrèrieure totale a été ramenée de
65,7 milliards à la fin de 1969 à 54,5 milliards à la fin de
1970, à 25,9 milliards à la fin de 1971 et à 14,4 milliards à
la fin du mois d'août 1972, cc qui ne représente pILlSque
2,1 % de la dette publique totale, contre Il % à la fin de
1969. Cette politique a permis d'améliorer considérablement
la structure de la dette publique.

Au cours des neuf premiers mois, la dette publique a
augmenté de SS,7 milliards. Compte tenu d'un léger déficit
des opérations courantes, eet accroissement a servi au finan-
cement des dépenses extraordinaires, en forte expansion.

Quant à la progression de la dette publique, celle-ci ne
dépassera pas, au cours de l'année entière, le montant prévu
initialement, soit environ 70 milliards; de plus, cette aug-
mentation sera uniquement constituée par le produit d'em-
prunts consolidés intérieurs.

Pour l'année 1973, les besoins en financement des dépen-
ses d'investissement s'avéreront un peu plus importants
qu'en 1972, nonobstant un freinage du rythme des engage-
ments en 1973. Ceci s'explique par le fait que les décaisse-
ments relatifs aux engagements d'une année déterminée
grèvent surtout le budget de l'année suivante. Néanmoins,
grâce au rétablissement de l'équilibre en ce qui concerne
le budget ordinaire, l'augmentation nette de la dette en
1973 peut être estimée à un niveau quelque peu inférieur
à celui de 1972.

Il. EXPOSE
DU SECRETAIRE D'ETAT AU BUDGET.

Bien que le budget pour 1972 et le feuilleton d'ajustement
pour 1971 n'aient pu être examinés qu'au début de cette
année en raison des événements politiques, le Gouverne-
ment a tenu sa promesse de présenter à temps le budget
pour 1973.

Outre l'Exposé général, le budget des Voies et Moyens
et le budget de la Dette publique, toute une série de budgets
ont déjà été présentés et ceux qui ne l'ont pas encore été
suivront à très bref délai.

Le vœu légitime des Chambres de voir présenter en temps
utile les divers budgets est ainsi exaucé dans une mesure
satisfaisante. Ce résultat n'a toutefois pas été obtenu sans
difficultés.

La rapidité avec laquelle on a examiné le budget pour
1972 et élaboré le budget pour 1973 ainsi que le feuilleton
d'ajustement pour 1972 a nécessité un effort particulier de
la part des services administratifs.

It It ,.
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Onder die activa stcgen die 111etbetrekking tot de vorming
van spaardeposito's bij de financiële instellingen tijdcns de
ccrste zeven maanden van het jaar met 8,8 % regen 7,4 %
tijdens de overcenstemmcnde periode van 1971.

Tijdens de eerste ncgen maandcn hcbben de openbare
bcstureu sarnen op de binncnlandse markt langlopende
leningen uitgegeven voor een bedrag van 121 miljard, De
inschrijving op de laatstc Sraatslening moest tot 40 miljard
worden beperkt,

Zo het totale begrotingstekort, ornwille van zijn ornvang,
ceri belangrijke rol speclt in de economie van het land, dan
hebbcn de financieringsrnodalitei ren van het tckort eveneens
ecn aanzienlijke invloed. Dank zij de zeer ontspannen toe-
stand op de financiële rnarktcn, heeft de openbare Schat-
kist niet alleen haar schatkisttekort volledig kunnen dekken
door een beroep te doen op her binnenlands krediet, rnaar
heefr zij ook een belangrijk gedeelte van de opgenomen liqui-
dirciren kunnen besteden aan de rerugbetaling van de buiten-
landse schuld. Aldus wordt een sinds 1970 gevoerd beleid
voortgezet en wordt in ruime mate bijgedragen tot de regu-
larisatie van de internationale financiële strornen,

De totale buitenlandse overheidsschuld die einde 1969
een bedrag van 65,7 miljard bereikte, werd einde 1970 tot
54,5 miljard, einde 1971 tot 25,9 miljaad en einde augus-
tus 1972 tot 14,4 miljard verminderd wat nog slechrs 2,1 %
is van de totale overheidsschuld tegen Il % einde 1969.
Mede dankt zij dit beleid kon de structuur van de overheids-
schuld ten gronde worden verbeterd.

Tijdens de eerste negen maanden van dit jaar sreeg de
overheidsschuld met 58,7 miljard; deze stijging heeft, afge-
zien van een gering tekort op de lopende verrichtingen, ge-
diend voor de financiering van de sterk toenernende buiten-
gewone uitgaven.

Wat de stijging van de rijksschuld betreft, zal voor het
gehele jaar het oorspronkelijk vooropgezette bedrag nI. ca
70 miljard vermoedelijk nier worden overschreden, Ze zal
bovendien volledig uit de opbrengst van binnenlandse ge-
consolideerde leningen bestaan.

Voor het jaar 1973, zullen de financieringsbehoefren op
het sruk van de investeringsuitgaven, enigszins groter zijn
dan in 1972, niettegenstaande het vastleggingsritme in 1973
werd geremd. Zulks is te wijten aan het feit dat betalingen
op de vastleggingcn van ecn bepaald jaar, hoofdzakelijk het
volgende [aar belasten. Niettemin mag, dank zij de terug-
keer tot hec cvenwicht op het stuk van de gewone begroting,
de globale toename van de netto-schuld in 1973 enigszins
lager geraamd worden dan in 1972.

II. - UITEENZETIING
VAN DE STAATSSECRETARIS VOOR BEGROTING.

Niettegenstaande de begroring van 1972 en het bijblad
van 1971 door de politieke gebeurtenissen slechts begin
van dit jaar konden worden behandeld is de Regering haar
belofte nagekomen om de begroting voor 1973 tijdig in te
dienen.

Buiten de algemene toelichting, de Rijksrniddelenbegro-
ting en de Rijksschuldbegroting, werden reeds een hele reeks
van begrotingen ingediend en de nog ontbrekende zullen
binnen een zeer korte tijdspanne volgen.

Aldus wordt aan de rechtmatige verzuchting van de
Karners met betrekking tot het tijdig indienen der diverse
begrotingen op bevredigende wijze voldaan. Dit resultaat
werd echter niet zonder rnoeilijkhcden bekomen.

De spoed waarrnee de begroting van 1972 werd onder-
zocht en de begroting voor 1973 en het bijblad van 1972
werdcn voorbereid heeft van de administratie een bijzondere
inspanning gevergd.
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Les budgets pour 1972 et 1973, discutés à très peu d'in-
tervalle, pourront cependant présenter de nettes divergences,
étant donné que, d'un point de vue économique, ils concer-
nent des périodes très différentes du cycle économique.

L'exécution du budget pour 1972.

Bien que nous ayons encore à faire face à deux mois et
demi de l'exercice en cours, Je résultat du budget pour 1972
peut, d'ores et déjà, être prévu avec une certitude suffisante.
Il est de tradition et il est d'ailleurs logique que, lors de l'exa-
men du budget pour un exercice ultérieur, on se penche très
attentivement sur l'état d'exécution du budget pour l'exercice
en cours, du moins en ce qui concerne les dépenses ordinai-
res.

•• •
Le budget ordinaire pour 1972 a été présenté avec une

impasse conjoncturelle de 6,1 milliards, et ce à un niveau de
366,7 milliards pour les dépenses et de 360,6 milliards pour
les recettes.

Le budget des dépenses adopté finalement atteignait 367,5
milliards, par suite de l'adoption de quelques amendements
de moindre importance. Ainsi qu'il a été annoncé lors de sa
présentation, le budget pour 1972 est exécuté sans accroisse-
ment de l'impasse conjoncturelle, contrairement à certaines
prévisions pessimistes.

Le feuilleton d'ajustement pour 1972, qui sera présenté
sous peu, prévoit 4,2 milliards de crédits supplémentaires
pour l'année en cours, c'est-à-dire 1,2 % à peine du budget
initial, et 3,5 milliards pour les exercices antérieurs, soit
7,7 milliards au total.

Compte tenu, d'une part, de la plus-value probable des
recettes fiscales et, d'autre-part, des annulations ainsi que des
transferts de crédits (+ 4 milliards) on peut affirmer que le
budget adopté initialement pour 1972 sera respecté.

Exprimé en pourcentage, le feuilleton global (année en
cours et exercices antérieurs) s'élève à 2 %, ce qui est con-
forme à l'accroissement observé l'année passée (1,85 %).

Le détail de ce feuilleton sera donné dans le projet que le
Gouvernement présentera au Senat.

Il suffit ici d'en souligner les postes principaux.
Le feuilleton d'ajustement pour 1972 contient donc des

crédits supplémentaires nets d'un montant de 4,2 milliards,
soit le solde entre les crédits supplémentaires et les diminu-
tions (respectivement 10,7 milliards et 6,5 milliards).

Les diminutions nettes portent principalement sur:

- le budget de la Dette publique, pour 2,5 milliards sur
la base d'une réévaluation à la lumière des derniers éléments
connus;

- les crédits d'heures, pour 425 millions en raison du fait
que la réglementation légale en la matière n'est pas prête;

- le budget de la Gendarmerie, pour 295 millions;
- Ie budget de l'Agriculture, pour 150 millions.

Les augmentations nettes portent principalement sur :

- l'Intérieur, pour 108 millions;
- la Défense nationale, pour 160 millions;
- les Affaires économiques, pour 1969 millions (subven-

tions aux charbonnages);
- les Communications, pour 1 379 millions (dont 600

millions destinés aux transports urbains, 300 millions aux
chemins de fer vicinaux et 248 millions à la S. N. C. B.);
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De begroringcn van 1972 en voor 1973 die zeer kort na
elkaar bcsproken worden, zullcn nochrans duidelijk van el-
kaar afwijken daar zc, cconornisch gczien, betrekking heb-
ben op erg vcrschillcndc periodes in de economische cyclus.

De uitvoering van de begroting van 1972.

Alhoewel we nog twee en een hal ve maand van het lopen-
de jaar voor de boeg hebbcn, kan nu rccds met voldoende
zekerheid het resulraar van de begroting van 1972 worden
vooropgesteld. Het is rraditie en het is rrouwens logisch dat
bij de behandeling van de begroting voor een volgend jaar
de stand van zaken berreffende de uitvoering van deze van
het lopende jaar onder de loep wordt genomen, althans
wat betrcfr de gewone uitgaven,

,. ,. ..

De gewone begroting van 1972 werd ingediend met een
coujunctureel deficit van 6,1 miljard en dit op een niveau van
366,7 miljard voor de uitgaven en 360,6 rniljard voor de
ontvangsten.

De uiteindelijk goedgekeurde nitgavenbegroting bedroeg
367,5 rniljard ingevolge de aannerning van enkele minder be-
langrijke arnendernenten. De begroting van 1972 wordr,
zoals bij de indiening ervan werd aangekondigd, uitgevoerd
zonder verhoging van het conjunctureel deficit, dit in tegen-
stelling met bepaalde pessimistische voorspellingen.

Het aanpassingsblad voor 1972 dat binnenkort zal wor-
den ingediend, voorziet in 4,2 miljard bijkredieten voor het
lopende jaar, dit is arnper 1,2 % van de initiale begroting
en 3,5 miljard voor de vorige dienstjaren; dit is sarnen
7,7 miljard,

Rekening houdende met de vermoedelijke fiscale meeront-
vangsten enerzijds en met de annuleringen en overdrachcen
van kredieten (+ 4 rniljard) anderzijds, kan men voorop-
stellen dat de aanvankelijk goedgekeurde begroting van
1972 zal worden geëerbiedigd,

Procentueel bedraagt het globale bijblad (lopcnd jaar en
vorige dienstjaren) 2 olt" wat in de lijn ligt van de rijdens het
vorige jaar waargenomen stijging (1,85 %).

Het detail van dit bijblad zal gegeven worden in het ont-
werp dat de Regering bij de Senaat zal indienen,

Het volstaat hier te wijzen op de belangrijkste posten,
Het bijblad voor 1972 omvat dus netto-bijkredietcn voor

4,2 rniljard, dit wil zeggen het saldo tussen de bijkredieten en
de verminderingen (respectievelijk 10,7 miljard en 6,5 mil-
jard).

De nettoverminderingen hebben vooral betrekking op :

- de Rijksschuldbegroting, voor 2,5 miljard ingevolge
een herschatting op basis van de laatst gekende gegevens;

- de kredieturen, voor 425 rniljoen wegens het nier tijdig
klaarkomen der wettelijke regeling,

de begroting van de Rijkswacht, met 29.5 miljoen;
- landbouw, met 150 rniljoen.

De netto-vermeerderingen berreffen vooral:

- Binnenlandse Zaken, met 108 miljoen;
- Landsverdediging, met 160 miljoen;
- Econornische Zaken, met 1969 miljoen (subsidies aan

de steenkoolrnijnen);
- Verkeerswezen, met 1379 miljoen (waarvan o.m, 600

rniljoen voor het stedelijk vervoer, 300 rniljoen voor de buurt-
spoorwegen, 248 miljoen voor de N. M. B. S.);



les Travaux publics, pour 325 millions;
l'Emploi et le Travail, pour 718 millions (chômage);

l'Education nationale, pour 2300 millions;
la Culture, secteur commun, pour 210 millions;
la Sante publique, pour 136 millions.

En ce qui concerne les exercices ante rieurs (au total 3,5
milliards), les postes principaux sont:

- l'Education nationale, pour 1,8 milliard (arriérés de
traitements);

- la Prévoyance sociale, pour 564 millions (Fonds des
maladies professionnelles et Pensions des ouvriers mineurs);

- la Dette publique, pour 273 millions;
- les Travaux publics, pour 206 millions (principalement

des péages);
- les Pensions, pour 169 millions (invalidité des ouvriers

mineurs);
la Coopération au Développement, pour 133 millions.

Le budget ordinaire pour 1973.

Le contexte économique dans lequel ce budget doit être
considéré a été exposé par le Ministre des Finances.

Il parait cependant opportun de souligner une fois encore
que le secteur public suit la tendance qui peut être observée
dans notre économie, c'est-à-dire que celle-ci devient de
plus en plus une « économie de services »;

De plus en plus de services sont également exigés du sec-
teur public, si bien que l'intervention de l'Etat dans la redis-
tribution du P. N. B. ne cesse de s'accroître.

Le fait que le prix des services dépend principalement des
coûts salariaux explique pour une grande part la tendance
à la hausse des budgets.

Le budget pour 1973 a, plus encore que celui des années
précédentes, les caractéristiques d'un budget structural.

Le budget ordinaire pour 19ï3 est présenté en équilibre à
lin niveau de 406,7 milliards de recettes et de 406,8 milliards
de dépenses. Comparativement au budget initial pour 1972
(367,5 milliards), l'augmentation est donc de 10,4 %.

Il y a lieu de remarquer à cet égard que 5 milliards
des revenus fiscaux som, au départ, affectés au Fonds des
Routes (ils sont destinés, avec les 4,5 milliards de revenus
nouveaux, à alimenter ce Fonds); 6 milliards sont en
outre réservés au Fonds d'Expansion économique).

Dans la comparaison des chiffres de 1972 avec ceux de
1973, il faut tenir compte du fait qu'en 1972, pour faire
face à l'incidence de la programmation sociale, on a eu
recours, pour plusieurs raisons, à un crédit provisionnel
de 14,5 milliards inscrit au budget des Finances.

Ce n'est plus le cas pour 1973. Le crédit afférent se répar-
tit entre les divers départements. En effet, les raisons qui jus-
tifiaient la provision en 1972 ne sont plus valables en 1973.

Aussi est-il tenu compte de la répartition probable du
crédit provisionnel (pour la programmation sociale et l'exé-
cution de la déclaration gouvernementale), afin d'obtenir
une comparaison exacte.

D n'est pas exclu que dans le total il y ait de petites diffé-
rences qui sont dues au fait que les chiffres ont été arron-
dis.

Comme il a été dit, le budget pour 1973 révèle un accrois-
sement de 39,2 milliards par rapport au budget initial pour
1972.

Cette augmentation globale se répartit essentiellement
comme suit:
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- Openbnrc Werken, met 325 miljoen;
- Tewerkstelling en Arbeid, met 718 rniljoen (werkloos-

heid);
Nationale Opvoeding, met 2300 miljoen;

- Cultuur, gcmecnschappelijke sector, met 210 miljoen;
- Volksgezondheid, met 136 miljoen.

Wat de vorige diensrjaren betreft (totaal 3,5 miljard) zijn
de voornaarnste posten :

- Nationale Opvoeding, met 1,8 miljard (achterstallige
wedden),

- Sociale Voorzorg, met 564 miljoen (Fonds voor be-
roepsziekten en Pensioenen del' mijnwerkcrs);

Rijksschuld met 273 miljoen;
Openbare Werken, met 206 miljoen (vooral tolgelden);

Pensioenen, mer 169 rniljoen (invaliditeit mijnwerkers):

Ontwikkelingssamenwerking, met 133 miljoen.

De gewone begroting voor 1973.

De economische context waarin deze begroting dient te
worden gezien, werd toegelicht door de Minister van Finan-
ciën,

Het komt evenwel gepast voor er nogmaals op te wijzen
dat de overheidssector de tendens volgt die kan waargeno-
men worden in onze economie, nI. dat deze meer en meer
een « diensteneconomie » wordt,

Ook van de overheid worden meer en meer diensten ge-
vergd, zodat de tussenkomst van het Rijk bij de herverdeling
van het B. N. P. steeds groter wordt.

Het feit dat de prijs der diensren voornamelijk afhangt
van de loonkosten, verklaart grotendeels de stijgende tendens
der begrotingen.

Meer nog dan die der vorige jaren, draagt de begroting
voor 1973 de kenmerken van een structurele begroting.

De gewone begroting voor 1973 wordt in evenwicht in-
gediend op een niveau van 406,7 miljard voor de uitgaven
en 406,8 miljard voor de ontvangsten. Zij stijgt met 10,4 %
ten opzichte van de initiale begroting van 1972 (367,5 mil-
jard).

Hierbij zij opgemerkt dar vooraf van de fiscale ontvang-
sten 5 miljard geaftecreerd worden aan het Wegenfonds (om
sarnen met de 4,5 rniljard nieuwe inkomsten dit Fonds te
stijven); verder wordt 6 miljard gereserveerd voor het
Fonds voor Economische Expansie.

Bij de vergelijking van de cijfers van 1972 met die voor
1973, dient rekening te worden gehouden met het feit
dat in 1972, om diverse redenen, de weerslag van de sociale
programmatie werd opgevangen bij middel van een provi-
sioneel krediet dar werd uitgetrokken op de begroting van
Financiën (14,5 rniljard).

Zulks is niet het geval voor 1973. Het desbetreffende kre-
diet wordt over de verschillende departementen gespreid. De
redenen die de provisie rechtvaardigden in 1972, gelden irn-
mers niet meer in 1973.

Er wordt dan ook rekening gehouden met de vermoede-
lijke verdeling van het provisioneel krediet (voor sociale pro-
grammatie en de uitvoering der regeringsverklaring) om tot
een juiste vergelijking te komen.

Kleine verschillen in het totaal, te wijten aan afrondin-
gen, zijn niet uitgesloten.

Zoals reeds gezegd stijgt de begroting voor 1973 ten op-
zichte van de oorspronkelijke begroting van 1972 met
39,2 miljard.

Deze globale verhoging kan als volgt worden uitgesplitst:
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-- Dans le cadre de la politique économique (-I- 5,9 mil-
liards, soit 13,1 %) :

1o Affaires économiques .
2° Agriculture ... ... .
3° Classes moyennes . ..

(nous retrouvons une grande partie de cette
augmentation dans le secteur des allocations
familiales pour travailleurs indépendants).

4° Communications ..
(cet accroissement est surtout dû à l'aug-
mentation des subventions aux sociétés de
transports urbains et à la société des chemins
de fer vicinaux ainsi qu'à l'augmentation de
l'intervention de l'Etat dans les charges de la
S, N. C. B., et ce surtout à la suite des charges
accrues en matière de dépenses de personnel).

5° P. T. T , .
(imputable surtout à l'augmentation du dé-
ficit de l'exploitation de la Régie des Postes
et de l'Office des Chèques postaux, cette
augmentation étant elle-même la conséquence
de l'accroissement des dépenses de personnel).

6° Travaux publics '" .
(cette diminution doit être attribuée principa-
lement au transfert des travaux d'entretien au
Fonds des Routes).

+ 12,6 %
+ 9,4 %
+ 15,2 %

+ 17,4 %

+ 17 %

- 6,3 %

- Dans le secteur social (+ 11,8 milliards, soit 12,6 %) :

1° Prévoyance sociale ... . ..
2° Emploi et Travail '" ...

(ce pourcentage élevé est surtout dû à l'aug-
mentation du nombre présumé de chômeurs,
à l'accroissement des interventions de l'Office
national de l'Emploi et à la majoration de
20 % des dépenses en matière de formation
professionnelle) .

3" Santé publique et Famille '" .
4° Pensions ... . ..
5" Logement ..

(cette forte augmentation est surtout la con-
séquence de l'intensification de l'effort en
vue de couvrir la différence des taux d'intérêt
dont bénéficient les sociétés nationales; il
s'agit donc incontestablement, en l'occurrence,
d'une mesure en faveur de la construction de
logements sociaux).

+ 10,9 %
+ 35,6 %

+ 13,7 %
+ 10,2 %
+ 43,.9 %

- Dans le secteur culturel (+ 12 milliards, soit 14,9 %) :

1° Education nationale .., + 16,36 %
(ici l'augmentation sera affectée principale-
ment aux dépenses de personnel, lesquelles
constituent 80 % du budget).

2° La Culture proprement dite '" ... ... + 14,3 %
(les dépenses de personnel sont, id également,
déterminantes).

- Dans le secteur de la Défense nationale et de la Gen-
darmerie (+ 1,6 milliard, soit 5,4 %) :

1° Défense nationale
2° Gendarmerie

+ 6,0%
+ 1,8 %

- Dans le domaine des relations avec les pouvoirs locaux
(+ 4 milliards, soit + 16,1 %).

-:- Le budget de la Dette publique diminue de 1,1 mil-
liard, montant qui représente le solde entre les crédits trans-
férés au Fonds des Routes et l'augmentation normale de ce
budget.
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- In het kader van het ccouonusche beleid (+ 5,9 mil-
jard of 13,1 %) :

1o Econornische Zaken
2° Laudbouw .
3° Middenstand

(deze verhoging is in grote mate terug te
vinden in de sector van de gezinsvergoedingen
der zclfstandigcn).

4û Verkeerswezen ... ... ... .. ... , ... ...
(deze verhoging is vooral toe te schrijven aan
de aangroei van de toelagen aan de rnaat-
schappij voor stedclijk vervoer en aan de rnaat-
schappij voor buurtspoorwegen en de ver-
hoging van de rijkstusseukornst voor de
N. M. B. S. en dit vooral ten gevolge van
de stijging der personeelskosten),

50 P. T. T '" .
(vooral te wijten aan de verhoging van exploi-
tatietekort van de Regie der Posterijen en van
het Bestuur der Postchecks dat op zijn beurt
voorrvloeit uit de stijging van de personeels-
kosten).

6" Openbare Werken .
(deze vermindering is in hoofdzaak te wijteu
aan de overheveling van onderhoudsuitgaven
naar het Wegenfonds).

+ 12,6 %
+ 9,4%
-I- 15,2 %

+ 17,4 %

+ 17,0 %

- 6,3 %

- Voor de sociale sector (+ Il,8 rniljard of 12,6 %) :

1° Sociale Voorzorg ... .., .
20 Tewerkstelling en Arbeid .

(dit hoge percentage is vooral toe te schrijven
aan de verhoging van hec verrnoedelijk aantal
werklozen, de verhoging van de tussenkom-
sten van de Rijksdienst voor Arbeidsvoorzie-
ning en de verhoging met 20 % van de uitga-
ven voor beroepsvorrning).

3" Volksgezondheid en Gezin ...
4" Pensioenen . .. ..,
5" Huisvesting ... ... ...

(deze sterke stijging is vooral te wijren aan
de verhoogde inspanning tot dekking van het
intrestverschil waarvan de nationale rnaat-
schappijen genieten; het gaat hier dus onge-
twijfeld orn een rnaatregel ten voordele van
de sociale woningbouw).

+ 10,9 %
-I- 35,6 %

+ 13,7 %
+ 10,2 %
+ 43,9 %

- Voor de culturele sector (+ 12 miljard of 14,9 OIo) :

1c Nationale Opvoeding .. , ... ... ... ... + 16,36 %
(de verhoging gaat hier vooral naar de per-
soneelsuitgaven die 80 % van deze begroting
vormen).

2° De eigenlijke cultuur + 14,3 %
(ook hier wegen de personeelskosten sterk
door).

- Voor de sector Landsverdediging en Rijkswacht
(+ 1,6 miljard of 5,4 OIo) :

10 Landsverdediging
2° Rijkswacht ... ... ...

+ 6,0 %
+ 1,8 %

- Op het vlak van de betrekkingen met de lokale mach-
ten (-I- 4 rniljard of + 16,1 %).

- De Rijksschuldbegroting vermindert met 1,1 miljard,
zijnde het saldo tussen de kredieten die werden overgehe-
veld naar het Wegenfonds en de normale groei van dit
budget.



- Les autres budgets, enfin, augmentent dans l'ensemble
de 4,3 milliards:
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- De overige begrotingen srijgen tenslotte gezarnen-
lijk met 4,3 miljard:

Dotations --!-~ 9,0% Dorntiën + 9,0%
Premier Ministre 2,5 % Eerste Minister 2,5 %
Justice , 10,4 % justine + 10,4 %... ... ... T ... . ..
Affaires étrangères + 9,7 % Bui tenl andse Zaken + 9,7 %
Coopération au Développement -I 2,5 % Ontwikkel ingssarnen werking + 2,5 %

En ce qui concerne ce dernier budget, le Gouvernement
laisse au Parlement l'initiative d'accroître l'effort consenti,
à la condition que cet accroissement s'accompagne de la
création de ressources nouvelles.

Finances (y compris une provision pour
indexation de 2 milliards)

De Regering laar hier aan het Parlement het initiatief om
de inspanning op dit stuk te verhogen, op voorwaarde
dat zulks zou gepaard gaan met het creëren van nieuwe mid-
delen,

Financiën (met inbegrip van een indexpro-
+ 6,1 % visie van 2 miljard) .. _ . + 6,1 %

I! résulte de ce qui précède que le Gouvernement s'est
- une fois encore - vivement préoccupé d'apporter des
améliorations dans le secteur social, sans pour autant vou-
loir laisser dans l'ombre les autres secteurs; la preuve la
plus convaincante en est bien le budget des Classes moyen-
nes, lequel s'accroît de 15,2 %.

Le programme d'investissements pour 1973.

Sur le plan des engagements, les chiffres initiaux pour
l'exercice 1972 avaient été fixés à 57,5 milliards, pour le
secteur budgétaire, et à 19,4 milliards, pour le secteur débud-
gétisé. Ces chiffres ont été ajustés (principalement dans le
feuilleton d'ajustements, mais, en ce qui concerne les Tra-
vaux publics, en majeure partie dans le document budgétaire
proprement dit) et portés à 68 milliards pour le secteur
budgétaire et à 22,8 milliards pour le secteur débudgétisé.

Cette adaptation est presque exclusivement due aux
nouveaux crédits rendus nécessaires par le plan de relance
annoncé dans l'Exposé général de 1972. Ce plan de relance
prévoit des possibilités d'aménagement supplémentaires
pour un motant total de 12,6 milliards, se répartissant
comme suit (secteurs budgétaire et débudgétisé) :

Travaux publics ..
Santé publique et Famille .
Communications ...
Agriculture
Défense nationale et Gendarmerie
Culture '.' .
Programme relatif au logement (y com-

pris 300 millions pour des travaux d'in-
frastructure) ... ... ." ... ... ... ... ...

6 640 millions
1 390 millions
1 335 millions

207 millions
373 millions

55 millions

2.600 millions

12 600 millions

Il convient de comparer les chiffres ajustés de 1972,
soit 68 milliards pour le secteur budgétaire et 22,8 milliards
pour le secteur débudgétisé, aux chiffres correspondants pour
l'exercice 1973, soit 65,2 milliards, d'une part, et 21 milliards
d'autre part.

I! va de soi que le plafond atteint par le taux d'accroisse-
ment en 1972 en raison de la conjoncture ne pouvait être
maintenu en 1973.

Uit wat voorafgaat blijkt dat de Regering eens te meer
sterk bekommerd is geweest met de verbeteringen in de so-
ciale sector, zonder nochtans de andere sectoren in de
schaduw te willen stellen, Her beste bewijs hiervan wordt
geleverd door de begroting van Middenstand, die met
15,2 % stijgt,

Het investeringsprogramma voor 1973.

Op het vlak van de vastleggingen, werden de initiale
cijfers voor 1972 vastgesteld op 57,S miljard voor de bud-
gettaire sector en op 19,4 miljard voor de gedebudgettiseerde
sector. Deze cijfers worden aangepast (in hoofdzaak in het
bijblad, maar voor Openbare Werken grotendeels in het
eigenlijk begrotingsdocurnent) en gebracht op 68 miljard
voor de budgettaire sector en 22,8 miljard voor de extra-
budgettaire sector.

Deze aanpassing is bijna uitsluitend te wijten aan de toe-
voeging der kredieten die nodig zijn voor het in de algemene
toelichting van 1972 aangekondigde relanceplan waarin
voor een totaal bedrag van 12,6 miljard aan bijkornende
vastleggingsmogelijkheden werd voorzien, verdeeld als volgt
(budgertaire en gedebudgettiseerde sector sarnen) :

Openbare Werken
Volksgezondheid en Gezin
Verkeerswezen _ .
Landbouw ._. ... .
Landsverdediging en Rijkswacht
Cultuur .. ...
Programma huisvesting (inbegrepen 300
miljoen voor de infrasrructuur) .

6 640 miljoen
1 390 miljoen
1 335 rniljoen

207 miljoen
373 miljoen

55 miljoen

2600 miljoen

12600 miljoen

De aangepaste cijfers voor 1972, zijnde 68 rniljard voor de
budgetraire secror en 22,8 miljard voor de gedebudgettiseer-
de sector, dienen te worden vergeleken met de overeenkorn-
stige cijfers voor 1973, te weten 65,2 rniljard eensdeels en
21 miljard anderdeels.

Het spreekt vanzelf dat de conjuncrurele piek van 1972,
qua groeipercentage, geenszins kon hernomen worden in
1973.
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Les chiffres reproduits ci-dessus démontrent toutefois que
le Gouvernement est conscient de la nécessité de créer une
infrasrrucire adéquate et répondant autant que possible aux
objectifs du Plan 1971-1975.

Les dépenses financières (y compris le financement du rem-
boursement de la taxe de transmission sur les stocks au
31 décembre 1970) sont en légère augmentation, passant de
23,5 milliards à 23,8 milliards.

A l'exception eies mesures prévues par le plan de relance
annoncé par la déclaration gouvernementale, le budget extra-
ordinaire de 1972 n'exigera donc pratiquement pas d'enga-
gements supplémentaires.

La repartition du montant global des crédits d'engage-
ment pour 1973 entre les deux secteurs et entre les diffé-
rents départements s'est opérée pratiquement dans les mêmes
proportions qu'en 1972.

En ce qui concerne la répartition au sein des Travaux
publics, il est à noter que, pour la construction de routes,
l'accent sera mis plutôt sur les routes ordinaires que sur
les autoroutes.

Pour ce qui est des paiements, les possibilités de paiement
demandées pour 1973 en ce qui concerne le secteur budgé-
taire s'élèvent au total à 64,3 milliards, pour les investis-
sements proprement dits, et à 22,6 milliards pour les dé-
penses financières, soit donc en tout ii 86,9 milliards de
paiements.

Ces crédits de paiement permettent incontestablement de
mesurer l'incidence des engagements supplémentaires con-
sentis dans le cadre du plan de relance économique pour
1972.

Les dépenses financières englobent, id aussi, la deuxième
tranche de 9 milliards du remboursement des taxes com-
prises dans les stocks au 31 décembre 1970.

Le Fonds d'expansion économique
et de reconversion régionale.

Les possibilités d'engagement actuellement existantes dé-
passant de loin les besoins éventuels, il n'a pas été prévu,
pour 1973, de nouveaux plafonds d'engagement.

Pour ce qui est des paiements, des recettes d'un montant
de 6 milliards sont affectées directement au Fonds. Elles
seront principalement destinées à couvrir les charges résul-
tant de décisions prises antérieurement.

III. - DISCUSSION GENERALE.

Quelques considérations d'ordre général.

Plusieurs membres ont évoqué les conclusions du rapport
établi, à l'initiative du «Club de Rome» par le « System
Dynamics Group", du « Massachussetts Institute of Tech-
nology » (M. I. T.) de même que la position prise par M.
Mansholt concernant les problèmes traités dans ce rapport.
Ces membres constatent que les opinions de M. Mansholt
sont souvent contestées mais qu'on entend peu de critiques
sur les conclusions du rapport du « Club de Rome »,

Ces problèmes nous intéressent au plus haut degré; par
ailleurs le public est déjà sensibilisé au moins pour cer-
tains d'entre eux.
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Nochra ns bewijzen chèze cijfers dat de Regering zich be-
wust is van de noodzaak om ccn degclijke infrastructuur tot
stand te brengen, die zo dicht mogclijk aanleunt bij de
objecticven van her plan 1971-1975.

De financiële uirgaven (inbegrepen de financiering van de
tcrugberaling van de overdrachrtaks van de stocks per 31 de-
cernber 1970) srijgen lichtjes van 23,5 rniljard tot 23,8 mil-
jard.

Buiten de rnaatregelen van het in de regeringsverklaring
aangekondigde relanceplan zullen cr dus voor de buitenge-
wone begroting van 1972 prakrisch geen bijkornende vastleg-
gingen worden aangevraagd.

De verdeling van het globale bedrag van de vastleggings-
krcdieten voor 1973 tussen de rwee secroren, gebeurt voor
de verschillende departementen praktisch volgens dezelfde
orde van grootte als in 1972.

Wat de verdeling in de schoot van Openbare Werken be-
treft, kan aangestipt worden dar inzake wegenbouw het ac-
cent meer gelegd wordt op de gewone wegen in plaats van
op de autowegen.

Op het vlak van de beralingen worden voor 1973 wat de
budgetraire sector betreft, betalingsmogelijkheden gevraagd
voor een toraal bedrag van 64,3 miljard voor de eigenlijke
investeringen en 22,6 miljard voor de financiële uitgaven,
dit is sarnen 86,9 miljard aan betalingen,

De beralingskredieten verronen beslist de weerslag van
de bijkomende vastleggingen die gedaan werden in het
kader van het re1anccplan van 1972.

Ook hier omvatten de financiële uitgaven de tweede tran-
che van 9 miljard der terugbetaling van de in de stocks
per 31 december 1970 vervatte taksen.

Het Fonds voor economische expansie
en regionale reconversie,

Daar de bestaande vastleggingsmogelijkheden veruit de
eventuele behoeften overtreffen, werden voor 1973 in geen
nieuwe vastleggingsplafonds voorzien,

Wat de betalingen betreft, worden 6 miljard ontvangsten
rechtstreeks toegewezen aan het fonds. Deze moeten in
hoofdzaak aangewend worden om de last van vroeger
genomen beslissingen te dekken,

III. - ALGEMENE BESPREKING,

Enkele overwegingen van algemene aard,

Verscheidene leden hebben het over de conclusies van
het rapport dat op initiatief van de «Club van Rome»
opgesteld werd door de "System Dynamics Group» van
het «Massachussens lnstitute of Technology . (M. I. T.)
evenals over het standpunt van de heer Mansholt ten aan-
zien van de in dat rapport behandelde problemen. Zij stel-
len vast dat de opvattingen van de heer Mansholt vaak
betwist worden, maar dat de conclusies van het rapport
van de "Club van Rome» slechts tot weinig kritiek aan-
leiding geven,

Bedoelde problemen interesseren ons uiterrnate : ook het
publiek heeft reeds aandacht voor sommige van die kwes-
ries,



Il appartient an Gouvcmcmcnt d'entamer une étude en
profondeur Sllr ces problèmes, sur les buts de notre société,
sur sa poli tique de demain. La population a le droit d'être
sérieusement éclairée et il appartient an Gouvcmemenr
d'assurer cette information. L'urgence de celle-ci apparaît
d'autant plus clairement si on songe à la manifestation ré-
cente provoquée par la politique gouvernementale en ma-
tière de tenderie qui, bien qu'accessoire, a néanmoins mobi-
lisé 20000 personnes. Le Gouvernement est-il conscient de
ce qui pourrait se passer demain si une population insuffi-
samment informée s'agite au sujet de l'lm ou l'autre des
problèmes essentiels à l'existence de l'homme, traités dans
le rapport du « Club de Rome ».

Un débat général sur ces questions devrait avoir lieu au
Parlement, à J'initiative du Gouvernement.

Le Secrétaire d'Etat au budget a fait observer qu'en ap-
plication des dispositions de la déclaration gouvernemen-
tale, UD comité ministériel de l'environnement a été consti-
tué le 22 mars 1972 et différents groupes de travail s'occu-
pent du problème de l'environnement qui constitue un des
points importants des préoccupations exprimées par les
membres.

Cc comité a déjà rris un certain nombre de dispositions
pratiques : création de groupes de travail, pollution des
eaux, pollution industrielle et radio-active, autres formes
de pollution (bruit, automobiles, chauffage, chauffage
domestique, immondices), environnement et groupes d'im-
pulsion et de coordination; création au Sénat et à la Cham-
bre d'une commission de l'environnement.

Les conclusions du rapport du « Club de Rome" font, en
ce moment, l'objet de multiples études et prises de position,
qui méritent la plus grande attention.

Dans cet esprit, la Belgique, par la voix de son Premier
Ministre, a proposé à la conférence au Sommet européen
de Paris, le 19 octobre 1972, la création d'une sorte de
« Club de Rome" qui serait rattaché à des organes de la
Communauté et qui serait chargé de l'étude du devenir de
l'Europe afin de permettre à la Communauté de mieux
comprendre les défis, les contraintes, mais aussi les poten-
tialités avec lesquelles la société européenne sera confron-
tée dans les quinze à vingt années à venir.

On sait que le problème de la «croissance zéro ", fait
l'objet de sérieuses contestations aussi bien de la part tant
d'économistes que de sociologues.

Il va de soi que le Gouvernement esr tout disposé à four-
nir au Parlement toute information utile dont il dispose
sur des questions précises qui pourraient être posées sur les
différents aspects du problème.

1. Exécution du budget de 1972.

Le Gouvernement n'a pas la moindre raison d'être fier
de sa politique financière et budgétaire. En effet, le budget
de 1972 se soldera par un déficit de 6,1 milliards, malgré
les plus-values fiscales supérieures à 6 milliards que le Gou-
vernement escompte.

Le déficit réel n'est d'ailleurs pas de 6 milliards, mais
bien d'environ 36 milliards, comme l'opposition l'a pro-
clamé dès le début.

En effet, au déficit reconnu de 6 milliards, il faut ajouter
le total des taxes de transmission (9 milliards) comprises
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Her is de taak van de Regering een grondige studie te
wijdcn aan deze problcmcn, aan de doelstellingen van onze
rnaatschappij en aan het beleid van rnorgen. De bevolking
hceft recht op ernstige voorlichting en het is de taak van
de Regering deze te verstrekken. De voorlichting is des te
dringendcr indien men dcnkr aan de meest recente reacties
welke her rcgcringsbeleid inznke vogclvangst uitgelokt heb-
ben; weliswaar ging het hier om een bijkomstige aange-
legenheid, maar die toch 20000 personen gemobiliseerd
heeft. Is de Regering er zich van bewust wat er zou kunnen
gebeuren indien een onvoldoend voorgelichte bevolking
in beroering mocht komen in verband met een of ander
van de problemen die in het rapport van de « Club van
Rome" behandeld worden en die van essentieel belang zijn
voor het bestaan van de mens?

De Regering zou het initiatief moeren nemen om in het
Parlement aan deze problernen een debat te wijden,

De Sraatssecretaris voor de Begroting wijst erop dat
ter uitvoering van de bepalingen van de regeringsverkla-
ring op 22 rnaart 1972 een ministerieel comité voor het leef-
milieu werd opgericht, rerwijl ook verschillende werkgroe-
pen zich buigen over het probleem van het leefrnilieu clat
een van de voornaamste punten van zorg is van de leden.

Dit comité heeft reeds een aantal praktische schik-
kingen getroffen, namelijk de oprichting van werkgroepen
met het oog op de studie van de waterverontreiniging, de
industriële en radioactieve verontreiniging, andere vormen
van verontreiniging (lawaai, vocrtuigen, verwarming, huis-
verwarming, huisvuil), her leefmilieu en de aktie- en coördi-
natiegroep; oprichting in de Senaat en in de Kamer van
een commissie voor het leefmilieu.

De ralrijke srudies over de besluiten van het verslag van
de « Club van Rome» en de diverse standpunten die daar-
over worden ingenomen, verdienen de grootste aandacht,
. In die geest heefr België, bij monde van zijn Eerste Mi-

nistcr, aan de Europese Topconferentie te Parijs op 10
oktober 1972 de oprichting voorgesteld van een soort
« Club van Rome» welke aan de instellingen van de Ge-
meenschap zou worden roegevoegd en belast worden met
de studie van de toekomst in Europa, opdat de Gemeen-
schap een beter inzicht kan krijgen in de uitdagingen, de
invloeden, maar ook in de mogelijkheden waarrnee Europa
in de kornende vijftien à twintig iaar geconfronteerd zal
worden.

Men weet dar het probleem van de indijking van de
groei ernstig wordt ornstreden, zowel door economisren
als door sociologen,

De Regering is vanzelfsprekend geheel bereid om al de
inforrnatie waarover zij beschikt te verstrekken op de vra-
gen die in het Parlement over de verschillende aspecten van
het probleem rnochten worden gesteld.

1. Uitvoering van de begroting van 1972.

De Regering heeft geen redenen om hoog op te lopen met
haar financiële en begroringspolitiek, Inderdaad de begro-
ting 19ï2 zal afgesloten worden met een tekort van 6,1 mil-
jard, ondanks de meer dan 6 miljard fiscale meerwaarden
die de Regering verwacht.

Het werkelijk deficit bedraagt rrouwens niet 6 miljard,
maar wel ca. 36 miljard, zoals door de oppositie van meer af
aan werd aangekondigd.

Inderdaad, bij het toegegeven deficit van 6 miljard dienen
te worden gevoegd de door lening terugbetaalde overdracht-
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dans les stocks qui u été remboursé par l'emprunt et qui,
bien qu'il s'agisse de dépenses, figure au budget extraor di-
naire; l'anticipation du [3e mois de T. V. A. (4 milliards),
et enfin les artifices de la «débudghis<ltion » devenus clas-
siques ct l'rnscri prion de 17 milliards de dépenses ordi-
naires au budget extraordinaire.

Après déduction des 6 milliards de plus-values fiscales, il
reste donc un déficit supplémentaire de 30 milliards,

Ces critiques ont amené le Secrétaire d'Etat au Budget
il faire observer que le déficit ciré de 6, l milliard est un
déficit conjoncturel. Le résorber dans le courant de l'année
par des plus-values fiscales ne correspond pas aux prin-
cipes qui sont il la base de pareille technique budgétaire
et lui ôterait d'ailleurs son incidence conjoncturelle.

En outre, il faut souligner que des crédits supplémen-
taires sont toujours nécessaires, bien qu'en 1972 ceux-ci
aient il nouveau été maintenus dans les limites très raison-
nables (2,1 %). Il est evident que les recettes supplémentai-
res sont affectées à la couverture des dépenses supplémen-
taires.

En ce q1.JÏ concerne le remboursement des stocks, il n'y a
pas lieu de répéter l'argumentation détaillée qui a été don-
née lors de la discussion du budget des Voies et Moyens
pour 1972. En effet, il s'agit en l'occurrence d'une opération
exceptionnelle et unique (bien qu'étalée sur 3 ans), qu'il est
tout à fait justifié d'effectuer par le budget extraordinaire.

La prise en charge de l'entretien des toutes par le Fonds
des Routes résulte de l'accord de gouvernement.

Il est normal que le Gouvernement respecte ses enga-
gements.

En ce qui concerne les 17 milliards de dépenses qui pour-
raient trouver place au budget ordinaire, il s'agit apparem-
ment du montant figurant au total dans un tableau paru
dans le rapport de M. Deruelles sur le budget des Voies
et Moyens pour 1972 (Doc. nO 4-1/4 de 1971/72, p. 23).

Il s'agit, en fait, d'une règle traditionnelle qui a d'ailleurs
été respectée également par le Ministre qui avait le Budget
dans ses attributions en 1967. A l'époque, on est même
allé plus loin, puisque des dépenses d'investissements ont
été transférées li la section speciale.

Il convient de noter en outre que, par exemple, des in-
vestissements militaires pour 7,4 milliards figurent au ta-
bleau précité. Selon l'orthodoxie budgétaire, ces chiffres
relèvent cependant des dépenses extraordinaires, comme
c'est d'ailleurs le cas pour les crédits affectés au fonds de
renouvellement des Chemins de Fer.

Ce qui précède affaiblit, dans une large mesure, les criti-
ques précitées. Le Gouvernement a d'ailleurs l'intention
d'éliminer les imperfections des propositions budgétaires
en appliquant le système du budget unique à partir de
l'année budgétaire 1974 (procédure débutant en 1973).

Les affirmations selon lesquelles le budget extraordinaire
présenterait lin déficit de quelque 30 milliards ne cor-
respondent nullement à la réalité. C'est ce qui a d'ailleurs
déjà été déclaré lors de la discussion du budget précédent.

Le tableau mis à jour des dépenses ordinaires transférées
au budget extraordinaire se présente comme suit:
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rakscn begrcpcn in de stocks (9 miljard) die op de buiten-
gewone begroring voorkomen, hoewcl hct orn gewone uit-
gavcn gaar, de anticipatie voor de He maand R. T. W. (4
miljard) en rcnslotte de klassick geworden kunstgrepen in
verband met de debudgertiscring en inschrijving van 17 mil-
jard gewone uitgavcn op de buitengewone begroting,

Na aftrek van de 6 miljard fiscale meerwaarden blijft er
dus een bijkornend deficit van 30 miljard,

Naar aanleiding van deze kritiek, heeft de Staatssecreraris
voor Begroring doen opmerken dat het geciteerde deficit
van 6,1 miljard een conjunctureel deficit is, Het strookt
niet met de principes die aan een dergelijke begrotings-
techniek ten grondslag liggen, indien men dit deficit in de
loop van het [aar opslorpt bij middel van fiscale meerwaar-
den. Trouwens, indien men aldus rewerkgaar, zou men de
ccnjuncrurele repercutie ervan wegnernen,

Voorts dient onderstreept te worden dar er steeds bij-
kredieten noodz akelijk zijn alhoewel die in 1972 opnieuw
binnen zeer redelijke perken werdcn gehoudcn (2,1 %).
Vanzelfsprekend worden de rneerontvangsten ook aange-
wend ter besrriiding van de meeruitgaven.

Wat de terugbetaling van de stocks betreft heeft het wei-
nig zin nogmaals de uirgebreide argumentatie aan te halen
die hij de behandeling van de Rijksmiddelenbegroting van
1972 werd gegeven. Het gaat hier inderdaad orn een buiten-
gewone en unieke (alhoewel over 3 [aar gespreide) operatie,
waarvan her volledig verantwoord is ze op de buitengewone
begroting uit te voeren.

Het ten laste nernen van het onderhoud van wegen door
het Wegenfonds volgt uit het regeerakkoord.

Het is normaal dat de Regering haar verbintenissen na-
kornt.

Inzake de 17 miljard uitgaven die hun plaats zouden kun-
nen vinden op de gewone begroting, wordt blijkbaar het be-
drag bedoeld dar als totaal voorkomt in een tabel die is
verschenen in het rapport van de heer Deruelles over de
Rijksmiddelenbegroting van 1972 (Stuk 4-1/4 van 1971/72,
blz.23).

Het gaat hier om een traditionele regel die ook door
de Minister, die in 1967 de begroting in zijn bevoegdheid
nad in acht werd genornen, Men ging toen zelfs verder,
vermits investeringsuitgaven naar de afzonderlijke sectie
werden overgeheveld.

Voorts zij opgemerkt dat in voornoemde tabel b.v. mili-
taire investeringen voor 7,4 miljard zijn opgenomen. Vol-
gens de budgettaire orthodoxie behoren deze evenwel bij
de buirengewone uitgaven zoals dit trouwens ook geldt voor
de aan het hernieuwingsfonds van de Spoorwegen toege-
kende kredieren,

Het voorgaande ontzenuwt in hoge mate de hierboven
gcrnaakte kritiek. De Regering is trouwens zinnens de
onvolrnaaktheden in de budgettaire voorstelling weg te
werken door vanaf het begrotingsjaar 1974 (procedure die
aanvangt begin 1973), het systeem van een eenheidsbegro-
ting toe te passen,

De bewering volgens welke de gewone begroting een defi-
cit van circa 30 miljard zou vertonen, strookt geenszins met
de werkelijkheid. Zulks werd trouwens reeds verklaard bij
de bespreking van de vorige begroting.

De bijgewerkte tabel met de gewone uitgaven die naar
de buitengewone begroting zijn overgedragen, ziet er als
volgt uit:
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1971
Engagements

réalisés

ten uitvoer
gelegde

vastlegingcn

Chapitre I, § 1.
Achats de biens non durables et de
services :

Défense nationale .
Affaires économiques
Travaux publics

2403
14
85

Chapitre I, § 2.
Réparation et entretien de routes,
canaux, etc ...
- Travaux publics 1359

Chapitre II.
Transferts de revenus extraordi-
naires

Communications (Sabena)
- Travaux publics .

Chapitre III.
Transferts de capitaux
- Coopération au développement

Chapitre VI.
Divers

Premier Ministre
- Travaux publics

1599
44

45

5509

8713

3800

18 022

Autres postes.
Investissements militaires
S. N. C. B. (compensation

ges) .. . ... .. . .. . . ..
des char-

(a) non compris 646 millions au Fonds des routes.
(b) non compris 2706 millions au Fonds des routes, dont "I0.16 mil-

lions sur ressources avec affectation spéciale.
(c) compris dans le budget des Dotations culturelles.

Qttestion:

La politique de 1973 ne différera pas sensiblement de
celle de 1972. L'action conjoncturelle sera tout au plus
moins stimulante.

Le déficit conjoncturel de 1972, sera dépassé, car les
7 comptes de la classification économique annoncent un
déficit de 7 milliards.

Comment se fait-il que les recettes supplémentaires n'ont
pas servi à résorber le déficit initial?

Réponse:

La pohtique conjoncturelle du Gouvernement en 1973
tend à avoir UIl effet moins stimulant. En effet, tous les indi-
ces de l'évolution de la situation économique montrent que
la reprise économique est un fait. Dans ces conditions, il
importe d'obtenir un équilibre budgétaire en 1973.

Lorsqu'on cite un déficit de 7,3 milliards sur les opéra-
tions courantes de la classification économique, pour con-
clure à un déficit supérieur à celui prévu au budget ordi-

1972

ajustés

aangepast

2560
21
41

1566 (a)

1048
51

50

5337

8653

.5 176

19166

1973

2984
20
99

495 (b)

900
35 (c)

393

60
50

5036

6906

5 000

16942

Hoofdstuk I, § 1.
Aankoop van niet duurzarne goe-
deren en diensten :
- Landsverdediging.
--- Economische Zaken.
- Openbare Werken.

Hoofdstuk I, § 2.
Herstelling en onderhoud van we-
gen, kanalen enz.
- Openbarc Werken.

Hoofdstuk II.
Buitengewone inkomsrenover-
drachten.
- Verkeerswezen (Sabena).
- Openbare Werken.

Hoofdstuk III.
Kapitaalsoverdrachren .
- Ontwikkelingssamenwerking.

Hoofdstuk VI.
Diversen.

Eerste Minister.
- Openbare Werken.

Andere posten,
Militaire investeringen.
N. M. B. S. (cornpensatie
lasten),

van de

(a) een bedrag van 646 miljoen voor het Wegenfonds niet inbegrepen.
(b) een bedrag van 2706 miljoen voor het Wegenfonds, waarvan

1056 miljoen op onrvangsten met speciale besternrning, niet inbegrepen,
(c) inbegrepen in de begroting van de Culturele Dotaties.

Vraag:

Het beleid voor 1973 zal niet aanzienlijk verschillen van
dat in 1972. Op zijn hoogst zal de conjuncturele actie min-
der stimulerend zijn.

Her conjunctuurtekort in 1972 zal wordcn overschreden
want de zeven rekeningen van de ecouornische classificering
voorspellen een rekort van 7 miljard,

Hoe komt het dat de aanvullende ontvangsren het aan-
vankelijk tekorr niet hehben helpen aanzuiveren ?

Antwoord:

De Regering wil in 1973 een minder stimulerend conjunc-
tuurbeleid voeren. Alles in de ontwikkeling van de econo-
rnische toestand wijst er immers op dat de economische op-
leving een feit is. Het was dan ook wenselijk om in 1973
naar een begrotingsevenwicht te streven.

Wanneer men gewaagr van een tekort van 7,3 miljard
op de lopcnde vcrrichtingen van de ecouornische classifica-
tie en tot het besluit kornr dar her rekort hoger ligt dan het-
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nairc (6,4 milliards), on ne peut perdre de vue que ces don-
nées ne sont pas directement comparables,

En premier lieu, il convient de remarquer qlle la cla ssifica-
tion économique couvre un terrain plus large que celui du
budget administratif par l'inclusion des opérations d'orga-
nismes paraétatiques et de fonds ct des opérations exrrabud-
gérai res. Le total des dépenses courantes arteint ainsi 371,S
milliards dans le regroupement économique alors 'ILle les
dépenses ordinaires s'élèvent il 367,t milliards (3 l'époque
de la rédaction du regroupement économique). Mais ces
deux montants ne sont pas encore comparables, car de nom-
breux transferts ont lieu entre le budget ordinaire et le
compte « capital". Le solde de ces opérations fait apparaître
que, à concurrence de 9,2 milliards, il y a un glissement du
budget ordinaire vers le compte « capital» du regroupement
économique. En ne tenant pas compte des fonds et institu-
tions autonomes, on obtiendrait un solde d'épargne positif
de 2,8 milliards (9,2 - 6,4).

En cours d'exécution du budget, le Gouvernement est
confronté à certaines dépenses imprévues auxquelles il ne
peut se soustraire. Les recettes supplémentaires serviront
à couvrir ces dépenses supplémentaires. D'après le projet de
feuilleton, les crédits supplémentaires, y compris ceux pour
les années antérieures, s'élèveraient à 7,7 milliards, soit
2,1 % du budget adopté (en 1969, 2,7 OIo, en .1970, 2,4 %
et en 1971, 2,9 %).

Question:

A la page 43 de l'exposé général, le Gouvernement précise
que les engagements effectivement réalisés ont atteint en
1971, 19 milliards pour le secteur débudgétisé. Quel a été le
programme du secteur débudgétisé tant en 1971 qu'en 1972.

Réponse:

Le programme du secteur débudgétisé se présente comme
suit:

(En millions de Irancs.)

1971 1972
programme
y compris

le programme
conjoncturel

engagements
enregistrés

A. Travaux publics.

1) Intercommunales d'autoroutes:
E 3 2320
ES 3472
E 39 1500
E 9 - E 40 2 870,5
Bruxelles... 1 700,4
Charleroi 428,1
Flandre occidentale 111,1

.3200

.3 200
1000
.3 200
1775
1500
1225

12402,1 15100
2) Autres programmes:
Canal Albert .- .
Canal Bruxelles- Rupel .
Financement par le Crédit

Communal de travaux
subsidiés . .. .

2061
616,4

2250
500

2188

17267,5

2085

19935
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geen voor de gewont bcgroriug voorzicn wercl (6,4 miljard),
mag men niet uit hct oog vcr liezcn dur de dcsbcrrclfende ge-
gevcns nier rechtsrrceks vergelij kbanr zijn.

In de eerste plaurs zij opgernerkt dar de econornische elus-
sificatie cen uirgcbrcidcr gebied bestrijkt dan de ovcrheids-
bcgroting door her opnemcn van de verrichringcn van instcl-
lingen van opcnbuar nut en van fondsen en van verrichtingen
buiren begroting. De gezamenlijke lopende uitgaven in de
econornische hergroepering bereikten aldus 371,8 miljard
terwijl de gcwone uitgaven 367,1 miljard bedragcn (op her
tijdstip waarop de economische hergroepering plaatsvond),
Maar beidc bedrageu zijn zclfs dan nog niet vergelijkbaar,
want talrijke transferts geschieden tussen de gewone begro-
ting en de « kapitan lrekening H. Her saldo van deze verrich-
tingen laar uirschijnen dat ren belope van 9,2 rniljard een
verschuiving van de gewone begroting naar de kapitaalreke-
ning van de econornische hergroepering plaatsgrijpt, Mocht
gecn rekening worden gehouden met de fondsen en met de
autonome instellingen, dan zou een positief spaarsaldo wor-
den verkregen van 2,8 miljard (9,2 - 6,4).

Tijdens de uitvoering van de begroring dient de Regering
geregeld aan sornrnige onvoorziene en onvermijdelijke bij-
kornende uitgaven het hoofd te bieden. De bijkornende ont-
vangsten rnaken zulks mogelijk. Volgens het ontwerp van
bijblad zouden de bijkredieten (vorige [aren inbegrepen)
7,7 rniljard bedragen, d.i, 2,1 % van de aangenomen begro-
ting (in 1969, 2,7 % in 1970, 2,4 % en in 1971, 2,9 %).

Vraag:

Op blz. 43 van de Algemene Toelichting preciseert de
Regering dat de werkelijk uitgevoerde vastleggingen in
1971, 19 miljard bereikt hebben voor de gedebudgettiseerde
secror. Wat was het programma van de gedebudgettiseerde
sector in 1970 en in 1971 ?

Antwoord:

Her programma van de gedebudgettiseerde sector is het
volgende:

(In miljoen frank.)

1972
programma

met inbegrip
van het

aangegane conjoncturele
verbinrenissen programma

1971

A. Openbare Werken.

1) Intercommunale
E3
ES
E39
E 9 - E 40
Brussel
Charleroi
West-Vlaanderen

autowegen :
2320
3472
1500
2870,5
1700,4

428,1
111,1

3200
3200
1000
3200
1775
1500
1225

15 tOO12402,1
2) Andere prograrnma's :
Albertkanaal ..
Kanaal Brussel-Rupel
Financiering van gesubsi-

dieerde werken door het
Gemeeentekrediet ... . ..

2061
616,4

2250
500

2188

17267,5

2085

19935



B. Santé publique.

Financement par le Cré-
dit Communal de tra-
vaux subsidiés 1 813 2856

19 080,5 22 791

Question:

Il est réjouissant de constater que les crédits supplémen-
taires pour 1972 se sont limités à 4,2 milliards, malgré les
difficultés rencontrées lors de l'élaboration du budget de
1972.

Toutefois, de ces crédits supplémentaires, 2,3 milliards,
donc plus de la moitié, sont destinés à l'Education natio-
nale. Sur les 3,5 milliards de crédits supplémentaires solli-
cités pour les exercices antérieurs, 1,8 milliard, soit plus de
la moitié, est également destiné à l'Education nationale.
Cette constatation n'est pas une critique à l'égard des Mi-
nistres actuels de l'Education nationale.

A l'avenir il faudrait cependant maintenir ces dépenses
dans les limites des crédits -prévus.

Il conviendrait d'établir, pour les dix dernières années,
un tableau montrant quelle est, exprimée en chiffres abso-
lus et en pourcentage, la quete-part des crédits supplémen-
taires destinés à l'Education nationale et ce, aussi bien
pour l'exercice en cours que pour les exercices précédents.

Réponse:
Education nationale.
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B. Vofksgezo1tdheid.

Fiuanciering van gesubsi-
dieerde werken door het
Gernccntekrcdier ... . .. l813

19080,5

2 8S6

22 791

Vraag:

Het is verheugend dat voor 1972 de bijkredieten tot 4,2
miljard werden beperkt, hoewel de begroting van 1972 in
moeilijke ornstandigheden moest worden opgesteld.

Van deze bijkredieren zijn echrer 2,3 miljard, dus meer
dan de helft, bestemd voor Nationale Opvoeding. Van de
3,5 miljard bijkredieten die worden aangevraagd voor de
vorige dienstjaren is eveneens meer dan de helft, met narne
1,8 miljard, besternd voor Nationale Opvoeding. Deze
constatering houdt geen kritiek in t.O.V. de huidige Minis-
ters van Nationale Opvoeding,

Voor de toekomst zouden deze uitgaven binnen de perken
van de uitgetrokken kredieten moeten worden gehouden.

Voor de tien laatste jaren zou een tabel moeten worden
opgesteld met opgave van het aandeel van de bijkredieten (in
absolute cijfers en in percenrage) voor Nationale Opvoe-
ding en dit zowel voor het lopende jaar als voor de vorige
diensrjaren.

Antwoord:
Nationale opuoeding.

Education nationale
Tolal rcar feuilleton Ajustements T oral par feuilleton Education nationale

Année (ann e en cours) (année en cours) (exercices antérieurs) (exercices antérieurs)
% 0/0

Jaar Totaal biiblad Nationale Opvoeding Totaal bijblad Nationale Opvoeding
(lopend jaar) Aanpassingen (vorige [aren) (vorige jaren)

(lopend jaar)

1963 1899,4 1537,2 80,9 1126,7 434,6 38,5

1964 627ü,1 772,3 12,3 975,6 447,4 45,8

1965 20 975,7 4127,2 19,6 2857,6 1188,1 41,5

1966 4226,8 1858,0 43,9 1555,5 363,1 23,3

1967 3985,1 988,8 24,8 2698,3 307,6 11,3

1968 5872,8 855,8 14,5 3122,4 389,0 12,4

1969 4501,0 582,8 12,9 2655,3 626,6 19,8

1970 4589,7 1613,2 35,1 2359,3 1300,8 55,1

1971 2650,2 3005,0 13,3 (1) 3 064,6 1504,7 49,0

1972 4215,4 2337,5 55,4 3504,3 1823,7 52,0

(1) Feuilleton 1971 (global) : + 9152,3 (I) Bijblad 1971 (globaal) : + 9152,3
-6502,1 -6502,1

+ 2650,2 + 2650,2
Dont: Waarin:
Feuilleton Education Nationale 1971 : + 3195,1 Bijblad Nationale Opvoeding 1971 : +:'I195,J

- 190,1 - 190,1

+ 3005,0 + 3005,0

Feuilleton 1971 sans Education Nationale: + 5957,2 Bijblad 1971 zonder Nationale Opvoeding : + 5 957,2
-6312,0 -6312,0

- 354,8 - 354,8
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2. Caractéristiques du budget pour 1973.

A. - Eualuatiou des recettes.

Question:

Le budget pour 1973 est présenté en équilibre, alors
qu'une politique de « deficit spending » a été menée Cil
1972. Cette méthode est entièrement conforme à une poli-
tique anticyclique, étant donné que les indices de redresse-
ment économique sont assez nombreux, si bien qu'il ne
faut pas augmenter les dépenses publiques en vue de sti-
muler la relance.

1. Le Gouvernement peut-il toutefois donner la garantie
que l'équilibre sera effectivement réalisé en 1973, compte
tenu du fait qu'il faut trouver des recettes supplémentaires
dans une lutte plus efficace contre la fraude fiscale et
par certains ajustements de l'assiette des impôts directs?

2. La lutte contre la fraude doit produire 4,7 milliards.
Quelles mesures seront prises pour assurer la perception
de ce montant?

3. L'ajustement des impôts directs devrait produire 2,6
milliards de recettes supplémentaires. Quelles mesures seront
prises sur ce plan?

4. Il est étonnant que cette dernière mesure soit annon-
cée par l'Exposé général de 1973, alors qu'aucun projet de
loi n'a encore été présenté en la matière. C'est de la même
manière qu'a été annoncée au début de l'année 1972, dans
l'Exposé général de 1972, le 13e versement en matière de
T. V. A. sans qu'un arrêté royal ait été pris à ce sujet.

Réponse:

1. Il n'y a pas la moindre raison de douter de l'équilibre
du budget pour 1973. Les prévisions de recettes et de
dépenses ont été établies dans le même esprit que les
années précédentes. Or, si l'on passe en revue les résultats
des exercices budgétaires clôturés, on constate que les bud-
gets ordinaires se soldent, dans certains cas, par un léger
déficit, dans d'autres, par un léger boni. Pour les deux der-
nières années, le boni s'est élevé respectivement à 4,6 et à
3,2 milliards.

Sans doute faut-il s'attendre, en 1973 comme au cours des
années précédentes, à lm feuilleton de crédits supplémen-
taires. Par ailleurs, il ne faut pas exclure a priori la réali-
sation de plus-values fiscales, qui compenseront tout ou
partie des crédits supplémentaires.

Les chiffres ci-dessous montrent d'ailleurs que des plus-
values fiscales ont généralement été réalisées dans le passé.
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2. Kenmcrkcn van de begroting voor 1973.

A. - Raming van de ontuangsten,

Vraag:

De begrcring voor 1973 wordt in evenwicht ingediend,
nadar in 1972 een politiek van « deficit spending " werd ge-
voerd, Zulks is volledig conform een anti-cyclische politiek,
aangczien voldoende tekenen wijzen op een economische
opleving zodar er ter stimulering geen hogere overheids-
bestedingen nodig zijn.

1. Kan de Regering evenwel waarborgen dat het even-
wicht voor 1973 werkelijk zal worden bereikt, rekening
houdend met her feit dar bijkomende ontvangsten moeten
gevonden worden door een doelmariger bestrijding van de
belascingonrduiking en door bepaalde aanpassingen van de
aanslagbasis van de directe belastingen ?

2. De bestrijding van de fraude moet 4,7 miljard opleve-
ren, Welke maatregelen zullen getroffen worden om de
inning van dit bedrag te verzekeren?

3. De aaupassing van de directe belastingen zou daar-
entegen 2,6 miljard bijkornende ontvangsten opleveren.
Welke maarregelen zullen op dit vlak worden genomen?

4. Het baart verwondering dat deze laatste maatregel
aangekondigd wordt in de Algemene Toelichting 1973 ter-
wijl er daartoe nog geen wetsontwerp in die zin werd inge-
diend, Op een gelijkaardige wijze werd, begin 1972, in de
Algemene Toelichting 1972, de invoering medegedeeld van
een 13de betaling inzake B. T. W. zonder dar terzake een
koninklijk besluit werd getroffen.

Antu/oord :

1. Er bestaat geen enkele reden om het evenwicht van de
gewone begroting voor 1973 in twijfel te trekken. De ramin-
gen van ontvangsten en uitgaven geschieden in dezelfde
geest als in de voorgaande jaren, Welnu, uit het overzicht
van de resultaten van de afgesloten begrotingsjaren blijkt dat
de gewone begrotingen nu eens met een licht deficit dan
weer met een licht boni werden afgesloten. Voor de twee
laatste jaren bedroeg het boni respectievelijk 4,6 en 3,2 mil-
jard.

Ongetwijfeld rnoet in 1973 evenals in de voorafgaande
jaren met de bijkredieten worden rekening gehouden. Het
is evenwel niet a priori uitgesloten dar aan de andere kant
fiscale meerwaarden kunnen verwezenlijkt worden welk de
bijkredieten geheel of gedeeltelijk zullen compenseren.

Onderstaande cijfers tonen trouwens aan dar in het verle-
den gewoonlijk fiscale meerwaarden werden verwezenlijkt:

Comparaison entre les pré/lisions et les réalisations Vergelijking tussen vooruitzicbten
en matière de recettes fiscales (en milliards). en uenoezenliikingen inzake fiscale ontuangsten

(in miljarden)

Verwezen- Vooruit-
Réalisations Prévisions Différence lijkingen zichten Verschil

1961 ... 112,4 101,9 + 10,5 1961 112,4 101,9 + 10,5
1962 ... 124,4 123,0 + 1,4 1962 124,4 123,0 + 1,4

1963 ... 132,6 130,7 + 1,9 1963 132,6 130,7 + 1,9
1964 ... 148,7 139,0 + 9,7 1964 ... 148,7 139,0 + 9,7
1965 ... 165,3 154,8 + 10,5 1965 ... 165,3 154,8 + 10,5
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Verwezcn- Vooruit-
lijkingen zichteu Verschil

179,4 175,7 -+- 3,7
210,3 208,7 -+- 1,6
226,8 227,9 1,1
253,5 251,6 + 1,9
283,4 275,2 + 8,2
316,8 310,9 + 5,9
357,1 (1) 350,6 -+- 6,5 (1)

Réalisa tions Prévisions Différence

1966 179,4 i75,7 -+- 3,7 1966
1967 210,3 208,7 -+- 1,6 1967 ...
1968 226,8 227,9 1,1 1968
1969 253,5 251,6 -+- 1,9 1969 .. ,
1970 283,4 275,2 + 8,2 1970
1971 316,8 310,9 -+- 5,9 1971
1972 357,1 (1) 350,6 -+- 6,5 (1) 1972

2. En vue de réaliser une perception plu s judicieuse de
l'impôt, Je Gouvernement a pris, par les arrêtés royaux des
27 juillet et Il août 1972 (Mo!liteur helge du 19 août 1972),
un certain nombre de mesures qui ne sortiront leur plein
effet qu'en 1973.

Ces mesures peuvent sc résumer comme suit

1o A partir du Fr décembre 1972, les hôteliers et les res-
taurateurs devront délivrer à tous leurs clients une « quit-
tance fiscale » numérotée pour la fourniture de logement et
pour la fourniture de repas ct de boissons servies pour ceux-
ci. Les livrets de quittance devront être commandés chez un
imprimeur agréé par le Ministre des Finances.

2. A partir du 1er décembre 1972, des « quittances fisca-
les» similaires devront également être délivrées pour le
lavage de voitures par des entreprises de « car-wash ".

3° Depuis le 1er octobre 1972, les entreprises telles que
les garages effectuant l'entrerien ou la réparation de véhi-
cules automobiles doivent tenir un registre dans lequel les
véhicules ainsi que le numéro de leur plaque minéralogique
sont inscrit à leur entrée dans l'atelier.

4° A partir du F' décembre 1972, le contrôle des trans-
ports par route sera élargi aux transports de meubles, d'en-
grais et d'aliments du bétail. Ce contrôle est déjà en
vigueur, .1 partir du le' juillet 1971, pour les viandes et les
conserves de viandes, les farines de céréales, les ouvrages
en cuir, les produits textiles et les chaussures. Dans ces
secteurs, il a déjà donné de bons résultats.

5° A partir du début de l'année 1973, un nouveau regis-
tre devra être tenu dans les abattoirs; cette mesure s'accom-
pagnera de l'obligation d'apposer des étiquettes numérotées
sur les animaux abattus et d'installer une balance pour
determiner le poids à l'abattage.

Ces mesures ont pour objet de réaliser un enregistrement
plus exact du chiffre des entreprises en cause. Elles amélio-
reront la perception tant de la T. V. A. que des impôts sur
les revenus, d'autant plus que les trois grandes Administra-
tions (celles des Douanes, des Contributions directes et de la
T. V. A.) ont projeté de coopérer étroitement pour le con-
trôle des mesures nouvelles.

D'autre part, les Administrations de la T. V. A. et des
Contributions directes ont élaboré un programme de con-
trôle commun, dont la mise en application a débuté le
L'" juillet 1972. Il permet de réaliser des gains de temps irn-
portants et, partant, d'effectuer des contrôles plus nombreux
et meilleurs.

Compte tenu de toutes ces initiatives la plus-value de
4,7 milliards attendue peut être considérée comme corres-
pondant à une estimation modérée et pleinement justifiée.

(1) Résultats probables.

2. Met het oog op eell meer verantwoorde belastinghef-
fing heeft de Regering bij de koninklijke besluiten van
27 juli en 11 augustus 1972 (Belgisch Staatsblad van 19 au-
gustus 1972) ecu aantal rnaarregelen getroffen die eerst ill
1973 hun velle uitwerking zullen hebben.

Deze maatregelen kunnen als volgt worden sarneugevar :

10 Vanaf :1 decernber 1972 moeren de hotel- en restau-
ranrhouders aan alle klanten een genummerde "fiscale
kwitantie » uitreiken voor het verstrekken van logies en
voor het verschaffen van maaltijden en van de daarbij ge-
serveerde dranken, De kwitantieboekjes moeten worden
besteld in een door de Minister van Financiën erkende
drukkerij.

2° Gelijkaardige « fiscale 'kwitanties » moeren, eveneens
vanaf 1 december 1972, worden uitgereikt voor her wassen
van auto's in «car-wash» ondernemingen.

3° In ondernemingen zoals garages, die autovoertuigen
onderhouden of herstellen, moet sinds 1 oktober 1972 een
register worden gehouden waarin de voertuigen met hun
nurnrnerplaat worden opgetekend bij het binnenkornen in
de werkplaats.

4° Vanaf 1 decernber 1972 wordt de controle op her weg-
vervoer uitgebreid tot het transport van meubelen, mest-
stoffen en veevoeder. Die controle geldr reeds sinds 1 juli
1971 voor vices en vleesconserven, meel van granen, leder-
waren, textielprodukten en schoeisel. Ze heeft in deze sec-
toren goede resultaten opgeleverd,

5° Vanaf begin 1973 moer in de slachthuizcn een nieuw
register worden gehouden, dat gecombineerd wordt met
het aanbrengen van genummerde etiketten op de geslachte
dieren en met de insrallatie van een weegtoestel voor het
bepalen van het slachtgewicht.

Met deze maatregelen wordt een juistere boeking van de
omzet van de betrokken ondernerningen beoogd. Zulks ver-
betert zowel de heffing van de B. T. W. als van de inkorn-
stenbelasring, des te meer daar de drie grote Administraties
(Douane, Directe belastingen, B. T. W.) voor de controle
van de nieuwe maatregelen een intense sarnenwerking heb-
ben gepland.

Verder is tussen de Administraries van de B. T. W. en van
de Directe Belastingen een gerneenschappelijk controlepro-
gramma uitgewerkt, waarvan de uitvoering sinds 1 juli
1972 een aanvang heefr genomen. Op die manier wordt een
belangrijke tijdwinst geboekt, wat uiteraard meer en betere
controles mogelijk maakt.

Geler op al deze initiatieven moet de verwachte meerop-
brengst van 4,7 miljard worden gezien als een matige en ten
volle verantwoorde schatting,

(1) Verrnoedelijke resultaten.
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J. Les dispositions légales nouvelles envisagées par le
Gon vcrncmcnt concernent :

Il) les plus-values rcalisées sur des participations et des
valeurs i'11 p ortclcuille qui depuis plus de cinq ans ont été
incorporées, avant leur réalisation, an patrimoine de l'entre-
prise ou ont été utilisées pOlir l'exercice d'une activité pro-
fessionnelle autonome. Dorénavant ces plus-values ne se-
raient plus taxées séparément à un tarif réduit que pour la
partie dépassant les moins-values qui éraient antérieure-
ment déduites des bénéfices ou profits imposables (en
d'autres termes, les moins-values latentes qui étaient" déta-
xées » pour la période imposable au cours de laquelle elles
étaient enregistrées seraient «retaxées" conformément au
régime de droit commun pour autant que - et au moment
où - il apparaîtrait qu'elles ne correspondent pas à des
pertes réelles);

2" les plus-ualues sur les immeubles réalisées par des con-
tribuables (personnes physiques et sociétés) dont l'activité
professionnelle consiste dans l'achat ou la construction et
la vente ou la location d'immeubles, c'est-à-dire par des
«agents immobiliers". Dorénavant une distinction serait
opérée selon que ces plus-values sont afférentes à des im-
meubles acquis pour être utilisés dans l'exercice de l'acti-
vité professionnelle comme une source de rapport périodi-
que, on à des immeubles acquis en vue de la revente et fai-
sant donc partie du stock. Les plus-values afférentes à ces
immeubles (pour autant qu'elles ne soient pas immunisées)
ne seraient plus taxées à un tarif réduit, mais seraient consi-
dérées comme des bénéfices ou profits des entreprises en tant
que telles;

3° les sociétés qui, actuellement, sont assujetties à l'impôt
des sociétés sur une base réduite ou à un tarif réduit, parce
que leur capital est constitué exclusivement (ou quasi exclu-
sivement) de souscriptions des pouvoirs publics (Etat etfou
pouvoirs subordonnés) ou parce que leur activité se situe
dans le secteur du crédit professionnel, agricole ou artisanal
ou dans celui du logement. Les régimes dérogeant au droit
commun dont bénéficient ces sociétés seraient abrogés ou
adaptés dans la mesure où cette adaptation est jugée sou-
haitable ou opportune;

4° les dépenses ou charges professionnelles dont l'accord
politique de gouvernement prévoit le rejet si elles ne sont
pas appuyées par des pièces justificatives ou si elles dépas-
sent certaines normes. Les critères prévus pour la déduction
de ces dépenses ou charges seraient donc renforcés en ce
qui concerne, d'une part, la justification par des pièces
régulières (sans toutefois toucher à l'application des forfaits
légaux actuellement prévus ou de certains forfaits relatifs
aux petits frais qu'il est difficile, sinon impossible, d'ap-
puyer par des pièces justificatives) et, d'autre part, la nature
des dépenses ou des charges qu'entraîne l'exercice de la
profession.

4. En çe qui concerne plus particulièrement les mesures
précitées, qui, ensemble, doivent produire 2,6 milliards de
recettes, il est évident que l'adoption du budget des Voies
et Moyens par le Parlement n'affecte en rien la liberté totale
que celui-ci a d'apprécier la portée du projet de loi destiné
à donner une forme concrète à ces mesures.

Il semble souhaitable aussi de rappeler la nature exacte
du « 13< versement T. V. A. »;

La T. V. A. est payée par le consommateur exclusivement,
à mesure qu'il effectue des achats de biens ou utilise des
services. Elle est versée par les entreprises à l'Etat vingt
jours après l'expiration du mois auquel elle se rapporte. Il en
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3. De nieuwe, door de Regering voorgenornen wetsbepa-
lrngen betreffen :

1" de meeru/aarden uerwezenliikt op participaties en
taaarden in porteteuille die sedert meer dan vijf jaar vóór de
verwczenlijking in het vcrruogen van de onderneming wer-
den opgcnomcn of wcrdcn gebruikt bij de uitocfeniug van
een zeltstandige bedrijfsactiviteit. Die mcerwaarden zouden
voortuan nog slechrs afzonderlijk regen een verlaagd tarief
wordcn belast voor het gedcelte dar hoger is dan de waarde-
verminderingen die vrocger van de belastbare winst of batcn
werdcn afgetrokken (met anderc wo orden, de latente waar-
deverrninderingen die werden « orirlast » voor het belastbaar
tijdperk waarin zij werden geboekt zouden wordcn « herbe-
last » volgens her gerneenrechtelijk stclsel in"zover - en op
het ogenblik dat - zou blijken dat zij niet met cchte verlie-
zen overeensremden):

2" de meeruiaarden op ouroerende goederen veru/ezenliikt
door belasringplichtigen (natuurltjke personen en vennoot-
schappen) wier bedrijfsacriviteit bestaar in het aankopen of
bouwen en het verkopen of verhuren van onroerende goede-
ren, d. w. z, door "verhandelaars van onroerende goede-
ren ». Voortaa n zou een onderscheid worden gernaakt naar-
gelang die rneerwaarden betrekking hebben op onroerende
goederen die werden verkregen om te worden gebruikt bij de
uitoefening van de bedrijfsactiviteir als middel om periodiek
vruchten af te werpen of op onroerende goederen die wer-
den verkregen met het oog op wederverkoop en dus thuis-
horen bij de goederenvoorraad. De meerwaarden met be-
trekking tot deze onroerende goederen zouden (voor zover
zij niet zijn vrijgesteld) niet meer afzonderlijk tegen een ver-
laagd rarief worden belast, maar zij zouden worden behan-
deld als winst of baren van de onderneming als zodanig;

3° de uennootschappen die tbans aan de uennootschaps-
belasting zijn ondenoorpen op een verminderde grondslag
0/ tegen een verlaagd tariei omdat hun kapitaal uitsluitend
(of ongeveer uirsluitend) is gevormd door inschrijvingen
door openbare machten (Staat enlof ondergeschikte mach-
ten) of omdat hun activiteit ligt in de sector van het be-
roeps-, landbouw- of ambachtskrediet of in de huisvestings-
sector, De van het gemeen recht afwijkende stelsels, waar-
van die vennootschappen genieten, zouden worden opge-
heven of aangepast voor zover zulks wenselijk of gepast
wordt geacht:

4" De bedrijisuitgauen of -lasten, die volgens het politiek
regeerakkoord niet meer in aanmerking zouden worden ge-
nomen wanncer zij niet met bewijsstukken worden gestaafd
of wanneer zij bepaalde normen overtreffen. De vereisten ge-
steld om die uitgaven of lasten af te rrekken zouden dus wor-
den verstrekt met betrekking tot, enerzijds, de veranrwoor-
ding door regelrnatige bewijsstukken (zonder evenwel af-
breuk te doen aan de roepassing van de thans gestelde wette-
lijke forfaits of van bepaalde forfaits inzake kleine onkos-
ten die moeilijk, zoniet onrnogelijk, met bewijsstukken kun-
uen worden gestaafd) en, anderzijds, de aard van de uitgaven
of lasten die het uitoefenen van her beroep met zich brengen.

4. Wat meer speciaal de hierboven vermelde maatrege-
len betreft, welke samen 2,6 miljard ontvangsten moeten
opbrengen, is het evident dat de goedkeuring van de Rijks-
middelenbegroting door het Parlement geenszins afbreuk
doet aan diens volledige vrijheid van appreciatie en rn.b.t,
de draagwijdte van het wetsontwerp dat aan de betrokken
maatregelen gestalte zal geven.

Ook kornt het wenselijk voor andermaal de juiste aard
van de zogenaamde « Bdc B. T. W.-betaling " te preciseren.

De B. T. W. wordt uitsluitend door de consument betaald
naarmate van zijn aankopen van goederen en diensten, Zij
wordt door de ondernemingen aan de Staat gestort
twintig dagen na het verstrijken van de maand waarop



résulte que le produit mensuel total de la T. V. A. reste dans
la trésorerie des entreprises pendant une période variant
entre 20 jours au moins cr 50 jours au plus.

Ce n'est qu'au mois de décembre qu'une exception est
faite il cette règle, en ce sens que la T. V. A. afférente aux
opérations effectuées pendant ce mois, doit être versée il
l'Etat avant la fin de l'année. Ce que l'on appelle le « Be
versement de la T. V. A.» ne correspond donc, en fait, à
rien d'autre qu'à un raccourcissement du délai de paiement,
qui, vu globalement, n'a pas ou guère d'influence sur la
trésorerie propre des entreprises,

Le principe de cette réduction du délai a été inscrit il
l'article .50 du Code de la 1'. V. A. par ln loi du 26 mars
1971. A cet égard, ce principe n'a donné lieu au Parlement
à aucune critique valable.

D'autre part, le Gouvernement a décidé récemment de
rétrécir sensiblement le champ d'application de cette dis-
position. La diminution du délai de versement de la T. V. A.
afférente aux opérations effectuées au mois de décembre
ne sera plus, en effet, applicable qu'aux entreprises qui
effectuent chaque mois des déclarations de T. V. A., c'est-à-
dire, en majeure partie, aux entreprises ayant un chiffre
J'affaires supérieur à 5 millions. Elles sont quelque 50000.

En revanche, aucune obligation n'est imposée à cet
égard aux:

- quelque 380 000 petites entreprises qui effectuent une
déclaration de T. V. A. par trimestre (chiffre d'affaires infé-
rieur à 5 millions);

- quelque 35000 commerces de détail qui relèvent du
gimc forfaitaire applicable aux exploitants agricoles.

- quelque 155000 agriculteurs qui ont opté pour le ré-
gime forfaitaire, applicable aux exploitants agricoles.

Cette solution est réellement la seule qui permette de
concilier dans une mesure suffisante les impératifs du budget
des Voies et Moyens et les intérêts des entreprises en géné-
raI et des petites et moyennes entreprises en particulier.

Question ..

Dans l'Exposé général, le Gouvernement a déclaré que le
budget ordinaire pour 1973 est en équilibre sans qu'il faille
avoir recours à de nouveaux impôts. Cette présentation des
choses n'est pas conforme à la réalité.

Tout d'abord, il est inexact de parler d'un budget en
équilibre. En effet, abstraction faite de certains éléments
qui permettent de douter du résultat du budget pour 1972,
et qui sont d'ailleurs toujours valables en cc qui concerne
le budget pour 1973, il Y a lieu de souligner surtout les
deux facteurs suivants:

(en
milliards)

de nouvelles débudgétisations ont été opérées
à charge du Fonds des Routes : il s'agit notam-
ment de l'entretien du réseau routier ainsi que des
charges financières des emprunts conclus par le
Fonds des Routes ... ... ... ... ... ... '" ... . ..

- comme en 1972, le remboursement de la taxe
de transmission comprise dans les stocks existant
au 1er janvier 1971 est financé par le canal du
budget extraordinaire ... ... ... ... ... ... ... ...

9,7

9,0
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ze bctrckking heefr. Daardoor blijft de totale maandelijkse
B. T. W.-opbrengst in de rhesaurie van het bedrijfsleven
gedurende een periode die varieert van 20 dagen minimum
tot 50 dagen maximum.

Alleen ill decernber wordt op die regel een uitzoudering
gemaakt, in die zin dar de ß. T. W. op de verrichtingen van
die maand aan de Staut 1110et bctaald worden vóór het einde
van het [aar. Wat men aldus een « Ude B. T. W.-maand »
nocrnr, is dus in feite niets anders dan een verkorting van
de betaalterrnijn, die weinig of geen invloed uitoefent op de
eigen thesaurierniddelen van het bedrijfsleven,

Het beginsel van deze termijuverkorting is in artikel
.50 van hct B. T. W.-wetboek ingeschreven sinds de wet van
26 rnaart 1971. In het Parlement, heeft dit beginsel, geen
noemenswaardige kritiek veroorzaakt.

Overigens heeft de Regering onlangs beslist de werkings-
sfeer van de genoemde bepaling gevoelig in te krirnpen, De
verkorting van de betaaltermijn voor de B. T. W. op de ver-
richtingen van decernber zal immers alleen gevergd worden
van de ondernemingen die rnaandelijks B. T. W.-aangiften
doen, dit zijn voor het overgrote deel de ondernemingen
waarvan de jaaromzet meer dan 5 miljoen bedraagt. Zij zijn
ongeveer 50000 in aantal.

Daarentegen wordt ter zake helernaal geen verplichting
opgelegd aan :

- ± 380 000 kleine ondernemingen die een driernaan-
delijkse B. T. W.-aangifte doen (jaaromzer van minder dan
.5 rniljoen).

- ± 35000 kleinhandelszaken die het stelsel van de
egalisariebelasting toepassen,

- ± 155000 landbouwers die gekozen hebben voor de
forfaitaire landbouwregeling,

Deze oplossing is werkelijk de enige die de belangen van.
de Rijksmiddelenbegroting in voldoende mate kan verzoe-
nen met die van het bedrijfsleven in het algemeen en van de
kleine en middelgrore ondernerningen in her bijzonder.

Vraag:

In de Algemene Toelichting verklaart de Regering dat de
gewone begroting 1973 in evenwicht is zonder dat een
beroep moet gedaan worden op nieuwe belastingen, Een
dergelijke voorstclling strookt niet met de werkelijkheid.

In de eerste plaats is het onjuist te spreken van een be-
groting in evenwicht. Immers, afgezien van somrnige ele-
menten welke de geloofwaardigheid van het resultaat van
de begroting 1972 in her gedrang brengen en welke trou-
wens ook voor de begroting van 1973 gelden, moeten
vooral volgende twee factoren worden onderstreept :

In
miljarden

- er werden nieuwe debudgetreringen doorge-
voerd ten laste van het Wegenfonds; het betreft
hier nl. het onderhoud van het wegennet alsmede
de financiële lasten van de door het Wegenfonds
aangegane leningen ..

- evenals in 1972 wordt de teruggave van de
overdrachttaks, begrepen in de per 1 januari 1971
besraande stocks, gefinancierd via de buirenge-
wone begroting... ... ... ... ... ... ... ... '" ...

9,7

9,0



4-1 (1972-1.973) N. 4

En deuxième lieu, il est inexact de prétendre qu'il n'y a
pas d'aggravation fiscale. Le Couverucnicnt a, en effet,
instauré de nouveaux impôts ou alourdi la charge fiscale,
notamment:

-~ en augmentant les droits d'accise sur les car-
burants pour véhicules automobiles ,.

-- en augmentant les impôts directs par diver-
ses adaptations à apporter il la législation exis-
tante .

Cil augmentant les amendes judiciaires

4,6

2,6
0,.5

- eu négligeant l'impact supplémentaire, en
1973, de diverses mesures prises en 1972, notam-
ment la majoration de la T. V. A. sur certaines
boissons ... ... ... ... ... .., '" ... . .. 1,8

soit au total . 9,5

Réponse:

Pour étayer l'affirmation selon laquelle l'équilibre du
budget pour 1973 ne correspond pas à la réalité, deux argu-
ments ont été avancés : d'une part, les nouvelles débudgé-
tisations à charge du Fonds des Routes et, d'autre part, le
financement, par le budget extraordinaire, du rembourse-
ment de la taxe de transmission comprise dans les stocks
existant au 1er janvier 19ï1.

En ce qui concerne le premier argument, il est exact, en
effet, que certaines dépenses ont été transférées au Fonds
des Routes. Toutefois, un montant équivalent de recettes,
en l'occurrence 9,7 milliards, a simultanément été distrait
du budget des Voies et Moyens et mis à la disposition du
Fonds des Routes: il s'agit du produit de la taxe de circu-
lation (5,1 milliards) et d'un prélèvement (4,6 milliards)
sur le produit des droits d'accise sur les huiles minérales.
Cette double opération n'a donc pas d'influence sur le
solde du budget ordinaire, d'une part, tandis que, d'autre
part, le Fonds des Routes perçoit pour ces charges nou-
velles un montant de recettes équivalent.

En ce qui concerne le financement, par le budget extraor-
dinaire, du remboursement de la taxe de transmission com-
prise dans les stocks existant à l'entrée en vigueur du régime
de la T. V. A., il convient de souligner que sous le régime
précédent, c'est-à-dire celui de la taxe de transmission, les
entreprises préfinançaient en fait cette taxe par le mécanis-
me des timbres fiscaux ou des modalités équivalentes.
Le régime de la T. V. A. a supprimé ce système de pré-
financement : la T. V. A. due n'est perçue qu'après coup
par le Trésor. Évalué d'après le montant de la taxe de trans-
mission comprise dans les stocks existant au 1er janvier 1971,
le préfinancement en faveur du Trésor s'élevait, sous le
régime de cette taxe, il 27 milliards. Ce montant est rem-
boursé, à partir de l'année 1972, en 12 trimestrialités succes-
sives. Répartir l'impact budgétaire de cette moins-value de
recettes sur un certain nombre d'années constitue une solu-
tion raisonnable. Celle-ci est réalisée en finançant la dépense
par l'emprunt: la juste repartition dans le temps s'opère par
les amortissements annuels de cet emprunt, lesquels sont
inscrits aux dépenses ordinaires.

En ce qui concerne les arguments qui ont été invoqués
à l'époque pour mettre en doute l'impasse de 6 milliards
du budget pour 19i2, et qui resteraient valables pour l'ap-
préciation de l'équilibre du budget pour 1973, il est renvoyé
à la réfutation qui en a été faite lors de la discussion du
budget des Voies et Moyens pour 1972. Cette réfutation est
d'ailleurs rappelée dans la réponse à une autre question.
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In de rwcede plaars is hct onjuist te verklaren dar geen
bclastingvcrzwariugcn werdcn doorgevoerd. De Regering
hceft wcl degelijk nieuwe belastingen of belastingverzwa-
ringen doorgevoerd en met name :

- de verboging van de accijns op de brandstof-
fen voor mororrijruigeu ,

- de vcrzwuring van de directe belast iugen in-
gevolge diverse door te voeren aanpassingen aan
de besraaude wetgeving .

- de verhoging van de boetcn wegeus veroor-
dclingcn .

- Je supplementaire weerslag in 1973 van di-
verse in 1972 geuorncn maatregclen, waarondcr de
verhoging van de B. T. \'Y'. op sommige dranken .

4,6

2,6

0,5

1,8

hetzij 111 rotaal circa 9,5

Antwoord :

Om de bewering te staven dar het evenwicht van de be-
groting 1973 nier met de werkelijkheid strookt worden twee
argumenren aangevoerd : enerzijds de nieuwe debudgetterin-
geu tcn laste van lier Wegenfonds en anderzijds de financic-
ring via de buirengewone begroting van de teruggavc van de
overdrachttaks begrepen in de per 1 januari 19ï1 bcstaande
stocks.

Wat het eerste argument betreft, is het inderdaad juist
dat zekere uirgaven werden overgedragen naar het Wegen-
fonds. Evenwel werden tegelijkertijd voor een gelijkwaar-
dig bedrag nl. 9,7 miljard, ontvangsten uit de rijksrniddelen-
begroting gelicht en ter beschikking gesteld van het Wegen-
fonds; het betreft hier de opbrengst van de verkeersbelas-
ting (5,1 miljardl en een voorafnerning (4,6 miljard) op de
opbrengst van de accijnsrechten op minerale olie, Deze
dubbele operarie blijft derhalve zonder invloed op het saldo
van de gewone begroting, rerwijl het Wegenfonds voor
zijn nieuwe lasten een gelijkwaardig bedrag aan inkomsten
ontvangst,

Wat de financiering betreft via de buitengewone begro-
ting van de teruggave van de overdrachttaks begrepen in de
stocks die bestonden bij het van kracht worden van
het stelsel van de B. T. W., rnoet onderstreept worden
dar in het vorig srelsel, nl, dit van de overdruchttaks, de
ondernemingen via het mechanisrne van de fiscale ze-
gels of gelijkwaardige rnodaliteiten, deze belasting in
feite voorfinancierden, Her stelsel van de B. T. W. heeft deze
regeling van voorafgaande financiering afgeschaft: de
B. T. W. wordt slechts achteraf afgedragen aan de Schatkist.
De voorfinanciering ten bate van de Schatkist onder het stel-
sel van de overdrachttaks, gemeten aan her bedrag van deze
belasting dat vervat was in de per 1 januari 1971 besraande
stocks, bedrocg 27 miljard. Vanaf 1972, worden deze terug-
betaald in 12 achtereenvolgende trimestrialiteiten, Het is een
redelijke oplossing dar de budgetraire weerslag van deze in-
komstenderving gespreid wordt over een aantal [aren, Dit
doel wordt bereikt door deze uitgaven uit leningen te finan-
cieren; via de jaarlijkse aflossingen van deze leningen, welke
onder de gewone uitgaven worden opgenomen, wordt deze
rechtrnatige spreiding in de tijd verwezenlijkt,

Wat nu de elementen betreft welke destijds werden aan-
gevoerd om het tekort van 6 miljard op de begroting van
1972 in twijfel te trekken en welke revens zouden geldig
blijven voor de appreciatie van het evenwicht van de be-
groting voor 1973, wordt verwezen naar de weerlegging wel-
ke hiervan werd gegeven bij de bespreking van de Rijksmid-
delenbegroting 1972. In het antwoord op een andere vraag
wordt deze weerlegging trouwens in herinnering gebracht.



En ce qui concerne les nouveaux impôts ou l'aggravation
Je la charge fiscale en 1973, il y a lieu de préciser qllc le
Gouvernement a consenti également d'importantes pertes de
recettes fiscales:

En milliards

- nouvelle étape, au 1er janvier 1973, vers la
détaxation complète des investissements, avee la
conséquence que le produit de la T. V. A. en la rna-
tière tombera de Il milliards en 1972 à 7,8 mil-
liards en 1973 ....- 3,2

- l'instauration du paiement, au mois de décern-
bre, de la T. V. A. due sur les opérations de ce mois
a pour effet que le Trésor percevra en 1972 une re-
cette unique de 4,3 milliards environ; cet effet
n'existera plus en 1973 ... ... ... ... ... ... ... ... - 4,3

- l'adaptation du régime de l'impôt des person-
nes physiques (loi du 20 juillet 1971) aura en 1973
une incidence supplémentaire de 900 millions envi-
ron .... .. ... '" ... ... ... ... ... ... .., ... .., _. 0,9

- les droits d'entrée à céder à la Commission des
Communautés européennes sont estimés à 5,4 mil-
liards en 1973, contre 3,8 milliards en 1972 ... .., - 1,6

- une première diminution, de 20 % au Ier avril
1973, des droits d'entrée sur les marchandises en
provenance des nouveaux pays membres de la
C. E. E. réduira de 400 millions le produit des droits
de douane ... '" ... '" ... ... ... ... ... ... ... - 0,4

Il y a lieu de préciser que le budget de Voies et Moyens
ne bénéficie pas de la majoration des droits d'accise sur
les carburants pour véhicules automobiles, puisqu'un mon-
tant de 4,6 milliards sera prélevé sur les droits d'accise sur
les huiles minérales pour être mis à la disposition du
Fonds des Routes.

Enfin, il est inexact d'affirmer que le Ministre des Finan-
ces aurait déclare qu'il n'y aurait aucune aggravation de
la charge fiscale en 1973. Le Ministre des Finances a
simplement déclaré dans son exposé introductif que, malgré
d'importantes moins-values fiscales, le Gouvernement a
réussi à maintenir le budget ordinaire en équilibre, au prix
de faibles adaptations fiscales et, par ailleurs, qu'outre la
plus. value provenant de l'accroissement de la masse impo-
sable, le rendement accru découle principalement d'une
meilleure perception des impôts existants. L'incidence bud-
gétaire des nouvelles dispositions figure d'ailleurs au cha-
pitre Il du budget des Voies et Moyens pour 1973 (page 154
et suivantes), qui donne une description circonstanciee de
l'estimation des recettes fiscales pour cette année budgé-
taire.

Question:

Aux pages 154 et 155 de l'Exposé général figure un aperçu
de l'estimation globale des Voies et Moyens pour l'an-
née budgétaire 1973. Parmi les divers postes pris en consi-
dération figure un montant de 30 milliards, représentant
les augmentations des recettes pouvant être escomptées
en 1973 à la suite de l'expansion normale de la masse impo-
sable, à l'exception de celle se rapportant à la T. V. A. Le
Ministre des Finances pourrait-il communiquer sur quelle
base a été calculée cette estimation de 30 milliards?

Réponse:

La croissance des recettes fiscales est calculée en deux
phases:
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M.b.t. de nicuwe belasringen of de belastingverzwaring in
1973 moet worden gepreciseerd dat de Regering ook aan-
zienlijke belastingdervingen heeft aanvaard :

In miljarden

- een nieuwe stap, per 1 januari 1973, naar de
volledige detaxatie van de invesreringen met als
gevolg dut de opbrengst van de B. T. W. terzake
terugvalt van Il miljard in 1972 op 7,8 rniljard in
1973 -- 3,2

- door de invoeriug van de betaling in december
van de B. T. W. verschuldigd op de verrichringen
van deze maand, heefr de Scharkist in 1972 een een-
rnalige ontvangst gekend van ca 4,3 miljard; in
1973 vervalt dit effect ... ... ... ... ... ... ... ... - 4,3

- de aanpassing van het srelsel van de personen-
belasring (wet van 20 juli 1971) zal in 1973 een sup-
plementaire terugslag hebben van ca 900 miljoen... ~- 0,9

- de aan de Commissie der Europese Cerneen-
schappen af te dragen invoerrechten worden voor
1973 geraarnd op 5,4 miljard tegen 3,8 miljard in
1972 ... ... '" ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... - 1,6

- een eerste vermindering, van 20 % per 1 april
1973, van de invoerrechten op goederen geïmpor-
teerd uit de nieuwe E. E. Gc-Ledeu zal de opbrengst
der douanerechten verrninderen met 400 miljoen... - 0,4

Ook dient gepreciseerd te worden dat de verhoging van
het accijnsrecht op de brandstoffen voor motorrijtuigen niet
ten goede kornt van de rijksrniddelenbegroting verrnits een
bedrag van 4,6 miliard zal voorafgenomen worden van de
accijnsrechten op minerale olie en ter beschikking worden
gesteld van het Wegenfonds.

Tenslotte is het onjuist dat de Minister van Financiën
zou verklaard hebben dae in 1973 geen belastingverzwarin-
gen zullen worden doorgevoerd. Wel heeft de Minister van
Financiën in zijn inleidende uiteenzetting verklaard dar de
Regering, niettegenstaande belangrijke belastingdervingen,
erin geslaagd is met geringe fiskale aanpassingen de gewone
begroting in evenwicht te brengen en verder, dat behalve de
meeropbrengst voortspruitend uit de toeneming van de be-
lastbare massa, her hogere rendement hoofdzakelijk voort-
komt van een betere inning van de bestaande belastingen.
De budgettaire terugslag van de nieuwe beschikkingen
staan trouwens vermeld in hoofdstuk II van de Rijksmidde-
lenbegroting 1973 (blz, 154 en volgende) waarin een om-
standige beschrijving gegeven wordt van de belastingont-
vangsren voor dit begrotingsjaar,

Vraag:

Op blz. 154 en 155 van de Algemene Toelichting, wordt
een overzicht gegeven van de globale raming van de rijks-
middelen van het begrotingsjaar 1973. Onder de verschil-
lende posten welke daarbij in aanrnerking worden genomen,
kornt een bedrag voor van 30 rniljard, zijnde de meeront-
vangsten welke in 1973 mogen verwacht worden ingevolge
de normale groei van de belastbare massa, met uitzondering
van deze die betrekking heeft op de B. T. W. Zou de Minis-
ter van Financiën kunnen mededelen op welke basis deze
raming van 30 miljard wordt berekend,

Antu/oord :

De stijging van de fiscale ontvangsten wordt berekend in
twee fazen:
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-- la T. V. A. seule dont l'évolution est déterminée par
l'expansion attendue des composantes de la demande finale
frappées par cette taxe;

--- les autres recettes fiscales.

Pour ces dernières, l'augmentation due à l'expansion de
la masse imposable, c'est-à-dire de J'activité économique,
a été évaluée à 30 milliards.

Cette donnée est obtenue selon les modalités de calcul
suivantes:

(en milliards)

recettes de 1972 autres que la T. V. A. 240,6

à ajouter:

recettes affectées au F. E. E. R. R. (autres que
la T. V. A.) ". ". ". + 4,3

droits de douane affectés à la
C.E.E . -I- 3,8 +. 8,1

248,7

Pour l'année 1973, la croissance attendue du P. N. B. en
valeur a été estimée à 9,2 %.

Sur base de l'évolution des recettes au cours des dernières
années, il a été constaté qu'elles augmentent plus rapidement
que le P. N. B. sous l'influence de la progressivité de l'im-
pôt. Compte tenu de ces deux facteurs, soit une augmenta-
tion du P. N. B. de 9,2 % et l'incidence de la progressivité
estimée à 1,3, il a été admis que les recettes autres que la
T. V. A. augmenteraient en 1973 de 9,2 X 1,3 = 12,0 %.

Ce taux appliqué au montant de 248,7 milliards conduit
à une augmentation des recettes de 30 milliards.

Il y a lieu de noter que cette méthode de calcul est iden-
tique à celle appliquée pour l'année 1972 et qu'elle s'est avé-
rée correcte et même prudente puisque les recettes des neuf
premiers mois de 1972 dégagent une plus-value non négli-
geable par rapport aux prévisions.

Question:

Dans l'estimation des voies et moyens pour l'année budgé-
taire 1972, est reprise une recette de 3 milliards à provenir
de l'accélération des opérations de recouvrement en matière
d'impôts directs. Dans J'estimation des voies et moyens pour
l'année budgétaire 1973, il a apparemment été tenu compte
du fait que les anticipations de recettes opérées en 1972
auront un effet analogue en 1973 également. Est-il logique
de continuer à tenir compte, en 1973 aussi, de l'incidence
de ces anticipations dans J'établissement de l'estimation des
voies et moyens?

Réponse :

Les mesures prises en 1972 et qui ont permis J'accélération
du recouvrement des impôts directs subsisteront à l'avenir,
sinon l'année budgétaire 1973 subirait l'effet négatif de
l'accélération des recouvrements opérée en 1972. Toutefois,
l'estimation des recettes pour 1973 ne tient pas compte des
nouvelles recettes perçues de ce chef: en l'occurrence, l'esti-
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- de B. T. W. afzonderlijk, waa rv an de evolutie bepaald
wordt door de vcrwnchre groei V~lI1 de elcmentcn die de
eindvrnag bepalen en waarop deze taks gcheven wordt;

-- de andcrc fiscale ontvangsten.

Voor deze laatste werd de stijging die te wijtcn is aun de
groci van de belastbare massa, d.w.z. de econornische acti-
viteir, op 30 miljard geraamd.

Dit bcdrag werd bekomen op grond van de volgende be-
rekeningen :

(in miljardcn F)

ontvangsten over 1972 buiten de B. T. W.-
ontvangsten . 240,6

hierbij dienen te worden gcvoegd

ontvangsten welke besrernd zijn voor her
F. E. E. R. R. buiten de B. T. W.-
ontvangsten ... ... ... ... ... ... -+ 4,3

douanerechren welke besternd zijn
voor de E. E. G. + 3,8 + 8,1

248,7

Voor het [aar 1973 wordt de verwachte stijging van het
B. N. P. op 9,2 % geraamd.

Steuncnd op de evolutie van de ontvangseen in de lo?p
van de laatste jaren is vastgesteld dar deze ontvangsten, 111-

gevolge Je progressiviteit van de belasting, sneller stijgen
clan het B. N. P. Rekening houdend met deze twee factoren,
d.i, de stijging van het B. N. P. met 9,2 % en de invloed
van de progressiviteit van de belasting die op 1,3 geraamd
wordr, neemt men aan dat de onrvangsten buiten de B.T.W.-
ontvangsten in 1973 zullen stijgen met 9,2 X 1,3 = 12,0 OIo.

Wanneer men dit percentage toepast op het bedrag van
248,7 rniljard volgt hieruit ecn stijging van de ontvangsten
met 30 miljard.

Er zi] opgemerkt dat deze berekeningswijze dezelfde is
als die welke voor het jaar 1972 werd toegepast en correct
en zelfs voorzichtig gebleken is aangezien de ontvangsten
over de negen eerste maanden van het jaar 1972 de ramin-
gen in een nier onaanzienlijke mate overtreffen.

Vraag:

Bij de raming van de rijksmiddelen van het begrotings-
[aar 1972, werd een ontvangst in aanmerking genomen
van 3 miljard die moest voortspruiten uit de versnelling van
de inningsverrichtingen inzake directe belastingen. Bij de
raming van de rijksmiddelen voor het begrotingsjaar 1973
werd blijkbaar rekening gehouden met het feit dar de
in 1972 doorgevoerde anticipaties van onrvangsten ook in
1973 een gelijkaardig effece zullen sorteren, Is het logisch
da t men ook in 1973 verder met de weerslag van deze
anticipaties rekening houdt bij de opstelling van de raming
der rijksmiddelen?

Antu/oord :

De in 1972 getroffen schikkingen die de versnelling van
de inning van de direkte belastingen hebben mogelijk ge-
maakt, zullen in de toekomst blijven voortbestaan; zoniet
zou het begrotingsjaar 1973 de negatieve weerslag onder-
vinden van de in "1972 doorgevoerde versnelling van de
inningen. Evenwel werd bij de raming van de ontvangsten



marion pour 1973 implique simplement un statu quo par
rapport à 1972.

Question:

A la page 159 de l'Exposé général, des précisions sont
fournies au sujet de l'évaluation du rendement de la T. V. A.
en 1973. En se fondant sur un rendement en régime de
croisière (compte tenu de l'évolution des crédits d'impôt)
ct en y ajoutant le rendement des droits de timbre maintenus
ainsi que celui de la taxation dégressive des biens d'inves-
tissement, on arrive it un montant de 124,5 milliards.

Le Ministre des Finances pourrait-il fournir les rensei-
gnements nécessaires permettant de comparer cc chiffre
au montant retenu de ce chef pour 1972 d'après l'Exposé
général pour 1972 ? Quel est le mode de calcul du rende-
ment dans un régime de croisière de la T. V. A. ?

L'évaluation du rendement de la T. V. A en 1973, ainsi
qu'en 1972, a-t-elle tenu compte d'une anticipation de
5 milliards environ à réaliser en décembre? Les recettes
de la T. V. A. en 1973 ont-elles été calculées sur base d'un
rendement de Il mois ou d'un rendement de 12 mois?
Le Ministre des Finances pourrait-il préciser enfin ce qui a
été décidé exactement au sujet du paiement du Be mois en
décembre 1972 ?

Réponse:

Sur base des résultats actuellement connus, les recettes
de la T. V. A., droits de timbre et taxes y assimilées seront,
au niveau du total, pratiquement réalisées conformément
aux prévisions retenues dans le budget des Voies ct Moyens
pour 1972, soit 116,5 milliards.

Toutefois, les estimations ont été quelque peu adaptées
au niveau des différentes catégories de recettes en raison
de légères modifications apportées aux hypothèses conjonc-
turelles de base, des amendements apportés au projet initial
concernant la déductibilité pour l'achat et l'entretien de
voitures par les assujettis et de l'application plus tardive
que prévue de ces nouvelles dispositions, ainsi que du relè-
vement du taux de T. V. A. sur les boissons consommées à
domicile et du rendement supplémentaire dérivé du relève-
ment de certains droits d'accises.

Les prévisions revues pour l'année en cours figurent en
regard de celles retenues pour 1973 dans le tableau ci-des-
sous.

(milliards de F)
1972 1973

Rendement en régime de croisière (compte
tenu de l'évolution des crédits d'impôt) 96,7 110,8

Taxation dégressive des biens d'investisse-
ment ., .

Droits de timbre maintenus , .. ... . ..
11,0 7,8
5,4 5,9

113,1 124,5

0,5 1,5
2,0 3,0
4,3

Sous-total

Incidence du relèvement du taux: de
T. V. A. sur les boissons consommées à
domicile ... .. . .. . .. . ... ... ... ...

Meilleure perception de l'impôt ... ...
Versement complémentaire de décembre
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voor 1973 geen rekening gehouden met nieuwe ontvangstcn
uit dien hoofde; terzakc impliccert de raming voor 1973
eenvoudig een statu-quo t.a.v. 1972.

Vraag:

Op blz. 159 van de Algemene Toelichring, worden inlich-
tingen versrrekt omtrent Je rarning van de opbrengst van de
B. T. W. in 1973. Uitgaande van ecu opbrengst in een zuiver
B. T. W.-stelsel (rekening houdend met de evolutie van de
belasringkredieten) en mirs toevoeging van de opbrengst
van de behouden zegelrcchten en van de opbrengst van d(;
degressieve aanslag van de investeringsgoederen, wordt een
bedrag van 124,5 miljard vooropgezet.

Zou de Minisrer van Financiën de vereiste gegevens willen
verstrekken welke het mogelijk maken dit cijfer te verge-
lijken met het bedrag dar, volgens de Algemene Toelichting
van 1972, uit dien hoofde voor 1972 werd weerhouden?
Op welke wijze wordt het rendement in een zuiver
B. T. W.-stelsel berekend?

Werd cr bij de raming van de B. T. W.-ontvangsten voor
1973, evenals in 1972, rekening gehouden met een in de-
cember te realiseren anticipatie van ca 5 miljard? Werden
de B. T. W.-ontvangsten voor 1973 berekend op grond van
het rendement gedurende Il maanden dan wel van 12 maan-
den? Zou de Minister van Financiën ten slotte de beslis-
sing willen meedelen die genomen werd inzake de betaling
van een 13de maand in december 1972 ?

Antwoord:

Op grond van de thans beschikbare gegevens zal de
opbrengst van de B. T. W., zegelrcchten en daarmee gelijk-
gestelde taksen in toraal vrijwel overeensternmen met het
in de Rijksmiddelenbegroting voor 1972 geraamde bedrag
van 116,5 miliard.

De ramingen werden evenwel enigszins aangepast voor
de verschillende categorieën van ontvangsten, omdat de fun-
damentele coniuncturele hyporhesen lichrjes gewijzigd wer-
den, omdat het oorspronkelijke ontwerp inzake aftrekbaar-
heid voor de aankoop en het onderhoud van personenwa-
gens door de belasringplichringen wijzigingen heeft onder-
gaan, omdat die nieuwe bepalingen later in werking zijn ge-
rreden dan was gepland en, ten slotte, omdat het B. T. W.-
rarief op de thuis verbruikte dranken verhoogd werd en
de opbrengst van de accijnzen eveneens gestegen is inge-
volge de verhoging van somrnige accijnsrechten.

In de onderstaande tabel komen de ramingen voor het
lopende jaar voor naast die voor 1973.

(miljarden F)
1972 1973

Opbrengst van een zuiver B. T. W.-stelsel
(rekening houdend met de ontwikkeling
van de belasringkredieren) .

Degressieve aanslag van de investerings-
goederen .

Behouden zegelrechten

Subtotaal

96,7 110,8

11,0
5,4

7,8
5,9

113,1 124,5

Terugslag van de verhoging van het
B. T. W.-tarief op de thuis verbruikte
dranken ... ... ... .. . ... ... .

Berere inning van de belasting .
Bijkomende storring in decernber

0,5
2,0
4,3

1,5
3,0
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(milliards de P)
1972 1973

Remboursement des taxes contenues dans
les stocks au 31 décembre 1970 ... ...

Solde des opérations afférant à l'ancien
régime de la taxe de transmission", ...

p.m.

-- 0,7

Total des recettes T. V. A. ct autres taxes
y assimilées ... ... '" . ..

Affectation au F, E. E. R. R .
Recettes des Voies et Moyens

119,2
2,7

116,5

129,0
1,7

127,3

Le rendement prévisionnel de la T. V. A. pour 1973
(régime de croisière et taxation dégressive des biens d'in-
vestissement) a été calculé selon la méthode macro-écono-
mique utilisée pour les deux années précédentes. L'assiette
de la taxe, par composante de la demande finale et par
taux de T. V. A., a été élaborée au départ des résultats de
la comptabilité nationale de 1970. Le rendement obtenu au
départ de cette assiette a été extrapolé à 1973 par compo-
sante en fonction de l'évolution économique en 1971 et
des prévisions pour 1972 et 1973 contenues dans le budget
économique.

Le calcul du rendement de la taxe sur les investissements
des entreprises assujetties tient compte de la dégressivité
du taux d'une année à l'autre.

Le rendement de la T. V. A. tel qu'il ressort des previ-
sions établies pour 1973, comporte 12 mois de recettes,
Ceci implique que tout comme en 1972, un versement
complémentaire sera effectué en décembre, le produit de
celui-ci devant compenser la perte de recettes subie en
janvier.

Le Gouvernement a décidé que le versement complémen-
taire prévu dans l'exposé général de 1972 en vertu de la
loi du 26 mars 1971 ne serait réclamé qu'aux assujettis
soumis au régime de la déclaration mensuelle. Salit égale-
ment dispensés de cette obligation, les petits détaillants sou-
mis au régime de la taxe d'égalisation, représentant envi-
ron 35 000 assujettis, les entreprises déposant des déclara-
tions trimestrielles, soit 380 000 assujettis, et environ 155 000
agriculteurs qui ont opté pour le régime forfaitaire. Envi-
ron 50 000 assujettis restent ainsi concernés. Ceux-ci auront
à effectuer au plus tard pour le 20 décembre, outre le
versement normal afférent aux opérations de novembre, un
versement complémentaire d'un montant égal, mais sur
lequel pourra être imputé la déduction, prévue en janvier,
de la taxe de transmission contenue dans les stocks, à
concurrence d'un douzième. La situation des assujettis men-
suels sera régularisée en janvier.

Question:

L'évaluation des voies et moyens pour 1973, telle qu'elle
figure dans l'Exposé général, fait état de l'incidence complé-
mentaire en 1973 des mesures prises en 1972, notamment :

0,3 milliard pour les impôts autres que la T. V. A.;
1,5 milliard pour la T. V. A.

Le Ministre des Finances voudrait-il preciser de quelles
mesures il s'agit et indiquer leur incidence budgétaire en
1973 et exercices antérieurs?
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(miljarden F)
1972 1973

p.m.
Terugbetaling van de taks die op 31 de-

cernber 1970 de voorradcn bezwaart.,.
Saldo van de verrichtingen in verband met

het vroegere stelsel van de overdracht-
taks ., , '" , , ,.

Totale ontvangsten aan B. T. W. en andere
daarrnee gelijkgestelde raksen . .. . ..

Toewijzing aan het F. E. E. R. R. . ..
Ontvangsten voor de Rijksrniddelen ...

p.m. p.m.

_.. 0,7

119,2 129,0
2,7 1,7

116,5 127,3

De voor 1973 geschatte opbrengst van de B. T. W. (zui-
ver B. T. W.-stelsel en degressieve aanslag van de investe-
ringsgoederen) werd berekend met de macro-econornische
methode die ook voor de twee vorige jaren gebruikt is. De
grondslag van de belasting per onderdeel van de uiteinde-
lijke vraag en per B. T. W.-tarief werd vastgesteld aan de
hand van de uitslagen van de nationale boekhouding voor
1970. De op grond daarvan verkregen uitslag werd geëx-
trapoleerd voor 1973, per onderdeel en rekening houdend
met de ontwikkeling van het bedrijfsleven in 1971 en met
de ramingen voor 1972 en 1973, zoals die voorkomen in
het econornisch budget.

Bij de berekening van de opbrengst van de belasting op
de investeringen van de belastingplichtige ondernemingen
is rekening gehouden met de degressiviteit van het tarief
van het ene tot het andere jaar.

De opbrengst van de B. T. W., zoals die is geraamd voor
1973, bestrijkr de ontvangsten over 12 maanden. Dit bete-
kent dat er, zoals in 1972, een bijkomende storting moet
worden verricht in december; de opbrengst van die srorting
moet de geringere ontvangsten van januari compenseren.

De Regering heeft beslist dar de krachtens de wet van
26 rnaart 1971 verschuldigde bijkomende storting waar-
van sprake is in de Algemene Toelichting, voor 1972 slechts
zal worden geëist van de belastingplichtigen die onder de
regeling van de rnaandelijkse aangifte vallen. Van die ver-
plichting zijn eveneens vrijgesteld de kleinhandelaars die
onder het stelsel van de egalisatiebelasting vallen en onge-
veer 35 000 in getal zijn, de bedrijven die driemaandelijkse
aangiften doen (380 000 belastingplichrigen) en ongeveer
155 000 Iandbouwers die het forfaitaire stelsel gekozen
hebben. Dan blijven er nog een 50 000 belastingplichtigen
over. Deze moeten uiterlijk op 20 december, naast de ge-
wone storting voor de verrichtingen van de maand novem-
ber, ecn biikornende storting van een zelfde bedrag doen,
onder aftrek evenwel van één twaalfde van het bedrag van
de overdrachrtaks op de goederen in voorraad. Die aftrek
was oorspronkelijk voor januari gepland. De roestand van
de belastingplichtigen die een maandelijkse aangifte doen,
zal in januari worden geregulariseerd.

Vraag:

Bij de rarning van de rijksmiddelen voor 1973, zoals deze
voorkomt in de Algemene Toelichting wordt gewag gemaakt
van de bijkornende weerslag in 1973 van in 1972 genomen
rnaatregelen en met name:

0,3 rniljard voor de belastingen andere dan de B. T. W.;
1,5 miljard voor de B. T. W.

Zou de Minisrer van Financiên de bedoelde maatregelen
willen preciseren en de budgertaire incidentie ervan in 19ï3
en voordien wiIlen mededelen,
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Réponse: Anuaoord :

L'incidence complémentaire en 1973 de mesures prises
en [972 concerne trois types d'impôt: les contributions di-
rectes, les droits d'accises et la T. V. A.

En ce qui concerne les contributions directes et les droits
d'accises, il s'agit des mesures ci-après:

milliards milliards

instauration d'un décime additionnel
à l'impôt des sociétés en vertu de hl
loi du 1 juin 1972 :

incidence en 1972
incidence en 1973

+- 2,1
+- 0,7

aménagement de l'impôt des person-
nes physiques en vertu de la loi du
20 juillet 1971 :

incidence en 1972
incidence en 1973

-3,6
-0,9

De bijkomende weerslag in 1973 van in 1972 genomen
maarregelcn houdr verband met drie soorten van belastin-
gen: de directe belastingen, de accijnzcn en de B. T. W.

Wat betreft de directe belastingeu en de accijnzen, gaat
her om de volgende maatregclen :

miljard miljard

invoering van een opdeciern op de
vennootschapsbelasting krachtens de
wet van 1 juni 1972 :

wcerslag in 1972 .
weerslag in 1973 .

+- 2,1
+- 0,7

aanpassing van de personenbelasting
krachtens de wet van 20 juli 1972 :

weerslag in 1972 ...
weerslag in 1973 ...

-3,6
-0,9

incidence en 1973 .
(droits d'accises).

soit au total pour l'année 1973

verhoging van de prijs van de siga-
retten :

+ 0,5 weerslag in 1973 ... . .....
(accijnzen).

+ 0,3 of in totaal voor het jaar 1973

+- 0,5

- majoration du prix des cigarettes:

Quant à la T. V. A., il s'agit de la taxation au taux de
14 % au lieu de 6 % des boissons consommées à domicile
en vertu de l'arrêté royal du 11 août 1972

incidence en 1972
incidence en 1973

0,5 milliard
1,5 milliard

Question:

Dans l'Exposé général pour 1973, il est fait, à plusieurs
reprises allusion à une recette de 4,6 milliards devant résul-
ter du relèvement du droit d'accise sur les carburants des
véhicules à moteur.

Le Ministre des Finances, aurait-il l'obligeance de ren-
seigner sous quelle rubrique a été inscrite cette recette?

Réponse:

L'Exposé général de 1973 fait état d'un prélèvement sur
les recettes fiscales de 1973 de 9,7 milliards en faveur du
fonds des Routes. .

Ce prélèvement peut être décomposé comme suit:

- taxe de circulation routière .... .. . ..
- droits d'accise sur les huiles minérales

5,1 milliards
4,6 milliards

9,7 milliardsTotal ... ... . ..

Comme il s'agit de recettes affectées, au même titre que
celles destinées au Fonds d'expansion économique et de
reconversion régionale (6 milliards), elles ne figurent pas
dans le budget des Voies et Moyens,

Les ressources affectées au Fonds des Routes correspon-
dent aux dépenses de ce Fonds qui ont été distraites de l'en-
semble des dépenses budgétaires.

Les recettes sont comptabilisées à lin fonds budgétaire
qui alimentera le Fonds des Routes.

+- 0,3

Inzake de B. T. W. gaat her orn de heffing van het tarief
14 % in plaats van 6 % op de thuis verbruikte dranken,
zulks krachtens het koninklijk besluit van 11 augusrus 1972.

weerslag in 1972
weerslag in 1973

0,5 rniljard
1,5 miljard

Vraag:

In de Algemene Toelichting van 1973 wordt op verschil-
lende plaatsen gewag gemaakt van een opbrengst van 4,6
miljard welke moet voortspruiten uit de verhoging van de
accijns op de brandstoffen voor motorrijtuigen,

Zou de Minister van Financiën willen rneedelen waar
deze ontvangst werd ondergebracht?

Antwoord:

In de Algemene Toelichting voor 1973 wordt gewag ge-
maakt van een heffing van 9,7 miljard op de fiscale ont-
vangsten voor 1973, ten behoeve van het Wegenfonds.

Die heffing kan aldus worden onderverdeeld:

verkeersbelasting ... ... ... ...
accijnzen op minerale olie

5,1 rniljard
4,6 miljard

Totaal 9,7 miljard

Aangezien het hier ontvangsten berreft die op dezelfde
wijze worden aangewend als die welke het Fonds voor eco-
nomische expansie en regionale reconversie moeten srij-
ven ( 6 miljard), komen zij niet voor op de Rijksmiddelen-
begroting.

De voor het Wegenfonds bestemde inkornsten stemmen
overeen met de uirgaven van dat Fonds die van het totale
bedrag van de begrotingsuitgaven zijn afgetrokken.

De ontvangsten worden geboekt op een begrotingsfonds
dat het Wegenfonds zal stijven.
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Question:

Quel est le montant représenté par les détaxations des
investissements ct des exportations accordées depuis l'ins-
tauration de la T. V. A. r

Ces deux composantes du P. N. B. qui augmentent plus
rapidement que la consommation privée, tombant sous l'ap-
plication de la T. V. A., i! faut sans doute s'attendre à cc
que l'augmentation du produit de la T. V. A. soit inférieure
au rythme de croissance du P. N. B.

Sans doute, cette évolution est-elle de nature à créer Uil

problème de recettes pour le Trésor.
Etant donné que ce problème se pose dans tous les pays

où a été instaurée 1<1 T. V. A., il serait utile de savoir si ce
problème a déjà été examiné au niveau de la C. E. E. et
quelles ont été les solurions envisagées.

Réponse:

- Détaxation des biens d'investissement et des expor-
tations:

a) La T. V. A. s'applique durant une période transrtoire
s'étendant de 1971 à fin 1974 de façon dégressive aux
investissements des entreprises assujetties selon les modalités
prévues à l'article 100 du Code de la taxe sur la valeur
ajoutée.

En 1971, la taxe grevant l'acquisition des biens d'inves-
tissement par les assujettis n'était déductible que dans la
mesure où son taux excédait 10 %, ou 12 % en ce qui
concerne les véhicules automobiles et leurs remorques.

Ces dispositions ont permis de réduire d'environ 4 mil-
liards la charge fiscale grevant les investissements des entre-
prises concernées par rapport à celle qu'aurait engendré le
maintien de l'ancien régime.

La déductibilité de la taxe dans la mesure où son taux
excède 7,5 % en 1972 (9 % pour les véhicules automobiles
et leurs remorques) a entraîné un allègement supplémen-
taire pour les assujettis et une perte à due concurrence
pour le Trésor de l'ordre de 4 milliards également. Pour
1973, la nouvelle étape dans la voie de la détaxation inté-
grale, qui sera effectivement réalisée à partir du 1er janvier
1975, occasionnera une perte de recettes fiscales de l'ordre
de 3,5 milliards.

b) La taxe de transmission incorporée dans les expor-
tations était estimée à environ 9,0 milliards en 1970. La
détaxation a été opérée en deux étapes. Il a en effet été
prévu que les exportations supporteraient une taxe spéciale
et provisoire devant rapporter 4,5 milliards en 1971. Les
réalisations ont toutefois été inférieures aux prévisions en
raison essentiellement des dispositions prises en cours
d'année en vue de favoriser les exportations dans le cadre
de la politique de soutien conjoncturel. Depuis le 1er jan-
vier 1972, les exportations sont intégralement détaxées.

- Evolution structurelle des recettes de la T. V. A. :

Il convient de faire remarquer au préalable que l'élasri-
cité moyenne de la taxe de transmission par rapport au
P. N. B. constatée ces dernières années est inférieure à
l'unité, soit 0,9.

Si le P. N. B. s'accroît en moyenne plus rapidement que
la consommation privée, il ressort des premiers résultats
de recherches théoriques portant sur une période de 10 ans
que l'élasticité de la T. V. A. frappant la consommation des
ménages par rapport it cette composante est supérieure à
l'unité. Ceci s'explique pm le fait que certaines catégories
de dépenses telles celles relatives aux voitures, aux appareils
électro-ménagers, aux postes de radio, aux appareils photo-
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Vraag:

\v•..•elk bedrag vertegenwoordigen de detaxa ties voor de
invcsteringen en de uitvoer die sedert hcr invoeren van de
B. T. W. werdcn toegekend ?

Aangezien deze twee cornpouentcn van het B. N. P. suel-
ler stijgen dan het privé verbruik, waarop de B. T. W. van
toepassing is, moct men wcllichr ccn lagere progressie
van de opbrengst van de H. T. W. dan het groeiritrne van
het B. N. P. vcrwachten.

Uit deze ontwikkeling kan wellicht een probleem van
inkomsten ontstaan voor de Schatkist.

Aangezien dit probleem zich stelr in alle landen waar de
B. T. W. is ingevoerd, ware het nutrig te verncmcn of dit
probleem op E. E. G.-vlak reeds werd onderzocht en welke
oplossingen worden overwogen.

Antuioord :

- Detaxatie van de investeringsgoederen en van de
uitvoer :

a) Gedurende een overgangsperiode gaande van 1971 tot
eind 1974 wordt de B. T. W. degressief toegepast op de
beleggingen van de belastingplichtige ondernemingen over-
eenkornstig artikel 100 van het Wetboek van de belasting
over de toegevoegde waarde.

In 1971 kwam de belasting op de verwerving van inves-
teringsgoederen door de belasringplichtigen slechts voor
aftrek in aanmerking in zoverre het percentage 10 % of
12 % te boven ging voor mororrijruigen en aanhangwagens,

Dank zij die bepalingen was het mogeliik de belastings-
druk op de beleggingen van de betrokken ondernemingen
met ongeveer 4 miljard te verrninderen ten opzichte van
die welke het gevolg zou geweest zijn van het behoud van
de oude regeling.

De afrrekbaarheid van de belasring in 1972, voor zover
het percentage 7,5 % te boven gaat (9 % voor de rnotor-
rijtuigen en aanhangwagens), heeft voor de belastingplich-
rigen een bijkornende ontlasting meegebracht en voor de
Schatkisr een gelijkwaardig verlies van eveneens 4 mil-
jard. In 1973 zal de nieuwe etappe op de weg van
de volledige detaxatie - die een feit zal zijn vanaf 1 januari
1975 - een vermindering van de ontvangsten ten bedrage
van zowat 3,5 rniliard ten gevolge hebben.

b) De in de uitvoer opgenomen overdrachtsbelasting
.werd in 1970 op ongeveer 9 miljard geraamd. De deraxatie
gebeurde in twee etappes, Er werd irnmers bepaald dar op
de uitvoer een bijzondere en voorlopige belasting ZQU wor-
den geheven die in 1971 4,5 miljard moest opbrengen. De
opbrengst lag nochtans lager dan de ramingen, vooral inge-

. volge de bepalingen die in de loop van het [aar werden
uirgevaardigd om de uitvoer in het kader van het con june-
tuurbeleid aan te moedigen, Sederr 1 januari 1972 is de uit-
voer volledig gedetaxeerd,

- Structurele ontwikkeling van de B. T. W.-inkomsten :

Vooraf dient te worden opgernerkt dat de gemiddelde
elasticiteit van de overdrachtstaxe ten opzichte van het
B. N. P., die de jongste jaren werd vastgesteld, minder be-
draagt dan één, namelijk 0,9.

Terwijl het B. N. P. gemiddeld sneller aangroeit dan het
particulier verbruik, blijkt uit de eersre uitslagen van theo-
retische onderzoekingen over een periode van 10 jaar dar
de elasticiteit van de B. T. W. op het gezinsverbruik ren
opzichte van deze component meer dan één beloopt. Een
verklaring daarvoor vindt men in het feit dat bepaalde
soorten uitgaven zoals die welke betrekking hebben op
wagens, elektrische huishoudappararen, radic's, foroappara-



graphiques, etc ...., supportant soit le taux normal de 18 o,{"
soit le taux majoré de 25 % croissent plus rapidement que
la consommation des ménages considérée dans son ensemble.

Par ailleurs, la 'l'. V. A. frappe outre la consommation
privée, d'autres composantes cie la demande en expansion
rapide tels que le logement, les investissements des entrepri-
ses non assujetties, les achats courants ct les investissements
de j'Etat.

Au stade actuel des recherches, ij n'apparaît pas de façon
évidente que l'évolution de la T. V. A, doit structurellcrnent
s'avérer plus faible que celle de l'ancienne taxe de transmis-
sion.

Question:

Une modification structurale s'est produite dans la r~par-
titien des recettes fiscales, puisque le rapport entre les
impôts directs et indirects s'établit actuellement à 50/50.
La prépondérance des impôts directs s'accroît donc progres-
sivement, ce qui se justifie en principe, étant donné que les
impôts directs peuvent être répartis plus équitablement sur
les différentes catégories de revenus.

L'importance accrue des impôts directs résulte de la pro-
gressivité des taux appliqués. Le Gouvernement pourrait-il
fournir des précisions au sujet de la progressivité en matière
d'impôts directs dans les différents pays de la C. E. E. ?

Réponse:

Il n'existe actuellement aucune donnée disponible permet-
tant de mesurer avec précision la progressivité des impôts
directs dans les pays de la C. E. E. Il est toutefois possible
de se faire une idée de celle-ci à partir de l'examen de l'évo-
lution de la charge fiscale des impôts directs et des impôts
indirects exprimée par rapport au P. N. B. au cours de la
période 1960-1970, telle qu'elle résulte des comptes natio-
naux 1960-1970 publiés par l'Office Statistique de Commu-
nautés européennes.

Evolution de la charge fiscale
par rapport au P. N. B.

(aux prix du marché à prix courants).
(Ensemble des administrations publiques.)
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ten enz. en die onder toepassing vallen van het normale
percentage van 18 % of van het verhoogde percentage van
25 %, sneller stijgen dan het globale gezinsverbruik.

Anderzijds drukt de B. T. W. behalve op het particulier
verbruik ook op andere snel aangroeiende bestanddelen
van de vraag, zoals huisvesting, investeringen van niet- be-
Iastingplichrige ondernemingcn, gewone aankopen en inves-
teringen van her Rijk.

In de huidige stand van het onderzoek kan niet met
zckerheid worden uitgemaakr dar de ontwikkeling van de
B. T. W. structureel zwakker zal zijn dan die van de vroe-
gere overdrachtstaxe,

Vraag:

Er heefr zich een structurele wijzigmg voorgedaan in
de verdeling van de belastingontvangsren, aangezien de
verhouding tussen de directe en de indirecte belastingen
thans SO/50 is. Geleidelijk aan neemt het overwicht van de
directe belastingen dus toe. In principe is zulks verantwoord
aangezien de directe belastingen op rechtvaardiger wijze
over de inkornenscategorieën kunnen worden gespreid.

Het verhoogde belang van de directe belastingen spruit
voort uit de progressiviteit van de tarieven, Kan de Regering
gegevens verstrekken betreffende de progressiviteit inzake
directe belastingen in de verschillende E. E. G.-landen ?

Antwoord:

Er. zijn op dit ogenblik geen gegevens beschikbaar om
de progressiviteit inzake directe belastingen in de verschil-
lende E. E. G.-Ianden nauwkeurig te meten. Men kan zich
evenwel daarover een idee vormen op grond van een ver-
gelijking van de ontwikkeling van de door de directe en indi-
recte belastingen veroorzaakte belastingdruk in verhouding
tot het B. N. P. tijdens de periode 1960-1970. Die belasting-
druk kan worden afgelezen van de nationale rekeningen
1960-1970, die door de Dienst voor de Statistiek van de
Europese Gemeenschappen zijn bekendgemaakt.

Ontwikkeling van de belastingdruk
in uerhouding tot het B. N. P.

(tegen marktpriizen of lopende prijzen).
(Alle overheidsdiensten samen genomen.)

Allemagne France Italie I Pays-Bas

I
Duitsland Frankrijk I Italië Nederland België

l '1- ~1960 1196511970 '[ 1960 1196511970 1960 119651 ~~Z~,!1960 1196511970 1960 1196511970

---C--""--I ...--.-, "I I I I I i I " I I

Impôts directs. - Directe belastin- I I I I i i', !
gen 9,3 9,9 110,6 6,0 I 6,3 I 7,0 I 5,5 I 6,4! 6,3\12,2 i 12,6 13,8 7,5 8,6
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Ainsi qu'il résulte du tableau ci-dessus, la charge fiscale
des impôts directs a progressé sensiblement plus vite que
celle des impôts indirects dans tous les pays de la C. E. E.,
à l'exception toutefois des Pays-Bas où J'inverse a été cons-
taté.

Belgique

11,0

Zoals uit de bovenstaande tabel blijkt, is de uit de directe
belastingen voortvloeiende belastingdruk veel vlugger geste-
gen dan de druk van de indirecte belastingen en wel in alle
E. E. G.~Janden, Nederland uitgezonderd.
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La progression plus rapide de la charge fiscale des impôts
directs dans la majeure partie des pays cie la C. E. E. traduit
entre autres l'influence de la progressivité des impôts directs.

Cette influence apparaît également dans le tableau ci-
après qui exprime l'évolution cie la part relative des deux
catégories d'impôts dans les recettes fiscales totales.

Allemagne

Recettes fiscales totales. - Toraal
van de belastingonrvangsten ... I 100

Question:

Qu'en est-il des améliorations promises aux pages 41 et 42
du rapport sur Je budget des Voies et Moyens de 1972,
concernant l'établissement sur une base régionale des recettes
fiscales prévues au budget des Voies et Moyens?

Réponse:

Ainsi que le Ministre des Finances a déjà eu J'occasion
de le souligner lors de la discussion du budget des Voies
et Moyens de 1972, la régionalisation des recettes fiscales
soulève un grand nombre de problèmes qui sont inhérents,
d'une part, à l'organisation des administrations fiscales et
notamment au fait que les circonscriptions des directions
régionales ne coïncident pas avec les limites des régions, et
d'autre part, aux modalités de perception propres aux
diverses catégories de recettes.

Il n'est pas possible actuellement, sauf de rares exceptions,
de ventiler par régions les recettes fiscales sur base des
comptabilisations effectives.

Ainsi, en ce qui concerne les impôts sur les revenus, ce
n'est qu'à partir des statistiques extra-comptables regrou-
pant l'impôt par nature (impôts des personnes physiques,
impôts des sociétés, impôts des non-résidents, etc.) qu'une
ventilation par région pourrait être envisagée.

Actuellement la statistique des revenus des personnes
physiques est ventilée par région par 1'1.N. S., à raison d'un
exercice d'imposition sur deux. La dernière statistique actuel-
lement disponible concerne l'exercice d'imposition 1968. La
statistique relative à l'exercice d'imposition 1970 est en
cours d'élaboration. L'enrôlement de tout 1'1.P. P. par ordi-
nateur à partir de J'exercice d'imposition 1973 devrait per-
mettre d'accélérer à l'avenir les travaux relatifs à Ja con-
fection de cette statistique.

Pour les autres catégories d'impôts, la ventilation par ré-
gion ne pourrait être effectuée qu'après avoir préalablement
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De snellere stijgiug van de uit de directe belasringen voort-
vloeiende belastingdruk in de meesre E. E. G.-Ianden is 0.111.
een aanwijzing van de weerslag der progressiviteit inzake
directe helasringen.

Die weerslag blijkt ook uit onderstaande tabel, waarin de
ontwikkeling van het relatievc aandeel van beide soorten be-
lasting in het rotaal van de belasringontvangsten wordt aan-
gegeven.

France Italie BelgiquePays-Bas

Vraag .-

Hoe staat het met de verbeteringen beloofd op de blad-
zijden 41-42 van het verslag over de Rijksmiddelenbegro-
ting voor 1972 berreffende de uitwerking op regionale basis
van de belastingontvangsten waarin de Rijksmiddelenbegro-
ting voorziet ?

Antwoord:

Zoals de Minister van Financiën tijdens het debat over de
Rijksmiddelenbegroting voor 1972 reeds verklaarde, doet
de regionalisering van de belastingontvangsten een groot
aantal problemen rijzen die inherent zijn enerzijds aan de
organisarie van de be1astingadministraties - vooral dan
het feit dar de omschrijvingen van de regionale directies
niet samenvallen met de grenzen van de regio's - en ander-
zijds aan de wijze' van inning die eigen is aan de diverse
categorieën van ontvangsten,

Het is mornenteel niet mogelijk, behalve in zeldzame uit-
zonderingen, de belastingontvangsten op basis van de werke-
lijke boekingen per regio te verdelen.

Inzake inkomstenbelastingen zou aldus eerst een regio-
nale verdeling kunnen worden overwogen, indien wordt uit-
gegaan van extra-boekhoudkundige statistieken die de belas-
ting naar de aard ervan hergroeperen (Personenbelasting,
vennootschapsbelasting, belasting der niet-verblijfhouders
coz).

Momenteel wordt de statistiek der inkomens van de na-
tuurlijke personen door het N. I. S. voor elke twee aanslag-
[aren eenmaal per regio verdeeld. De laatste beschik-
bare statistiek slaat op het aanslagjaar 1968. De statistiek
betreffende het aanslagjaar 1970 is in voorbereiding. De
inkohiering van de gehele personenbelasting met behulp van
computers vanaf het aanslagjaar 1973 zou het in de toe-
kornst mogelijk moeten maken sneller klaar te komen met
deze statistiek.

Voor de andere categorieën van belastingen zou een regio-
nale verdeling eerst mogelijk zijn nadat de criteria van de



défini, de la manière la plus objective possible, des critères
de répartition pour chaque catégorie de recettes. Ce pro-
blème est examiné actuellement par les différentes adminis-
trations fiscales.

Question:

La taxe sur les appareils automatiques de divertissement
vient d'être portée de 50000 F à 100000 F. Cette mesure
n'a pas provoqué une diminution du nombre des appareils
de jeux placés. Le résultat a donc uniquement consisté en
une augmentation du produit de la taxe.

Pour des raisons budgétaires, une interdiction de ces ap-
pareils de jeux semble exclue. On devrait toutefois s'efforcer,
à plus longue échéance, de mettre un terme à ce fléau so-
cial, par exemple, en cherchant une compensation budgé-
taire dans d'autres sources fiscales.

Cette compensation ne pourrait-elle être trouvée dans
une augmentation de l'impôt sur les investissements im-
mobiliers? En Belgique, cet impôt est moins élevé que
dans les autres pays de la C. E. E. Cela a notamment pour
conséquence que beaucoup de firmes immobilières anglai-
ses font des investissements immobiliers importants en Bel-
gique. Ces investissements immobiliers ne sont pas intéres-
sants au point de vue économique tandis qu'ils absorbent
des moyens financiers importants.

Réponse:

a) Appareils automatiques de divertissement.

Il n'est pas encore possible de savoir, dès à présent,
si l'augmentation de la taxe sur les appareils automatiques,
instaurée par la loi du 5 juillet 1972, a eu pour effet une
diminution du nombre d'appareils de jeux placés, étant
donné que, pour les appareils placés au cours du premier
semestre, la taxe majorée est due qu'ils soient ou non restés
en exploitation.

La répercussion budgétaire de cette mesure ne pourra
donc être établie que pendant l'année 1973.

Il va de soi qu'en cas de diminution sensible du nombre
d'appareils de jeux ou d'interdiction éventuelle d'exploi-
tation de ceux-ci - problème qui ressortit exclusivement
à la compétence du Ministre de la Justice - une corn-
pensation budgétaire devrait être cherchée, mais il est pré-
maturé de poser actuellement cette question.

b) Impôt sur les revenus immobiliers.

Il convient de remarquer que le bénéfice imposable net
qu'une entreprise immobilière étrangère retire de la trans-
action ou de la location de biens d'immeubles sis en Bel-
gique, est soumis à l'impôt des non-résidents.

Lorsqu'il s'agit de sociétés, cet impôt est actuellement
de 44,10 % si le bénéfice imposable excède 3 millions,
dans les autres cas il est de 40,60 %.

Pour les personnes physiques le tarif de eet impôt est
identique au tarif progressif de l'impôt des personnes phy-
siques.

En outre, il y a lieu de faire observer que les biens immo-
biliers sis en Belgique sont en plus soumis au précompte
immobilier et aux centimes additionnels y afférant au pro-
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verdeling met een zo groot mogeliike objectiviteit voor elke
ontvangstcncategorie is bepaald. Dit probleem wordt mo-
menteel door de diverse belastingadministratics onderzocht.

Vraag ..

De taks op de autornatische ontsp anningsroeste llen werd
onlangs verhoogd van 50000 F tot 100000 F. Die maat-
regel heeft echter blijkbaar geen verrnindering van het aantal
geplaatste speelapparaten reweeggebrachr. Het resultant
daarvan was alleen een hogere belasringopbrengsr,

Omwille van de budgettaire weerslag lijkt een verbod
van deze speelapparaten uitgesloten. Er zou nochtans moe-
ten naar gestreefd worden om, op langere termijn, een eind
aan deze sociale plaag te maken, door b.v, een budgettaire
cornpensatie te zoeken in andere fiscale inkomsten.

Zou deze compensatie niet kunnen worden gevonden in
een verhoging van de belasting op de beleggingen in onroe-
rende goederen? Deze belasting ligt in België lager dan in
de andere E. E. G.-Ianden. Dit heefr o.m. tot gevolg dat
veel Engelse maatschappijen voor onroerende goederen in
België tot aanzienlijke investeringen overgaan. Deze onroe-
rende investeringen zijn economisch niet interessant, hoewel
er aanzienlijke financiële middelen voor nodig zijn.

Antwoord:

a) Automatische ontspanningstoestellen,

Her is vooralsnog niet mogelijk te achterhalen of de verho-
ging van de belasting op de automatische ontspannings-
toestellen, ingevoerd bij de wet van 5 juli 1972, een vermin-
dering van het aantal geplaarste speelapparaten tot gevolg
heeft gehad, aangezien voor de in de loop van het eerste
semester geplaatste toestellen de verhoogde belasting ver-
schuldigd is ongeacht of ze al dan niet in exploitatie zijn
gebleven.

De budgettaire weerslag van die maatregelen zal dus
pas in 1973 kunnen worden nagegaan.

Het spreekt vanzelf dar bij een aanzienliike vermindering
van het aantal speelapparaten of bij een eventueel verbod
am die toestellen te exploiteren - een probleem dat uit-
sluitend tot de bevoegdheid behoort van de Minister van
justitie - naar een budgerraire cornpensatie zal moeten
worden gezochr, doch deze kwestie is thans voorbarig,

b) Belasting op inkomsten uit onroerende goederen,

Er moet worden opgemerkt dat de netto belastbare winst
die buitenlandse vennoorschappen voor onroerende gee-
deren maken op de verhandeling of verhuring van in
België gelegen onroerende goederen aan de belasting van de
niet-verblijfhouders is onderworpen,

Voor vennootschappen bedraagt die belasting thans
44,10 % wanneer de belastbare winst meer dan 3 miljoen
bedraagr, in de andere gevallen 40,60 %

Voor natuurlijke personen is her tarief van die belasting
gelijk aan het progressieve tarief van de personenbelasting.

Voorts valt op te merken dat de in België gelegen onroe-
rende goederen ook nog onderworpen zijn aan de onroe-
rende voorheffing en aan de daarop gevestigde opcentie-
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fit de la commune ct de la province, et que la quote-part
de ces impôts qui excèdent 20 '}'(,du revenu cadastral, cons-
titue une charge fiscale complémentaire.

Question .'

Ne serait-il pas indiqué d'envisager d'augmenter la taxe
de circulation pour le trafic lourd? En effet, cc sont surtout
les unités de transport lourd qui sont responsables de la
détérioration et de la destruction du réseau routier. Au sur-
plus, nous disposons du meilleur réseau de chemins de fer
d'Europe; les possibilités économiques de celui-ci ne sont
pas utilisées au maximum tandis que le transport routier
lourd augmente constamment.

Actuellement, c'est uniquement en France que la « taxe
sur les essieux » sert de base à la taxe de circulation. Une
telle formule devrait également être appliquée en Belgique.

Réponse ..

Dans le domaine des transports des mesures sont néces-
saires, d'une part, pour rendre les unites de transport lourd
responsables des dégâts qu'elles provoquent au réseau rou-
tier et, d'autre part, pour harmoniser les conditions de
concurrence entre les divers modes de transport (routes,
chemins de fer et voies navigables).

Dans ce but, la Commission de la C. E. E. a :

1° élaboré une proposition de première directive relative
à l'aménagement des systèmes nationaux de taxes sur les
véhicules utilitaires aux fins d'imputer les coûts d'infrastruc-
ture de la route aux usagers, entre autres, par le moyen

. d'une taxe pour l'usage de la route.

Cette proposition est actuellement en discussion au sein
du groupe de travail ad hoc et ont peut esperer que ces
discussions entreront dans une phase décisive d'ici peu,
étant donné que le Conseil de la C. E. E. a manifesté sa
volonté de se prononcer à ce sujet le plus tôt possible;

2° soumis à l'approbation du Conseil de la C. E. E'. une
proposition de décision pour régler la tarification de l'usage
des infrastructures de transport. Cette proposition est actuel-
lement examinée par les Etats membres, en collaboration
avec la Commission, en vue de calculer les frais globaux
d'infrastructure des chemins de fer, des voies navigables et
des routes.

Une revision de la taxe de circulation pour les véhicules
utilitaires ne peut dès lors se fonder que sur les principes
communautaires des propositions précitées de la C. E. E.
et il ne serait pas opportun d'envisager, dès à présent, une
taxe sur les essieux, sous peine d'établir des mesures qui
pourraient s'avérer être en contradiction avec des objectifs
du Marché commun.

Question:

L'Exposé général pour 1973 fournit à la page 45 un ta-
bleau concernant le rendement probable en 1972 des recet-
tes budgétaires ordinaires, abstraction faite des recettes
affectées au F. E. E. R. R.

Le Ministre des Finances voudrait-il communiquer un ta-
bleau analogue des recettes probables mais en y indiquant les
recettes affectées à ce Fonds.
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men ten hure van gcrnecntc en provincie en dat het gedeelte
van die belasringcn, dar meer bcdraagt dan 20 % van het
kadastralc inkomcn, ecn bijkomende fiscale last is.

Vraag .'

Moer nier worden overwogen de verkeersbelasring voor
bet zware verkccr k verhogen ? Vuoral hct zw arc vcrvoer
is irnrncrs vcranrwoordclijk voor de beschadiging en de ver-
nieling van het wegenuet, Bovendien beschikken wij over
her heste spoorwegnet van Europa; de econornische moge-
lijkhedeu hicrvun worden nier ten volle benur terwijl het
zwarc wegvervoer steeds toeneernt.

Thans dienr hct « heffen van belasting per as » allcen in
Frankrijk als basis voor de motorrijtuigenbelasring. Een der-
gelijke formule zou ook in België mocten worden toegepast.

Antu/oord :

Inzakejvervoer zijn inderdaad maatregelen nodig.: ener-
ziids 01)1 het zware" vervoer aansprakelijk te srellen voor
de schade die het aan het wegennet berokkent en' anderzijds
orn tussen de diverse rakken van vervoer (weg, spoor en
water) de mededingingsvoorwaarden te hatmoniseren.

Met dit doel heeft de E. E. G.-Commissie :

1° een voorstel van eerste richrlijn uîtgewerkt betreffen-
, de de aanpassing van de nationale belastiugstelsels voor be-
drijfsautomobielen ten einde de infrastructuurkosten van de
weg aan de weggebruiker te kunnen aanrekenen, o.a. door

. rniddel van een heffing wegens het gebruik van de weg.

Dit voorstel is thans in bespreking bij de werkgroep ad
hoc en er mag worden verwacht dat de besprekingen bin-

, nen afzienbaretijd in een beslissend stadium zullen treden,
daar de E. E. G.-Raad zijn wil heefe te kermen gegeven zo
spoedig mogelijk daarover uitspraak te doen;

2° een voorstel van beschikking ter goedkeuring aan de
E. E. G.-Raad onderworpen orn de tarifering van het gebruik
van de hele verkeersinfrastructuur te regelen. Dit voorstel

, wordt thans door de Lid-Staten in samenwerking met de
Commissie besproken met het oog op de berekening van de

, totale infrasrructuurkosten van de spoorwegen, de waterwe-
gen en de landw.egen.

Eenherziening van de rnotorrijtuigenbelasting voor be-
; drijfsvoertuigen 1110et dan ook op grond van de gemeen-

schappelijke beginselen van de voormelde E. E. G.-voorstellen
, gcschieden en het :lOU niet opportuun zijn thans reeds het
, heffen van een belasting per as te overwegen, wil men maat-
, regelen verrnijden die strijdig zouden kunnen zijn met de

bedoelingen van. de Cerneenschappelijke Markt.

Vraag:

Op blz. 45 van de Algernene Toelichting voor 1973 komt
een tabel voor betreffende de verrnoedelijke opbrengst in
1972 van de geworic begrotingsonrvangsten, met uitsluiting
van de ontvangsren die- bestemd zijn voor het F. E. E. R. R.

Kan de Minister van Financiên een gelijkaardige tabel
. met de verrnoedelijke opbrengst van de belasringontvangsten
mededelen, doch inclusief de voor dat Fonds besternde ont-
vangsten?
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Réponse : Antuoord .'

Il a été décidé d'affecter, en 1972, des recettes fiscales il
concurrence de 7,0 milliards au profit du Fond d'expansion
économique et de reconversion régionale (F. E. E. R. R.). Ces
recettes sont ventilées ci-après entre les différenrcs catégories
d'impôts sur lesquelles elles sont prélevées,

(En milliards).

Recettes
probables

(1)

Affectation
F. E.E. R. R.

(2)
Total

(1) + (2)

Contributions directes ... 178,1 3,7

Douanes 4,4
Accises 43,4

T. V. A. et taxes assimilées
all timbre . 116,5 2,7

Autres droits perçus par
l'Enregistrement . .. . .. 14,7 0,6

Sous-total 357,1 7,0
Recettes non fiscales 9,5

Total ... ... ... ... . .. 373,6366,6 7,0

B. - Evaluation des dépenses.

Augmentation du budget.

Le Gouvernement prétend que le budget ordinaire pro-
gresse de 10,4 %. C'est inexact. En réalité, le taux de crois-
sance est de 11,7 %.
. Compte tenu de ce que le P. N. B. ne croîtra en valeur que
de 9,2 %, l'écart est énorme.

Réponse:

Le taux de 10,4 % est obtenu en comparant le budget
ordinaire de 1972 et celui de 1973 au sens strict. En fait,
le budget ordinaire pour 1972 qui, à son dépôt, s'élevait
à 366,7 milliards, a été comparé au budget ordinaire de 1973
tel qu'il a été déposé, budget qui s'élève à 406,7 milliards,
auxquels un montant de 0,8 milliard est venu s'ajouter par
voie d'amendements.

Pour obtenir le taux de croissance de 11,7 %, il faut
adopter un autre point de vue sur les dépenses publiques.
Dans ce cas ce n'est pas seulement le budget ordinaire qui
est pris en considération mais encore l'ensemble des décais-
sements de l'Etat. On ajoute dès lors au budget ordinaire,
les décaissements inscrits au budget extraordinaire et les
montants prévus pour le Fonds autonome des Routes et le
Fonds d'expansion économique.

Er is besloten in 1972 7 rniljard belastingontvangstcn te
besreclen aan het Fonds voor de econornischc expunsie en
de regionale reconvcrsic (F. E. E. R. R.). Die ontvangsten
worden als volgr verdeeld ovcr Je verschillcnde categorieën
van belastingen waaru it ].ij gepur zijn :

(In miljarden franken).

Vermoe-
delijke

ourvangsren
(I)

Besteding
aan hcr

F. E.E. R. R.
(2)

181,8 Directe belastingen 178,1

4,4 Invoerrechten 4,4

43,4 Accijnzen 43,4

B. T. W. en met het zegel
119,2 gelijkgestelde taksen ". 116,5

Andere door de Registratie
15,3 geïnde rechten ... ... 14,7

364,1 Subtotaal '" . .. ... ... 357,1

9,5 Nier-fiscale ontvangsten 9,5

3,7

2,7

0,6

7,0

Totaal 7,0366,6

B. - Raming van de uitgaven.

Stijging van de begroting.

Totaal
(1) + (2)

181,8

4,4

43,4

119;2

15,3

364,1

9,5

373,6

De Regering beweert clat de gewone begroting stijgt met
10,4 %. Dit is onjuist, In werkelijkheid bedraagt het groei-
tempo 11,7 Oft"

Rekening houdend met het feit dat het B. N. P. slechts
met 9,2 % in waarde zal toenemen is het verschil enorm.

Antwoord:

De coëfficiënt 10,4 % werd bekomen door de vergelijking
van de gewone begroting 1972 met die van 1973 stricto
sensu. In feite werd de ingediende gewone begroting 1972
ren bedrage van 366,7 miljard waaraan nog een bedrag
van 0,8 miljard in amendementen werd toegevoegd, verge-
Ieken met de ingediende gewone begroting voor 1973 ten
bedrage van 406,67 miljard.

Om tot de stijgingsvoer van 11,7 % te komen, dient een
ander standpunt t.O.V. de overheidsuitgaven te worden inge-
nomen. Alsdan wordt niet alleen de gewone begroting maar
het geheel van de staatsuitgaven in overweging genomen.
Bij de gewone begroting worden dan ook de op de buiten-
gewone begroting ingeschreven uitkeringen gevoegd alsmede
de vooruitzichten voor het autonoom wegenfonds en voor
het expansiefonds,
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On arrive ainsi au tableau suivant :

(en milliards)
1972 1973

Budget ordinaire

Budget extraordinaire

Fonds autonome des Routes

Fonds d'expansion
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Zulks geeft ondersraande rabel

(in miljarden)
1972 1973

367,5 406,7 Gewone begroting ... ...
81,0 86,9 Buitengewone begroting

9,7 Anton, Wegenfonds

7,0 . 6,0 Expansiefonds

455,5 509,5 Toraal ... .. . .. . . ..

406,7

86,9

9,7

6,0

Tota I ... .. . . ..

Le taux de croissance de 11,7 % s'obtient en comparant
ces deux chiffres.

En ce qui concerne l'écart entre la croissance du budget
et celte du P. N. B., il Ya lieu de faire quelques observations.

Prendre le P. N. B. comme étalon de mesure est arbitraire;
la croissance de la demande de services, en particulier de
services collectifs, dépasse de loin la croissance du P. N. B.
Il s'ensuit que la couverture des besoins économiques et
sociaux de la population doit connaître nne croissance supé-
rieure à celle du P. N. B.

D'autre part, l'existence d'une balance de paiement struc-
turellernent créditrice indique que la demande globale est
restée dans des limites compatibles avec l'accroissement du
P.N.B.

Le Gouvernement estime dès lors que le taux de crois-
sance retenu pour le budget peut être considéré comme nor-
mal eu égard à la situation.

Questions:

Les dépenses globales de l'Etat augmenteront de 11,7 %
en 1973. Cette augmentation est considérablement supérieure
à celle du P. N. B., qui est de 9,2 OIo. Comment la situation
se présente-t-elle à cet égard dans les autres pays de la
C. E. E. ?

Réponse:

Voici les renseignements demandés tels qu'ils figurent
dans un tableau publié par les Communautés européennes.

Part des services publics
dans le produit national brut aux prix du marché, en %.

367,5

81,0

7,0

455,5 509,3

De stijgingscoëfficiënt van 11,7 % vloeit voort uit de ver-
gelijking van beide eindtotalen,

M.b.t. de afwijking tussen de toename van de begro-
ting en die van het B. N. P., dienen enkele opmerkingen
te worden gemaakt.

Het B. N. P. als maatstaf nemen is arbirrair; de toene-
mende vraag naar diensten, vooral collecrieve diensten,
overschrijdt in grote mate de toename van het B. N. P. De
rniddelen tot dekking van de economische en sociale be-
hoeften van de bevolking zullen dan ook in sterkere mate
toenemen dan het B. N. P.

Voorts duidt een structureel in credit zijnde betalingsba-
lans erop dat de globale vraag binnen de grenzen is geble-
ven die beantwoorden aan de groei van het B. N. P.

De Regering oordeelt dan ook dat de voor de begroting
aangenomen stijgingsccëfficiënt ten opzichte van de toestand
als normaal mag worden beschouwd.

Vraag:

De globale uirgaven van het Rijk zullen in 1973 met
11,7 % stijgen. Dit is aanzienlijk meer dan het Brute Natio-
naal Product dar toeneemt met 9,2 %. Welke is de toe-
stand in de andere landen van de E. E. G. op dit vlak?

Antwoord:

Hieronder worden de gevraagde inlichtingen bezorgd
zoals ze voorkomen in een door de Europese Gemeenschap
gepubliceerde tabel.

Aandeel van de ouerheidsdiensten
in het bruto-nationaal produkt tegen marktprijzen in %.

1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972

R. F. d'Allemagne 37,2 38,9 38,1 37,9 37,8 36,8 39,7 Duitse Bondsrepu-
bliek,

France 37,5 33,6 39,0 37,7 37,1 37,4 37,6 Frankrijk.

Italie ... 34,8 34,6 36,1 3.5,7 35,9 38,0 39,8 Italië.

Pays-Bas 40,3 42,1 42,8 43,7 45,5 46,7 47,4 Nederland.

Belgique 33,1 34,1 36,2 36,1 36,6 38,3 41,3 België,

1966·1970: O. S. C. E. 1966-1970: B. S. E. G.
1971·1972: Estimations. 1971'1972: Ramingen.
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A la page 8 de l'Exposé général, le Gouvernement signale
que les crédits prévus pour l'enseignement, la culture et le
secteur social atteignent 190 milliards, soit près de la moitié
du budget ordinaire de l'Etat.

Comment sc répartissent les 216 autres milliards?

Réponse:

Les 190 milliards dont il est fait mention dans l'Exposé
général se répartissent comme suit :

- dépenses du secteur social; 96,9 milliards.

Il s'agit ici de l'ensemble des subsides il caractère social
de l'Etat;

- dépenses du secteur « enseignement et culture" ; 92,5
milliards.

Il s'agit ici de l'ensemble des crédits relatifs à l'enseigne-
ment et à la culture de tous les départements.

Le montant global de 189,5 milliards a été arrondi à 190
milliards.

Le solde par rapport au total général du budget pour 1973
est constitué par l'ensemble des autres budgets après déduc-
tion des interventions sociales reprises dans les tableaux
des pages 80 et 81 ainsi que des crédits relatifs à l'enseigne-
ment et à la culture.

Indice des prix.

Question:

Quel est le niveau de l'indice des prix qui a été retenu
pour l'élaboration des budgets? Quel est le crédit provi-
sionnel prévu pour faire face à la hausse de l'indice des prix? .
Dans quel budget cette provision a-t-elle été inscrite?

Réponse:

L'indice des prix qui a été pris en considération pour
l'élaboration du budget pour 1973 est, conformément aux
instructions données dans la circulaire du 24 mars 1972,
le coefficient 149,054. Le budget pour 1972 avait été cal-
culé sur la base du coefficient 142,5.

Comme la nouvelle programmation sociale qui est en vi-
gueur depuis le 1er avril 1972 a été établie sur la base du
coefficient 135, il s'ensuit que le coefficient 149,054 corres-
pond à un pourcentage de liquidation de 149,054/135, soit
110,41. Ce dernier pourcentage est lié à l'indice 106,05 des

.prix: à la consommation.

Op bladzijde 8 van de Algemene Toelichting wijst de Re-
gering erop dat de voor het onderwijs en de sociale sector
uitgetrokken kredieren 190 miljard bereiken, d.i, bijna de
helfr van de gcwone begroting van de Staar,

Hoe vullen de overige 216 miljard uiteen ?

Anuuoord :

De in de Algemene Toelichting vermelde 190 miljard val-
len uiteen als volgt :

- uitgaven in de sociale sector : 96,9 miljard,

Het gaat hier om alle door de Staat uirgekeerde toelagen
van sociale aard;

- uitgaven van de sector « onderwijs en cultuur » ;
92,5 miljard,

Dit zijn de kredieten betreffende het onderwijs en de cul-
tuur welke op de begrotingen van alle departernenten voor-
komen.

Het totale bedrag van 189,5 miljard werd naar boven
afgerond op 190 miljard.

Het saldo t.o,v. het algemene totaal van de begroting
1973 wordt gevormd door her bedrag van alle andere be-
grotingen, na aftrek van de in de tabellen op de bladzliden
80 en 81 vermelde sociale uitkeringen en van de kredieten
betreffende onderwijs en cultuur.

Index.

Vraag:

Welk indexniveau werd in aanmerking genomen voor
het opsrellen van de begrotingen? Welk provisioneel kredier
werd uitgetrokken ter bestrijding van de indexverhoging ?
In welke begroting is deze provisie ingeschreven ?

Antwoord:

De begrotingsvoorstellen voor 1973 zijn opgemaakt met
inachtneming van de coëfficiënt 149,054, overeenkomstig
de richtlijnen vervat in de circulaire dd. 24 maart 1972. De
begroting van 1972 werd opgesteld op basis van de coët-
ficiënt 142,5.

Vermits de sociale prograrnrnarie, die in voege is sedert
1 april 1972, gebaseerd is op de coëfficiënr 135, volgt daar-
uit dar de coëfficiënt 149,054 overeenstemt met een veref-
feningspercentage van 149,054/135 zijnde 110,41. Dit laatste
percentage is op zijn beurt gebonden aan het indexcijfer
106,05 van deprijsindexcijfers bij consumptie.

A titre d'information, voici une table de concordance. Ter inlichring volgt hier een sleuteltabel.

Coefficient Spilindex Algernene
Indice-pivot Pourcentage général van de prijsindexcijfers Vereffenings- vereffenings-

des prix à la consommation de liquidation de liquidation bij consumptie percentage coëfficiënt

101,93 106,12 143,262 101,93 106,12 143,262
103,97 108,24 146,124 103,97 108,24 146,124
106,05 110,41 149,054 106,05 110,41 149,054
108,17 112,62 152,024 108,17 112,62 152,024



4-1 (1')71-1973) N. -'I

Un crédit provision ncl de 2 milliards de francs a été
inscrit au budget du Ministère des Finances pour faire face
ù j'évolution de l'indice des prix à la consommation pen-
dant l'année 197.1.

Queslio/l :

Alors que l'augmentation de l'indice des prix à la con-
sommation était de 3,9 % en 1971, il augmente pour les
8 premiers mois de 1972, sur une base annuelle de 5,3 %.

Quels sont les taux d'augmentation prévus pour 1972
et pour 1973 ?

Comment a·t-on pu réduire de 3 à 2 milliards la provision
« index ", alors que l'indice des prix à la consommation
augmente de plus en plus?

Réponse:

Les pourcentages cités de la hausse de l'indice des prix
à la consommation donnent des prévisions de hausse sur
une base annuelle, en partant de la hausse intervenue
durant les huit premiers mois de l'année. On obtient ainsi
3,9 % en 1971 par rapport à 1970 et 5,3 % en 1972 par
rapport à 1971. Toutefois, la hausse. réelle de l'indice en
1971 (de décembre 1970 à décembre 1971) s'élève à 5,6 %.
A fin octobre 1972, l'indice a augmenté de 4,9 % par rap-
port à fin décembre 197L

Quant 11 la' prévision de la hausse des prix pour 1972 et
1973, le Ministère des Affaires économiques et le Bureau
du plan prévoient que la hausse implicite des prix dans le
P. N. B. - notion plus générale que celle de prix à la con-'
sommation - atteindra 4,8 % en 1972 et 4,5 % en 1973.
En 1971 elle a atteint 5,8 %.

Il s'est avéré que l'évaluation de la provision index de
3 milliards pour 1972 dépassait largement les besoins pour
cette année. C'est pour cette raison, et dans le cadre de sa
politique anti-inflatoire, que le Gouvernemenr a arrêté à
2 milliards Ie montant de la provision index.

Crédit provisionnel.

Question .-

Par quels moyens le budget du Ministère des Finances
a-t-il pu être ramené de 35,5 milliards en 1972 à 18,8 mil-
liards en 1973 ?

Réponse:

Le budget du Ministère des 'Finances subit en 1973 par
raprort 11 1972 une réduction de 16,7 milliards.

I convient de noter qu'en 197.2 ce budget comportait
des crédits provisionnels. de 20,5 milliards destinés à couvrir
certains types de dépenses envisagées et qui a l'époque ne
pouvaient être ventilées de manière précise entre les dépar-
tements Olt les articles traditionnels. Il s'agit d'un montant
de 14,5 milliards pour la revalorisation de la fonction publi-
que, d'un montant de 3 milliards couvrant diverses inci-
dence de la déclaration gouvernementale et d'un montant
de 3 milliards pour la répercussion des fluçtuations de l'in-
dice des prix 11 la consommation. '

En 1973, les crédits provisionnels ont été ramenés à 2 mil-
liards, montant destiné 11 rencontrer les dépenses supplé-
mentaires pouvant résulter de la hausse des prix.

[ 46 ]

Een provisioneel kredier van 2 miljard frank werd uit-
getrokken in de begroring van het Ministerie van Financiën
orn rckening te houden met de schornrnclingen van het
indexcijfer der consurnptieprijzen gedurende het jaar 1973.

Vraag:

In 1971 was her indcxcijfer der consumptieprijzcn met
3,9 % gesregen; die stijging bedraagt in 1972, berekend op
basis van de eerste acht maanden, 5,3 %.

Welke srijgingspercenrages worden voor 1972 en voor
1973 verwacht?

Hoe kon de provisie voor « indexaanpassingen » van 3
tot 2 miljard teruggebracht worden nietregenstaande her in-
dexcijfer der consumptieprijzen steeds sneller gaat stijgen?

Anturoord :

De geciteerde stijgingspercentages van de consumptieprlj-
zen zijn ramingen op iaarbasis, gegrond op de stijging die
zich voordoet tijdens de eerste acht maanden van het jaar,
Aldus bekomt men 3,9 % in 1971 ten opzichte van 1970 en
5,3 % in 1972 ten opzichte van 1970. In werkelijkheid steeg
het indexcijfer in 1971 (van decernber 1970 tot december
1971) met 5,6 %. Einde okrober 1972 was hij met 4,9 %
gestegen ten opzichte van einde decernber 1971.

Wat de prijssrijging in 1972_en 1973 betrefr, verwachten
het Ministerie van Economische Zaken en het Planbureau
dar de impliciete prijsstijging in het B. N. P. - dit begrip
is breder dan dat van de consurnptieprijzen - in 1972
4,8 % zal belopen en in 1973 4,5 %. In 1971 bereikte dit
percenrage 5,8 OIo.

Het is gebleken dar de rarningen van de indexprovisie
van 3 miljard voor 1972 in een brede mate de behoeften
voor dar jaar overtreffen, Daarom heeft de Regering, in het
raam van de auti-inflaroire politiek, het bedrag van- de
indexprovisie voor 1973 op 2 miljard vastgesteld.

Prouisioneel krediet.

Vraag:

Op welke wijze kon de begroting van het Ministerie
van Financiën van 35,5 miljard in 1972 tot 18,8 miljard
voor 1973 worden verrninderd ê

Antwoord:

De begroting van her Ministerie van Firianciën voor 1973
bedraagt 16,7 miljard minder dan die voor 1972.

Hierbij zij opgemerkt dat die begroting voor 1972 20,5
miljard provisionele kredieten bevatte die bestemd waren
om bepaalde voorgenornen uitgaven te dekken, welke
destijds nier duidelijk over de verschillende departementen
of over de tradirionele artikels verdeeld konden worden.
Het gaat om een bedrag van 14,5 miljard voor de herwaar-
dering van het openbaar ambt, een bedrag van 3 miljard
voor diverse uitgaven die het gevolg zijn van de regerings-
verklaring en een bedrag van 3 miljard om de weerslag
op te vangen van de schommelingen van het indexcijfer
der consumptieprijzen.

Voor 1973 werden de provisionele kredieten tot 2 mil-
jard teruggebracht en dit bedrag dient om de bijkomende
uitgaven te dekken waartoe de prijsstijgingen aanleiding
kunnen geven.



Ainsi cloue l'évolution des seuls credits provisionnels est
à la base d'une reduction de tR,S milliards.

Par contre, les crédits relatifs à la rémunération du per-
sonnel actif et en disponibilité dépassent en 1973 de 1,8
milliard ceux dc1972.

Ces divers facteurs expliquent la diminution globale des
crédits de 16,5 milliards.

Question:

Les techniques utilisées rendent impossibles les compa-
raisons globales et par département.

C'est ainsi que le budget du Ministère des Finances pré.
voyait en 1972 des crédits provisionnels d'un montant de
16 milliards, en vue de faire face aux frais de fonctionne-
ment de la C. E. E., à la hausse de l'indice des prix il la
consommation, à la revalorisation de la fonction publique
et, plus généralement, à toutes les dépenses découlant de
l'accord de gouvernement. Pour 1973, ces crédits sont
répartis entre les différents budgets.

Le budget du Ministère des Finances s'en trouve évidem-
ment fortement réduit.

Les pages 20 et 21 de l'Exposé général contiennent d'im-
portants tableaux comportant les dépenses ordinaires pour
1972 et pour 1973. Toutefois, en raison de la redistribution
des crédits provisionnels, les comparaisons sont impossibles.
Il conviendrait donc d'établir un tableau pour 1973 dans
l'optique de celui de 1972.

Réponse:

Les crédits pour 1973 devraient être scindés de manière
à faire apparaître distinctement la part de programmation
sociale qu'ils contiennent et à permettre ainsi une meilleure
comparaison avec les crédits pour 1972.

En fait, lacomparaison s'établit dans des conditions tout
aussi valables si on ajoute aux crédits pour 1972 les mon-
tants attribués à chaque département, à charge des cré-
dits provisionnels inscrits au budget du Ministère des Finan-
ces. L'arrêté royal de transfert des parts de ces crédits aux
budgets intéressés est d'ailleurs en voie de préparation et
sera publié ultérieurement au Moniteur.

Il Y a lieu de noter qu'une disposition qui figurera au
feuilleton d'ajustement du budget pour 1972 permettra I'uti-
lisation, pour les dépenses de programmation sociale des
départements, du solde du crédit provisionnel inscrit à
l'article 01.04 : dépenses diverses en relation avec la décla-
ration gouvernementale et l'évolution économique (index),
du budget du Ministère des Finances.
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Dus hccft allccn de vermindering van cie provisionele kre-
dictcn de bcgroting van Financiën mer 18,5 rniljard doen
daleu.

Daarenregeu liggen de krcdieren voor de bezoldiging van
de in dienst zijude en ter beschikking gcstelde personeels-
loden in [97.3 1,8 nuljard hoger dan in 1972.

Een en ander verk laart waarorn de totale vermindering
van de krcdieten 16,.5 miljard bedraagr,

Vraag:

. De aungewcnde technieken rnaken de globale vergelij-
kingen en deze per departement onmogelijk,

Zo werd op de begroting van het Ministerie van Finan-
ciën in 1972 provisionele kredietcn uitgetrokken ter waarde
van 16 miljard en dit ter bestrijding van de werkingskosten
van de E. E. G., de stijging van de index der consumptie-
prijzen, de herwaardering van het openbaar arnbt en meer
in her algemeen alle uitgaven die voortvloeien uit de rege-
ringsverklaring. Voor 1973 wordt dit krediet verdeeld over
de verschillende begrotingen.

Zulks verrninderr vanzelfsprekend in belangrijke mate
de begroting van het Ministerie van Financiën.

De bladzijden 20 en 21 van de Algemene Toelichting
bevarten belangrijke tabellen waarbij de gewone uitga-
ven voor 1972 en 1973 worden vergeleken. Nochtans zijn
de vergelijkingen onmogelijk omwille van de herverdeling
van de provisionele kredieten. Voor 1973 ZOll er dan ook
een tabel moeren worden opgesteld in het licht van die
van 1972.

Antwoord ..

Voor 1973 zouden de kredieten derwijze moeten worden
gesplitst dar het aandeel voor de sociale programmatie af-
zonderlijk tot uiting komt om alzo een berere vergelijking
met de kredieten van 1972 mogelijk te maken.

Jn feire kan de vergelijking in even gunstige voorwaarden
gebeuren, zo men bi] de kredieten van 1972 de bedragen
voegt die aan elk departement worden toegekend ten laste
van de op de begroting van Financiën ingeschreven pro-
visionele kredieten. Het koninklijk besluit tot overdrachr
van de gedeelten van deze kredieten naar de betrokken be-
grotingen is trouwens in voorbereiding en zal later gepu-
bliceerd worden in het Staatsblad,

Er zij aangestipt dat een bepaling, die opgenomen zal
worden in het bijblad 1972, zal toelaten het saldo van het
provisioneel krediet ingeschreven op het artikel 01.04 van
de begroting van Financiën voor 1972. (diverse uitgaven in
verband met de regeringsverklaring en de economische evo-
lutie (index) aan te wenden voor de departementele uitgaven
inzake sociale prograrnrnatie,
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Budgets. Begrotingen.
(En millions.) (In rniljoenen).

Répa rtition des provisions
,

Budgets
I

Verdeling provisionele kredieten Ivotés I--·~-·-I .-_.'~" Budgets Différence
1972 i I Totaux 1.973 ! 1973·1972

I Prograrn- I Initiatives
Begrotingen IGesternde marion ! gouverne- Toralen VerschilIndex

begroringeu i sociale mentales 1973 I 1973·1972
1972 I Index !I Sociale Regerings-I I!programrnatie initia tieven

I

I(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8)

Dette publique. - Rijksschuld 60896 60896 59743,5 1152,S

Pensions. - Pensioenen 40232 1535 469 811 43047 47454,6 + 4407,6

Dotations. - Dotaties ... 1168 20 t 1189 1296,4 + 107,4

Premier Ministre. - Eerste Minister ... 962 33 4 999 973,7 25,3

Justice. - justitie .,.......... ... 8157 432 76 8665 9797,7 + 1132,7

Intérieur. - Binnenlandse Zaken ... 24686 39 7 24732 28755,9 + 4023,9

Affaires étrangères et Commerce extérieur. -
Buirenlandse Zaken en Buitenlandse Handel , 2751 52 8 2811 3084,1 + 273,1

Coopération au Développement. - Ontwik-
kelingssamenwerking ... ... '" ... ... ... .., 3839 127 3 3999 4100,0 + 101,0

Défense nationale. - Landsverdediging ... 23000 1422 194 24616 26098,0 + 1482,0

Gendarmerie. - Rijkswacht .-. ,_ ....... 4313 587 28 4928 5019,0 + 91,0

Agriculture. - Landbouw:

département. - departement ..... , ... 3735 100 la 3845 4205,6 + 360,6
credits culturels. - culrurele kredieren 14 14 17,8 + 3,8

Affaires économiques. - Economische Zaken 7449 103 12 7564 8518,0 + 954,0

Classes moyennes. - Middenstand:

d~artement. - departement ......... 1612 22 9 1643 1856,5 + 213,5

cr dits culturels. - culturele kredieten 312 " 316 401,6 + 85,6

Communications. - Verkeerswezen:

d~artement. - departement ......... 14955 2141 209 17305 20321,9 + 3016,9

c dits culturels. - culrurele kredieren ... 56 4 60 68,9 + 8,9

P.T.T. ................ " -, . .., ... 5075 1356 119 6550 7663,3 + 1113,3

Travaux publics. - Openbare Werken 6936 2~ 27 7209 6752,1 456,9

Logement. - Huisvesting ... '" ......... 2833 1 2842 " 091,0 + 1249,0

Emploi et Travail. - Tewerksrelling en Ar·
beid:

délanement. - departement ... :..... 1272 40 4 1500 2816 4430,3 + 1164,3

er dits culturels. - culturele kredieten 450 450

Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... 31869 Il 318 1141 33.339 36988,7 + 3649,7

Education nationale (F). _. Nationale Opvoe-
ding (F):

dél3rtell1ent. - departement ." .. , ..... , 28312 2492 225 31029 35757,8 + 4728,8

er dits culturels. - culturele kredieren ... 562 562 646,3 + 84,3

Education nationale (N), - Nationale Opvoe-
ding (N):

délartement. -- departement ............ 35244 3281 324 38849 45664,2 + 6815,2

er dits culturels. - culturele kredieten ... 1167 1167 1367,0 + 200,0

Education nationale (C). - Nationale Opvoe- 1745 1917,2ding (G) ......•........... '" ....... " 1 714 30 1 + 172,2

Affaires culturelles communes. - Culrurele
Gemeenschappelijke Zaken ...... .. , o.· .. , 1501 92 12 1605 2051,2 + 446,2
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Budgets
votés
1972

Gcstcmde
begrotingen

1972

(1) (2)

département. - departement .
credits culturels. - culturele kredieten

J1307
21

15030Finances. - Financiën .

Culture néerlandaise. - Nederlandse Cultuur 2181

Culture française. - Franse Cultuur . 1935

Provisions Finances 1972. - Provisies Finan-
ciën 1972 , " '''1

Solde initiatives gouvernementales 1972 à ré- I
partir. - Saldo Regeringsinitiatieven 1972
te verdelen , .

22000

Provisions index 1973. - Provisies index 1973

Program-
mation
sociale

Sociale
program-

Répartition des provisions

Vcrdcling provisionele kredieteu

Index

, Initiatives
gouverne-
mentales

'Totaux
Budgets

1973

Totalen : Begrotingcn
1973

lndcx Regerings-
initiatlevcn

(3) (4) (5) (6) (7)

158

Différence
1973·1972

Verschil
1973-1972

(8)

738

109

71

98
11

6

12 336 14025,5 + 1689.5
21 23,4 2;4

15866 16836,3 + 970,3

2301 2485,3 + 184,3

2012 2229,3 + 217,3

218 218
2000,0

_ .._ --·----1----

Toraux.o-c- Toralen 1 367S47 15283

Dépenses débudgétisées:

Il conviendrait de donner un aperçu clair des recettes et
des dépenses des Régies des Postes, des Transports mari-
times et des Bâtiments. Comment les dépenses seront-clics
financées?

Quels sont les autres crédits qui ont été débudgétisés?
Comment seront-ils financés?

Réponse:

Année budgétaire 19'72.

I. Recettes et dépenses ordinaires:

(En milliers).

2217 4500

218,0

+ 2000,0

+ 39096,1

Gedebudgettiseerde uitgauen.

Er zou een duidelijk overzicht mocten verstrekt worden
van de uitgavcn en de inkornsten van de Regie der poste-
rijen, de Regie voor rnaritiern transport en de Regie der ge-
bouwen, Hoe zullen de uitgaven gefinancierd worden ?

Welke andere kredieten werden buiten begroting ge-
plaatst ? Hoe zal de financiering hiervan gebeuren?

Financement des dépenses

Financiering der uirgaven

Régie des Postes. - Régie der Posrerijen , 15146815

Ontvangsren Uitgaven

Régie des Transports maritimes. - Regie
voor Maritiem Transport . 1390802

Organisme

Organisme

Recettes Dépenses

Régie des Bâtiments. - Regie der Ge-
bouwen . 5321410

367547 406642,0

Anturoord :

Begrotingsjaar 1972.

1. Gewone on tvangsten en uitgaven :

(In duizendtallen).

15097691 1. Recettes d'exploitation. - Exploitatieontvangsten .
2. Recettes financières. - Pinanciéle inkomsten .
3. Produits d'emprunts. - Opbrengst van leningen .
4. Réalisation de placements. - Tegeldemaking van be-

Ieggingen .
.5.Subventions de l'Etat. - Sraatssubsidiëring .

1. Recettes maritimes. - Maririerne ontvangsten .
1221158 2. Remboursements. - Terugbetalingen .

3. Produits d'emprunts. - Opbrengsr van leningen .

1. Recettes provenant de l'objet statutaire. - Opbreng-
.5 163 080 sten voorrvloeiend uir de statutaire opdrachr ... ... . ..

2. Vente de biens patrimoniaux. - Verkoop partimoniale
goederen "

3, Produit d'emprunts. - Opbrengst van leningen .. ' .. ,
4. Réalisation de placements. - Realisaries van beleg-

gingen .
5. Subventions de l'Etat. - Staatssubsidlëring .

7644403
5GOO

500 000

375000
6622412

878501
139296
373000

21010

250100
835000

250000
3965000
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II. Recettes et dépenses pour ordre:
Organisme Recettes Dépenses

Régie des l'os tes
Régie des Transports maritimes
Régie des Bâtiments

[ 50 J

Il. Ontvaugsten en uitgaven voor Orde :
Organisme Ontvangsren Uitgaven

5807699483 5807699433 Regie der Posterijen
2S0 230 280230 Regie voor Maritiem Transport

Regie der Gebouwcn .

5 S07 699 4S3 5 S07 699 483
280230 280 230

Année budgétaire 1973.

1. Recettes et dépenses ordinaires:
(En milliers).

Begrotingsjaar 1973.

1. Gewone outvangsten en uitgaven :
(ln duizendtallen).

Organisme Recettes Dépenses Financement des dépenses

Organisme Ontvangsten Uitgaven

Régie des Postes, - Regie der Posrerijen . 17 183 097 17 115 253

Régie des Transports maritimes. - Regie
voor Maritiem Transport 1 797 165 1633 873

Régie des Bâtiments. - Regie der Ge-
bouwen , 6117703 6117703

II. Recettes et dépenses pour ordre.
Organisme Recettes Dépenses

Régie des Postes
Régie des Transports maritimes ...
Régie des Bâtiments

6 388 469 432 6 388 469 432
158 231 158 231
304 000 304 000

Question

Les débudgétisations partielles des charges de la Dette
publique, dont il est question à la page 16 de l'Exposé
général, font clouter de la rédaction sérieuse des documents
parlementaires.

L'Exposé général ne fait nulle part état Je mesures d'as·
sainissement pour la SABENA, la S.N.C.B. et l'I.N.A.M.I.

Si le Gouvernement prend des mesures d'assainissement
il s'agit de mesures dérisoires. Par contre, dans la rédaction
des budgets il utilise des articles tels que:

- les rentrées anticipées;
- les débudgétisations pour les Régies des Postes, des

Transports maritimes et des Bâtiments.
Il met également les frais d'entretien des routes au budget

ordinaire et charge le Fonds des Routes des amortissements
de la Dette publique.

Réponse ;

En ce qui concerne le financement des charges débudgé-
tisées de la dette publique, il s'agit principalement des inter-
communales d'autoroutes. L'Etat rembourse ces intercom-
munales par des péages fixés au prorata du nombre
constaté de véhicules par km.

Ces péages, imputés jusqu'à présent au budget ordinaire
du département des Travaux publics, seront, à partir de
1973, pris en charge par le Fonds des Routes et couverts
par des ressources affectées, .

Financiering der uitgaven

1. Recettes d'exploitation. - Exploitatieonrvangsten
2. Recettes financières, - Financiële inkornsrcn ... .
3. Produit d'emprunts. - Opbrengst van leningen .
4. Réalisation de placements. - Tegeldemaking van be-

leggingen '" .. , .
5. Subventions de l'Etat. - Stanrssubsidiëring .

1. Recettes maritimes. - Maritieme ontvangsren .
2. Remboursements. - Terugbetalingeu
3. Produit d'emprunts. - Opbrengst van Ieningen
4. Vente de navires. - Verkoop van vaurtuigen .

1. Recettes découlant de l'objet statutaire. - Opbreng-
sten voortvloeiend uir de statutaire opdracht .

2. Vente Je biens partirnoniaux, - Verkoop parti moniale
goederen .

3. Produit d'emprunts. - Opbrengst van leningen
4. Subventions de l'Etat. - Staatssubsidiëring ...

8494553
2544

650000

436000
7600 000

983000
149660
652000

12000

1432028

120100
685475

3880000

II. Ontvangsten en uitgaven voor Orde :
Organisme Ontvangsren Uitgaven

Regie der Posterijen
Regie voor Maririern Transport .
Regie der Gebouwen ............•..

6388 469 432 6388 469 432
158231 158231
304 OW 304 000

Vraag ..

Ingevolge de gedeeltelijke debudgettiseringen van de las-
ten van de Riiksschuld waarvan sprake op bladzijde 16 van
de Algernene Toelichring, rijst er twijfel omtrent de ernst
waarrnede de parlementaire docurnenten werden opgesteld,

Nergens in de Algemene Toelichting wordt gewag ge-
maakt van saneringsmaatregelen voor de SABENA, de
N. M. B. S, en het R. I. Z. I. V.

Indien de Regering saneringsmaatregelen neemt, gaat het
om weinig ernstige rnaatregelen, Integendeel, bij her opstel-
len der begrotingen gebruikt zij kunstgrepen zoals:

- de voortijdige betalingen;
- de debudgettiseringen van de Regie der Posterijen, de

Regie voor Maritiem Transport en de Regie der Gebouwen.
Zij plaatst eveneens de kosten van onderhoud van de

wegen op de gewone begroting en belast het Wegenfonds
met aflossingen van de Rijksschuld,

Anttooord :

Inzake gedebudgettiseerde lasten van de Rijksschuld wordt
welIicht in hoofdzaak de intercommunales der autowegen
bedoeld. De Staat betaalt deze intercommunales terug door
middel van tollen die vastgesteld worden naar rate van het
aantal getelde voertuigen/km.

De tollen, die tot op heden geïrnputeerd werden op de
gewone begroting van Openbare Werken, worden van 1973
af door het Wegenfonds ten laste genomen en gedekt
door geaffecreerde ontvangsten .
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Transferts de crédits. Kredietouerdracbt.

Question:

Dans le cadre de la critique des documents budgétaires,
un membre demande un tableau des transferts du budget
ordinaire au budget extraordinaire. Le rapport de M. De-
ruelles sur le budget des Voies et Moyens pour 1972 con-
tient, à la p. 22, un tel tableau, qui devrait être complété
par les nouveaux: transferts effectués depuis lors.

A l'occasion de cette discussion, quelques considérations
ont été émises concernant le rôle de l'Administration et
des Cabinets dans la rédaction de I'Expost général. Il est
normal que le document soit élaboré par l'Administration.
Il est cependant tout aussi normal que celle-ci ne s'occupe
pas des problèmes politiques que soulève l'élaboration de
l'Exposé général. Or, il apparaît que les cabinets ministériels
ont en l'occurrence outrepassé les limites de leur rôle.

Réponse ..

Le tableau mis à jour des dépenses ordinaires transférées
au budget extraordinaire se présente comme suit :

Vraag:

In her raam van de kritiek op de begrotingsdocumenten
wordt een tabel gevraagd van de overdrachten van de ge-
wone naar de buitengewone begroting, Op blz. 22 van het
verslag van de heer DerueUes over de Rijksmiddelenbegro-
ting van 1972, werd een dergelijke tabel opgenomen, die zou
moeten worden aangevuld met de nieuwe overdrachten die
sindsdien werden verricht,

Naar aanleiding van deze bespreking werden enkele be-
schouwingen gew ijd aan de rol van de Administrarie en van
de Kabinetten bij het opstellen van de Algernene toelichting.
Het is normaal dat dit document door de Adrninistratie
wordt opgesteld. Het is echter even normaal dat zij zich
niet inlaat met de politieke problemen die rijzen bij het
opstellen van die Algemene Toelichting. Welnu het blijkt dat
de ministeriële kabinetten thans hun rol te buiten zijn
gegaan.

Antwoord:

Hier volgt de bijgewerkte tabel van de naar de buiten-
gewone begroting overgedragen gewone ontvangsten :

1971 1972 1973
Engagements

réalisés Ajusté

1971 1972 1973
Verwezenlijkte
vastleggingen Aangepast

Chapitre l, § .1 .•

Achats de biens non durables et de ser-
vices:
- Défense nationale
- Affaires économiques
- Travaux publics

Chapitre t, § 2 :

Réparation et entretien de routes, ca-
naux, etc. :
- Travaux publics ... ... ... ... . ..

Chapitre II :

Transferts de revenus extraordinaires :

2403
14
85

1359

- Communications (Sabena)
- Travaux publics .

Chapitre III :

Transferts de capitaux:
- Coopération au développement ...

Chapitre VI :

Divers:
- Premier Ministre .
- Travaux publics .

1559
44

45--_.
5509

2560
21
41

1566 (a)

1048
51

50

5337

2984
20
99

495 (b)

900
35 (c)

393

60
SO

5036

Hoofdstuk I, § 1 :

Aankoop Yan nier duurzame goede-
ren en van diensten :
- Landsverdediging.
- Econornische Zaken.
- Openbare Werken.

Hoofdstuk I, § 2 :

Herstelling en onderhoud van wegen,
kanalen, enz. :
- Openbare Werken.

Hoofdstuk II.

Overdrachten van buitengewone in-
kornsren :
- Verkeerswezen (Sabena).
- Openbare Werken.

Hoofdstuk III :

Kapitaaloverdrachten :
- Ontwikkelingssamenwerking.

Hoofdstuk VI :

Varia:
- Eerste Minister,
- Openbare Werken.

Autres postes:
- Investissements militaires
- S. N. C. B. (compensation des

charges) .. • ... ... ... ... . ..

8713

3800

18022
(a) Non compris 646 millions au Fonds des routes.
(b) Non compris 2706 millions au Fonds des routes, dont

millions sur ressources avec affectation spéciale.
(c) Non compris dans le budget des Dotations culturelles.

8653

5176

19166

6906

5000

16942

Andere Posten.
- Militaire investeringen.
- N. M. B. S. (verrekening van de

lasten),

I
(a) 646 miljoen naar het Wegenfonds niet inbegrepen,

1 056 (b) 2706 miljoen naar het Wegenfonds, waarvan 1056 miljoen op
inkornsten mer speciale bestemrning, niet inbegrepen.

(c) In de begroting voor Culrurele Dotaties niet inbegrepen,
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Budget extraordinaire.

Question:

En ce qui concerne le budget extraordinaire, une venti-
lation des dépenses financières, fixées à 23,7 milliards pour
1973 (page 140 de l'Exposé général), a été demandée par
département.

Réponse:

Les principaux postes figurant dans la rubrique des
dépenses financières ont t'tc analysées aux pages 151 et 152
de l'Exposé général. La ventilation par département se pré-
sente comme suit :

(en millions
de francs)

Travaux publics .
Logerncnt ... ... .,. .
Communications ... ." .

(dont compensation des charges S. N. C. B.).

138
1993
6395

(5 000)

466
49
i7

1260
12,1

1509,5
466
238

10800,8
(9 000)

361,1

23 i6S,5

Culture .. ... ...
Santé publique . . ..
Agriculture .. ... .._
Affaires économiques ..
Affaires étrangères . . ..
Coopération au développement
Premier Ministre
Défense nationale... . .
Finances .

(dont déductions T. V. A.) .
Dette publique .

c. - Aspects de la politique budgétaire.

1. Politique économique.

a) Politique conjoncturelle.

Question:

En 19i2, une politique budgétaire expansive, notamment
par l'acceptation d'un déficit au budget ordinaire, trouvait sa
place dans une politique de relance conjoncturelle. Actuel-
lement, la situation économique présente des signes d'amé-
lioration. Dès lors la politique économique sera désormais
orientée en ordre principal vers une plus grande stabilité
et la lutte contre l'inflation.

Dans le cadre de cette lutte et du souci de résorber des
liquidités excédentaires, le Gouvernement a fait un effort
particulier en vue du remboursement de la dette extérieure,
qui représente actuellement un pourcentage très réduit de
l'ensemble de la dette publique. Faire appel à cette politique
n'offre plus guère de possibilités, et dès lors on peut poser
la question de savoir quels sont les autres moyens qui peu-
vent encore être utilisés pour atteindre le même objectif.

Sans doute la hausse des prix est-elle en ce moment moins
forte que dans les autres pays européens. Mais quelles sont
les perspectives dans ce dornaine ] L'évolution plus favo-
rable des prix dans notre pays, va-t-elle se poursuivre ?

Réponse:

La politique financière du Gouvernement a tenu compte
de la situation financière internationale. L'afflux de liqui-
dités causé par les perturbations monétaires internationales

[ 52 ]

Buitengeurone begroting.

Vraag .'

Wat de buitengewone bcgroting bctrett werd een verde-
ling per departement gevraagd van de financiële uitgaven die
voor 1973 werden vastgelegd op 23,7 miljard (blz.HO van
de Algernene Toelichting).

Antu.oord :

De belangrijksre posten die voorkornen onder de rubriek
van de financiële uitgaven, wordcn op de bladziiden 151 en
IS2 van de Algemene toelichting ontleed, Hct detail ervan
per departement vindt men hierna :

(in milioenen
frank)

Openbare Werken .
Huisvesting .
Verkeerswezen .

(waarv an cornpensatie voor lasten
N. M. B. S.) ...

Cultuur .. ... '"
Volksgezondheid .
Landbouw .. '" .
Economische Zaken
Buitenlandse Zaken.
Ontwikkelingssamenwerking ..
Eerste Minister "
Lands verdediging .
Financiën ... ... .

(waarvan aftrek B. T. W.)
Schuld .

138
1993
6395

(5000)
466

49
li

1260
12,1

1509,5
466
23&

10 800,8
(9000)

361,1

23765,5

C, - Aspecten t'an het begrotingsbeleid,

1. Economiscb beleid.

a) Coniunctuurbeleid,

Vraag:

In 1972 was een expansief begrotingsbeleid, met aanvaar-
ding van een tekort op de gewone begroeing, verantwoord
in het ka der van een politiek gericht op het conjuncturele
herstel. Thans geeft het bedrijfsleven tekenen van opleving
te zien, Derhalve zal het economisch beleid voortaan voor-
al gericht zijn op grotere stabiliteit en bestrijding van de in-
flarie,

In het kader van die bestrijding en om de overtollige liqui-
diteiten af te romen heeft de Regering een speciale inspan-
ning gedaan om de buitenlandse schuld terug te betalen,
die thans nog slechts een klein gedeelte van de totale rijks-
schuld bedraagt. De in dit opzicht besraande mogelijkheden
zijn vrijwel uitgeput, zodat de vraag rijst welke andere mid-
delen nog kunnen worden gebruikt om hetzelfde doel te
bereiken,

De prijsstijging is op dit ogenblik weliswaar minder sterk
dan in de andere Europese landen. Doch hoe ziet de toe-
kornst er op dit gebied uit? Zal de gunstige ontwikkeling
inzake prijzen die ons land kent, aanhouden?

Antwoord:

Voor haar financieel beleid heeft de Regering rekening
gehouden met de internationale financiële toesrand, De
toevloed van liquide middelen veroorzaakt door de onzeker-



a été en partie compense par des remboursements im-
portau ts sur la dette extérieure. De fin 1971 à fin septembre
1972, ces remboursements ont atteint 12,8 milliards et 52,6
milliards depui s fin 1969. A fin septembre, la dette exterieure
à moyen terme était entièrement remboursée et la dette à
court terme ne s'élevait plus qu'à 3,2 milliards.

Cette poliriq ue a été accompagnée de deux mesures speci-
fiques destinées à contrecarrer l'entrée de fonds ou à neutra-
liser ses effets dérivés internes. Il s'agit du dispositif mis en
place le 9 mars 1972 par l'Institut belgo-luxembourgeois du
change tenda nt à freiner l'entrée de fonds en agissant sur la
position débitrice et créditrice des banques vis-à-vis de
l'étranger. Par ailleurs, conformément à l'accord conclu le
26 juillet 1972 entre la Banque nationale, la Commission
bancaire et les principales banques de dépôt, il a été procédé
à une stérilisation de 10 milliards de liquidites auprès de la
Banque centrale. Cet accord a été conclu pour une durée
expirant le 31 octobre mais pourra être adapté selon les
impéra tifs de !a politique monétaire. Il convient de remar-
quer que les n'airs extérieurs nets de la Banque nationale
avaient augmenté de 18,3 milliards pendant les mois de juin
et de juillet 1972. Au cours des mois d'août et de septembre,
l'expansion de ces avoirs n'a plus atteint que 3,9 milliards.
Le mouvement de fonds en provenance de l'exterieur a donc
fortement régressé. Au surplus, les autorités veillent à ce
que l'expansion de la masse monétaire par l'octroi de cré-
dits interieurs reste dans des limites compatibles avec l'évo-
lution économique. C'est ainsi que le financement des
besoins de trésorerie de l'Etat a lieu dans une large mesure
par recours à l'épargne intérieure à long terme.

Notre pays est confronté à une hausse des prix, sans doute
moins vive qu'ailleurs mais néanmoins préoccupante. De
nombreux facteurs sont à l'origine de ce mouvement et il
serait sans doute peu réaliste de s'imaginer que nous puis-
sions constituer à nous seuls un ilôt de stabilité parfaite des
prix si 1'011 considère l'internationalisation croissante des
économies et la perméabilité de notre économie aux in-
fluences exterieures.

En dehors des mesures de politique monétaire et budgé-
taire prises en vue d'attenuer le développement des prix, le
Gouvernement pratique une politique de surveillance des
prix très stricte.

La lutte contre l'inflation au niveau des pays membres
de la C. E. E. a fait l'objet de la réunion des Ministres des
Finances et des Affaires économiques de la Communaute
élargie des 30 et 31 octobre 1972.

Quant aux: perspectives d'évolution des prix, les prévi-
sions economiques élaborées en ce moment tiennent comp-
te d'une atténuation possible du mouvement. Ainsi au niveau
du produit national brut, les prix implicites augmenteraient
de 4,5 % en 1973 contre 4,8 % en 1972 et 5,8 % en 1971.
Pour l'année à venir, la hausse des prix serait de 5,5 % en
Allemagne, 5 % en France, 4,9 % aux Pays-Bas et 6 % en
Italie, gui introduira la T. V. A. le 1er janvier prochain.

Question:

Le rapport annuel sur la situation économique de la
Communauté, publié le 8 septembre 1972, indique une
série de recommandations en matière de politique conjonc-
turelle pour 1~73.Selon ces dernières, la politique budgé-
taire devrait modérer les effets expansionnistes des finances
publiques.

Le Ministre peut-il confirmer que ces recommandations
seront respectées en Belgique?
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heid op de internationale gcldrnarkt werd gedeelteliik ge-
compenseerd door aanzienlijke terugbetalingen op de bui-
tcnlandsc schuld, Van eind 1971 tot eind september 1972
bedroegen die rerugbetal ingen 12,8 mil jard en sedert eind
196':) 52,6 miljard, Eind septernber w as de buitcnlandse
schuld op halflange terrnijn volkomen gedelgd en de schuld
op korte termijn bedroeg nog slechrs 3,2 miljard,

Naast dit beleid werden twee maatregelen speciaal geno-
men om het binnenkoruen van vreernde Iondsen tegen te
gaan of de daaruir voortvloeiende interne gevolgen onge-
daan te maken. Daartoc werden op 9 maart 1972 door het
Belgisch-Luxernburgs Insrituut voor de Wissel maatregelen
genornen om her binnenkomen van vreemde fondsen af te
rcmrnen via de debet- en kredietstand van de bankrekenin-
gen ten opzichte van het buitenland. Bovendien werd over-
eenkornsrig her akkoord, op 26 juli 1972 gesloten tussen de
Nationale Bank, dl' Bankcomrnissie en de voornaamste de-
positobanken, een bedrag van 10 miljard aan liquiditeiten
bevroren bij de Nationale Bank, Dit akkoord werd gesloten
voor een periode die op 31 oktober verstrijkt, maar het kan
naar gelang van de eisen van het monetaire beleid worden
aa ngepast. Er zij op gewezen dat het netto hui-
tenlandse tegoed van de Nationale Bank in juni en juli 1972
met 18,3 miljard was gestegen. Tijdens de maanden angus-
tus en september bereikte die stijging nog slechts 3,9 mil-
jard, De aanvoer van fondsen uit het buitenland is dus sterk
verrninderd. Bovendien waakt de overheid ervoor dat de
aangroei van monetaire middelen door de toekenning van
kredieten in het bi nnenland binnen voor de economische
ontwikkeling aanvaardbare perken blijft, Zo wordt voor de
financiering van de kasrniddelen van de Staat in ruime mate
een beroep gedaan op binnenlandse liquiditeiten door het
uitschrijven van leningen op lange termijn,

Ons land kent ongetwijfeld een minder sterke prijsstij-
ging dan het buitenland, maar de toestand blijft niettemin
zorgwekkend. Talrijke oorzaken werken hier samen en het
zou weinig realistisch zijn zich in te beelden dat wij als het
ware een eiland kunnen vorrnen met volkomen stabiele prij-
zen, vooral als men bedenkt clat de economie steeds meer
een internationaal karakter krijgt en ons bedrijfsleven bij-
zonder gevoelig is voor buitenlandse invloeden.

Naast de monetaire en budgettaire rnaatregelen die geno-
men worden om de prijso ntwikkcling Î11 de hand te hou-
den, ziet de Regering nauw toe op de prijzen.

De bestrijding van de inflatie in de landen die lid zijn
van de E. E. G. werd besproken op de vergadering van de
Miuisters van Financiën en van Buitenlandse Zaken van de
verruimde Gerneenschap op 30 en 31 oktober 1972.

Wat de toekomsrige prijsontwikkeling betreft, houden de
econornische rarningen die thans worden verricht, rekening
met een mogelijke vertraging van de opwaartse beweging.
Ten opzichte van het bruto nationaal produkt zouden de
« irnpliciete » prijzen stijgen met 4,5 % in 1973 tegenover
4,8 in 1972 en 5,8 % in 1971. Voor het komende [aar zou
de prijsstijging 5,5 %, bereiken in Duitsland, 5 % in Frank-
rijk, 4,9 % in Nederland en 6 ()/o in Italië, waar op 1 januari
e.k, de B. T. W. wordt ingevoerd,

Vraag:

In het op 8 septernber 1972 bekendgemaakte jaarverslag
over de economische toesrand van de Gemeenschap worden
een aantal aanbevelingen gedaan in verband met het in 1973
te voeren conjuncruurbeleid. Volgens die aanbevelingen zou
her begrotingsbeleid de expansionistische uitwerking van
de inzake openbare financiën gevoerde politiek moeten
beperken.

Kan de Minister bevestigen dar die aanbevelingen in
België zullen worden gevolgd?
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Rép011$1? :

Le dernier rapport annuel sur la situation économique de
la Communauté comporte des orientations globales de la
politique économique ct des orientations par pays.

La politique budgétaire adoptée par notre pays dans le
cadre du budget de 1973 cadre parfaitement avec l'esprit
de ces orientations. En effet :

- le budget ordinaire est déposé en équilibre, ce qui
signifie au sens de la comptabilité nationale, la formation
d'un solde d'épargne non négligeable;

- le rythme d'accroissement des dépenses globales subira
llne sensible atténuation;

- le solde net il financer par l'emprunt sera inférieur à
celui de 1972.

Si la politique budgétaire n'est pas rigoureusement con-
forme aux orientations, étant donné qu'elle implique un
taux d'expansion des dépenses légèrement supérieur à la
fourchette préconisée, il y a lieu de souligner qu'aucun des
pays membres ne sera à même de respecter strictement les
recommandations.

Question ..

Au début de l'année, le Gouvernement a mis en place un
plan de relance conjoncturelle. Celui-ci comportait des
mesures de soutien des investissements productifs du secteur
privé.

Etant donné que les investissements productifs des entre-
prises, qui forment une part importante de la demande,
démontrent une croissance insuffisante, la question se pose
de savoir quelles mesures le Gouvernement pourrait encore
prendre pour éveiller la demande dans le secteur des inves-
tissements productifs des entreprises,

Au plan fiscal, une nouvelle diminution des taux d'impo-
sition de la T. V. A. sera d'application à partir du 1er jan-
vier 1973. Des mesures complémentaires ne doivent-elles pas
être prises au plan de la politique de crédit et des taux
d'intérêt? Quelles sont les vues du Gouvernement en
matière d'application de certaines mesures fiscales pour la
promotion des investissements telles qu'elles ont été annon-
cées dans la déclaration gouvernementale?

Réponse:

En fait la reprise de ces investissements subit toujours un
retard de 12 à 15 mois par rapport au redressement de la
demande. D'ailleurs pour l'année 1973, une expansion des
investissements en volume d'environ 2 % est escomptée dans
le budget économique.

Les taux d'intérêt pratiqués par les intermédiaires finan-
ciers ont été alignés au mouvement baissier et l'octroi des
crédits d'investissement ne subit aucune contrainte au niveau
de la politique monétaire.

Dans le domaine budgétaire, les mesures maintenues, à
savoir la réduction du taux de taxation des investissements
à la T. V. A. et la restitution des taxes contenues dans les
stocks, sont de nature à accroître la liquidité des entreprises
et à promouvoir ainsi la propension à investir.

La reprise conjoncturelle ayant été amorcée plus rapide-
ment qu'on ne pouvait le supposer, le Gouvernement a
estimé devoir surseoir à certaines mesures de relance, dont
l'aménagement fiscal en faveur des investissements.
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Antu/oord :

Het laarsre jaarverslag ovcr de economische toestand. van
de Gerneenschap bevat algernene richtlijnen inzake econo-
misch beleid en koers per land.

Het budgetrairc heleid dat ons land zich voorneernt te
voeren in het kader van de begroting voor 1973 strookt
volkomen met die richtlijnen, Het is irnmers zo dat:

- een sluitende gewone begroting is ingediend, wat be-
tekcnt dar ecn niet te verwaarlozen spaarsaldo wordt ge-
vorrnd in de zin van de nationale boekhouding;

- het groeiritme van de totale uitgaven merkelijk ver-
traagt;

- het door leningen te financieren netto-saldo kleiner is
dan in 1972.

Het begrotingsbeleid dat zal worden gevoerd, strookt
weliswaar nier volkomen met de opgegeven richtlijnen,
aangezien de stijging van de uitgavcn iets hoger ligt dan het
voorgestelde maximumbedrag, maar er zi] op gewezen dat
geen enkele van de Lid-Staten in staat zal zijn de aanbeve-
lingen volledig op te volgen.

Vraag:

In het begin van her jaar heeft de Regering een plan voor
de conjuncturele opleving opgesteld. Dit bevatte steun-
maatregelen ten voordele van de produktieve investeringen
van de privé-sector.

Daar de stijging van de door de ondernemingen gedane
produktieve investeringen, die een belangrijk deel vormen
van de vraag, ontoereikend is, rijst de vraag welke maat-
regelen de Regering nog zou kunnen nemen om de vraag
op het gebied van de produktieve investeringen der onder-
nemingen te stimuleren.

Op fiscaal gebied zullen de B. T. W.-tarieven vanaf 1 ja-
nuari 1973 opnieuw dalen. Moeten er geen bijkomende
rnaatregelen worden genomen op het stuk van kredietbeleid
en rentevoet? Wat zijn de bedoelingen van de Regering in
verband met de in de regeringsverklaring aangekondigde
maatregelen met het oog op de bevordering van de investe-
ringen?

Antwoord ..

De opleving van die investeringen komt in feite altiid
12 tot 15 maanden na de opleving van de vraag. In de
economische begroting voor 1973 wordr de verwachte
groei van het volume van de investeringen op ongeveer
2 % geraarnd.

De door de financiële instellingen toegepaste rentevoet
heeft de bestaande dalingstendens gevolgd en het monetair
beleid heeft geen druk uitgeoefend op de toekenning van
invesreringskredieten,

Op het stuk van de begroring is de handhaving van de
genomen maatregelen, d.w.z, de vermindering van de
B. T. W.-tarieven voor de invesreringen en de teruggaaf van
de in de voorraden begrepen taksen een middel om de
kasmiddelen van de ondernerningen te vermeerderen en
aldus de investeringsrendens te stimuleren,

Daar de conjuncturele opleving zich vroeger heeft gema-
nifesteerd dan werd verwacht, heeft de Regering gemeend
dat bepaalde maatregelen, zoals de fiscale regeling ten
gunste van de investeringen, opgeschort moeren worden,
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Question.. Vraag ..

L'an dernier, le Gouvernement a mené une politique de
relance économique. Jusqu'à present, la relance conjonctu-
relle constatée ne paraît pas avoir influencé la propension
(les entreprises à investir. Faut-il attribuer ce fait au loyer
trop élevé de l'argent, aux autres frais par trop excessifs,
:'l une certaine réticence du capital à risques? Quelles sont
les raisons profondes qui empêchent la reprise des inves-
tissements productifs?

Réponse ..

En 1969 et en 1970, les investissements productifs des
entreprises, tant d'extension que de rationalisation, ont
connu une accélération très marquée, puisqu'ils Ont augmenté
en volume, de respectivement 9,8 % et 8,5 %.

Le ralentissement conjoncturel apparu en 1971 s'est tra-
duit par un recul de ces investissements de 3 % tandis que
pour l'année en cours, selon des estimations provisoires, on
assisterait à une quasi-stabilisation, nonobstant l'accéléra-
tion de la conjoncture économique, Il s'agit là vraisembla-
blement d'une situation transitoire, car il y a normalement
un décalage de 12 à 15 mois entre le rétablissement de la
demande et l'augmentation de la propension à investir.

Par ailleurs, les taux d'intérêt ont été ramenés à un niveau
assez bas; la S. N. C. I. a encore abaissé ses tarifs fin sep-
tembre, ramenant le taux pour les opérations à plus de 5 ans
à 7,5 0/" (paiement après semestre échu). Ce taux atteignait
9,25 % en octobre 1970.

Pour l'année 1973, le budget économique escompte un dé-
veloppement des investissements productifs en volume de
plus de 2 %. Ce mouvement devrait aller en s'accélérant au
fur et à mesure de l'utilisation plus intégrale des capacités
de production.

Le dispositif budgétaire de 1973 devrait promouvoir, au
niveau financier, la tendance à investir. En effet, une nouvelle
tranche de 9 milliards d'anciennes taxes contenues dans les
stocks sera remboursée en quatre étapes dom la première se
situe en janvier 1973. Par ailleurs, les taux de la T. V. A.
frappant les investissements des assujettis seront ramenés de
7,5 % à 5 % et de 9 % à 6 "10 pour les véhicules automobi-
les et leurs remorques.

b) Les investissements publics.

Question:

Les lignes de force du plan 1971-1975 ont été fixées par
la loi du 18 juin 1972.

En ce qui concerne les finances publiques, CI;: plan contient
un certain nombre d'objectifs, et notamment une croissance
annuelle moyenne des investissements publics à concurrence
de 15 %. Cet objectif constitue un véritable impératif.

Pour 1973, les prévisions en matière d'investissements
publics indiquent cependant un sérieux ralentissement de
ceux-ci. Sera-t-il encore possible, dans ces conditions, de
réaliser complètement l'objectif du Plan?

Réponse ..

La diminution du programme 1973 par rapport au pro-
gramme 1972 tient au fait que ce dernier a été majore
en cours d'exécution d'un montant de 10,3 milliards en
vue d'un effort conjoncture! exceptionnel.

De Regering heeft in het atgelopen jaar een econornische
relancepolitick gevoerd. Tot dusver evenwcl lijkt de con-
juncrurele herleving die men kan vaststellen zonder invloed
te zijn gebleven op de invesreringsnciging van de onderne-
miugen. Moet de verklaring hiervoor gezochr worden in de
te hoge huurprijs van het geld, in de overdreven andere kos-
ten en in een zekere loomheid die het risicodrageud kapitaal
vertoont 1 Welk zijn de diepere redenen die de herleving
van de produktieve investeringen in de weg staan ?

Antiooord ..

In 1969 en 1970 zijn de produktieve investeringen van de
ondernemingen - zowel met het oog op de uirbreiding als
op de rationalisatie - zeer sterk gestegen daar het vo-
lume ervan met 9,8 "10, resp. 8,5 % verhoogd is.

De in 1971 geconsrateerde conjunctuurvcrslapping heeft
voor deze investeringen een achteruitgang van 3 % ten gevol-
ge gehad, terwijl zij, voor het lopende [aar, volgens voor-
lopige ramingen vrijwel gestabiliseerd zouden zijn niettegen-
staande de versnelling van de economische conjunctuur.
Waarschijnlijk gaat het hier oru een overgangstoestand, aan-
gezien er normaal een periode van 12 tot 15 maanden ver-
loopt tussen bet herstel van de vraag en de verhoogde nei-
ging om te investeren,

Anderzijds is de rentevoet tot op een tamelijk laag niveau
gezakt; de N. M. K. N. heeft haar tarieven eind septernber
nog doen dalen, zodat de rentevoet voor de operaties van
meer dan vijf janr tot 7,5 % werd teruggebrachr (beraling
na vervallen semester). Deze rentevoet bedroeg 9,25 % in
oktober 1970.

De economische begroting verwacht voor het jaar 1973
een aangroei van het volume van de produktieve investerin-
gen met meer dan 2 %. Deze aangroei zou nog sneller rnoe-
ten verlopen naarmate de produktiecapaciteit haar opti-
male aanwending benadert.

De begroringsvoorstellen voor 1973 zouden, op financieel
vlak, de investeringsneigingen rnoeten aanwakkeren, Een
nieuwe tranche van 9 miljard vroegere belastingen die in de
voorrraden bevat zijn, zal in vier fasen worden rerugbetaald,
de eerste in januari 1973. Voor de autovoertuigen en de
aanhangwagens zullen de op de investeringen van de belas-
tingplichtigen toepasselijke B. T. W.-tarieven van 7,5 % tot
5 % en van 9 % tot 6 % verminderd worden.

b) Ouerheidsinuesteringen,

Vraag:

De hoofdlijnen van het plan 1971-1975 werden vastgelegd
in de wet van 18 juni 1972.

Op het vlak van de openbare financiën bevat dit plan een
aantalobjectieven, waaronder een gemiddelde jaarlijkse
groei van de openbare investeringen met 15 %. Dit oogmerk
vormt een werkelijk imperatief.

Voor 1973 geven de vooruitzichten inzake openbare in-
vesteringen evenwel een ernstige vertraging te zien. Zal het
in die omstandigheden nog mogelijk zijn om het door het
Plan gestelde objectief volledig te bereiken?

Antwoord ..

De vermindering van het programma voor 1973 t.O.V.het
program ma voor 1972 vloeit voort uit het feir dar Iaatstge-
noernd programma in de loop van de uirvoering ervan met
10,3 miljard werd vermeerderd met het oog op een uitzon-
derlijke conjuncturele inspanning.
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La comparaison avec les prévisions du Plan 1971-1975 -
dans l'hypothèse où les investissements accuseraient une
augmentation régulière de 15 % par rapport à j'année précé-
dente, pendant toute la période couverte par le Plan, mon-
tre que le programme 1973 reste encore de 600 millions au-
dessus du chiffre théorique de la tranche 19ï3 du Plan.

Pour les années 1971 ct 1972 cumulées, les chiffres cor-
respondant au plan seraient dépassés de plus ou moins 23
milliards (cf. exposé général - p. 139). Cette c avance"
reste donc acquise et même légèrement renforcée avec le
programme arrêté par le Gouvernement pour 1973.

Question:

Aux termes mêmes du Plan, le programme d'investisse-
ments ne pourra être exécuté que dans la mesure où un solde
d'épargne important puisse être réalisé sur le plan des opéra-
tions courantes. En 1975, ce solde d'épargne devrait attein-
dre, pour l'ensemble du secteur public, 44 milliards, dont
22,7 milliards pour le seul pouvoir central.

Toutefois, étant donné que le budget ordinaire pour 1972
se solde par un déficit et que le budget pour 1973 n'accusera
probablement pas de boni, on peut se demander si l'objectif
du Plan pourra être réalisé effectivement.

Réponse:

Le Bureau du Plan fait remarquer qu'il y a une différence
entre le solde d'épargne repris dans le budget et celui qui
figure dans la comptabilité nationale.

A la page 16 du projet de loi portant approbation des
lignes principales du Plan, M. Van Waterschoot, dans son
rapport au nom de la Commission des Affaires économi-
ques, explique cette différence.

Calcul simplifié du «solde des opérations courantes" et
du «solde d'épargne »au départ du «solde du budget ordi-
naire» traditionnel (1).

(En milliards de francs)
1971

I. Solde du budget ordinaire (1) .

Corrections pour aboutir au « solde des opéra-
tions courantes" :
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Uit de vergelijking met de vooruitzichten van hec Plan
1971-197.5, in de veronderstelling dar de investeringen gedu-
rende de hele Plnnperiode een regclrnatige groei met 15 %
t.O.V. het vorige jaar zoudcn verronen, blijkt dat her pro-
gramma voor 1973 het theoretische cijfer van de tranche
1973 van het Plan nog met 600 miljoen overschrijdt.

Voor de [aren 1971 en 1972 samen zouden de met het
Plan overeenstemrnende ciifers met ca. 23 miljard worden
overschreden (zie Algemene Toelichting, blz. 139). Die
« voorsprong" blijft dus en neernt zelfs lichtjes toe met
het door de Regering bepaalde programma voor 1973.

Vraag:

Het investeringsprogramrna zal, volgens de bewoordingen
zelf van het Plan, slechts kunnen uitgevoerd worden, in-
dien een belangrijk spaaroverschot wordt verwezenlijkt
op her vlak van de lopende verrichringen, Dit spaarovcr-
schot zou 44 miljard moeren bereiken in 1975 voor het ge-
heel van de openbare sector, waarvan 22,7 miljard voor de
centrale overheid alleen.

Aangezien de gewone begroting voor 1972 evenwel een
tekort oplevert, en de begroting voor 1973 wellicht evenmin
een overschot zal laten, kan de vraag gesteld worden of het
door het Plan gestelde doeI wel degelijk zal worden gerea-
liseerd.

Antwoord:

Het Planbureau wijst erop dat er een verschil is tussen het
spaarsaldo in de begroting en het spaarsaldo in de natio-
nale boekhouding.

Op blz. 16 van het wetsontwerp houdende goedkeuring
van de hoofdlijnen van het Plan (verslag uitgebracht na-
mens de Commissie voor de Econornische Zaken door de
heer Van Waterschoot) wordt dit verschil uiteengezet.

Vereenvoudigde berekening uan het <Je saldo der lopende
uitgauen » en van het « spaarsaldo » uertrekkend van het
traditionele « saldo op de geu/one begroting» (1).

(In miljarden franken.)
1971

- 3,4 I. Saldo op de gewone begroting (1) ... ... ... - 3,4

Correcties orn te komen tot het «saldo der
lopende uitgaven :

- af te trekken uitgaven uit de gewone begro-
tingen (2) :

- dépenses des budgets ordinaires à éliminer (2) :

- amortissements de la dette ...
- dépenses d'équipemt;nt ...
- transferts de capitaux ."
- crédits et participations

20,2

2,1
2,1
1,1
3,2- autres

28,7

(1) Sur base des projets de budgets 1971, y compris un amendement
portant sur un crédit ordinaire de 3,6 milliards pour couvrir des
dépenses afférentes à la revalorisation de la fonction publique.

Source i Exposé général 1971 - quatrième panie.
(2) Dépenses figurant dans les budgets ordinaires traditionnels mais

qui, suivant les principes de la comptabilité nationale, sont considérées
comme des dépenses de capital (ou de trésorerie: amortissements de
la dette).

- schuldaflossingen
- uitrustingen ... ...
- kapitaaloverdrachten
- kredierverleningen en deelnemingen

20,2
2,1
2,1
1,1
3,2- overige

28,7

(1) Volgens de ontwerp-begroringen 1971, inclusief een amendement
betreffende een gewoon krediet van 3,6 miljard tot dekking van de
kesten i.v.m, de revalorisatie van het openbaar ambr,

Bron: Algemene Toelichting 1971 - vierde deel,
(2) Uitgaven van de traditionele gewone begroringen, maar die vol-

gens de begrippen van de nationale boekhouding als kapitaaluitgaven
worden beschouwd (0£ als schatklstuitgaven : schuldaflossingen).



Antwoord:

Evolution Aux prix
1972 en valeur de 1973

Waarde- Tegen
1972 onrwikkeling prijzen 1973

Valeur Prix 1972

Waarde Prijzen 1972-

107,7 1 241,3 108,7 ) 262,4 B..R. P. Brussel.
10S,o5) 8,7 428,5 109,1 ) 9,1 467,7 B. R. P. Wallonië.
109,3 ) 874,5 109,3 ) 956,2 B. R. P. Vlaanderen.

1544,3 1 686,3

Total: à influence positive sur le solde I: + 28,7

dépenses au budget extraordinaire à intro-
duire (1) :

équipements militaires ... ... ... ... 5,6
entretien et réparations des routes . .. 1,7
autres 3,4

10,7

Total: à influence négative sur le solde I: - 10,7

Voies et Moyens à liminer (2) :
droits de succession .

- autres .
4,6
0,4

5,0
Total: à influence négative sur le solde I: 5,0

II. Solde des opérations courantes ... ... ... + 9,6

cl Politique régionale.

Question:

Un membre demande une définition claire du mot « ré-
gion ". Il insiste pour qu'à l'avenir ce mot soit toujours
employé pour couvrir la même notion.

Réponse:

Dans le budget économique de 1973, réparti selon les
trois régions, Bruxelles correspond aux 19 communes. La
Wallonie comprend la région d'expression allemande. Les
6 communes périphériques de Bruxelles et Hal- Vilvorde,
appartiennent à la région flamande.

Question:

Pour 1972, le Gouvernement annonce une croissance
du P. N. B. de 8,7 %; celle-ci atteindra probablement 9,2 %
en 1973.

Quelle est la répartition de ces pourcentages par région,
quelles méthodes ont été utilisées pour leur détermination?

Réponse:

P. R. B. Bruxelles
P. R. B. Wallonie
P. R. B. Flandres

(1) Dépenses figurant au budget extraordinaire traditionnel mais qui,
suivant les principes de la comptabilité nationale, sont considerees
comme des opérations courantes,

(2) Recettes figurant au budget des Voies et Moyens traditionnel
mais qui, suivant Je principe de la comptabilité nationale, sont consi-
dérées comme des recettes de capital.
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Totaal : met gunstige weerslag op saldo I: + 28,7

bij te voegen uitgaven uit de buitengewone
begroting (1) :
- militaire uitrusting ..... , ...
- onderhoud en herstel van wegen
- overige .. ,.. .. . .. . .

5,6
1,73,4

10,7

Totaal : met ongunstige weerslag op saldo I: --. 10,7

- na af te trekken Rijksrniddelen (2) :
- successierechten '"
- overige .

4,6
0,4
5,0

Totaal: met ongunstige weerslag op saldo I: 5,0

II. Saldo der lopende uitgaven ... ... ... ... ... + 9,6

c) Regionaal beleid.

Vraag:

Een lid vraagt een duidelijke definitie van het woord
« gewest », Hij vraagt met nadruk dat dit woord voortaan
altijd met hetzelfde begrip zou overeenstemmen,

Antwoord:

In het economisch budget voor 1973, uitgesplitst voor
de drie gewesten, is Brussel gelijk aan de 19 gemeenten,
Wallonië ornvat het Duitstalige gebied. De 6 randgemeenten
van Brussel en Halle-Vilvoorde maken deel uit van het
Vlaamse gewest.

Vraag:

Voor 1972 kondigt de Regering aan dat het B. N. P.
met 8,7 % zal stijgen; voor 1973 zal het vermoedelijk een
stijging met 9,2 % te zien geV'en.

Hoe vallen deze percentages per streek uiteen? Volgens
welke methodes zijn ze berekend?

(1) Uitgaven op de traditionele buitengewone begroting, maar die
volgens de beginselen van de nationale boekhouding als lopende uit-
gaven worden beschouwd,

(2) Ontvangsten in de traditionele Rijksmiddelenbegroting, maar die
volgens de beginselen van de nationale boekhouding als kapitaal-
ontvangsren worden beschouwd.
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Tous les renseignements concernant la méthodologie de
la régionalisation figurent dans les volumes qui seront pro-
chainement transmis pour avis aux C. E. R.

Question:

L'année passée, le Gouvernement s'était engagé à déter-
miner dans chaque budget l'importance exacte des crédits
régionalisés (voir page 19 du rapport de M. Deruelles sur
le budget des Voies et Moyens pour 1972).

Cette promesse sera-t-elle tenue?

Réponse:

La promesse dont il est question comprend ce qui suit:
le montant exact des crédits régionalisés sera indiqué sépa-
rément dans chaque budget.

En ce qui concerne le budget du Ministère des Affaires
économiques, ces données seront reprises au budget de
1973.

Questi011 :

A la page 57 de l'exposé général, le Gouvernement
indique:

« La Commission des Communautés Européennes a pris
une décision, en date du 26 avril 1972, concernant les aides
accordées au titre de la loi du 30 décembre 1970 sur l'expan-
sion économique (Journal officiel des Communautés Euro-
péennes, nO 2105/13 du 5 mai 1972).

Sur le plan régional, la C. E. E. a indiqué le cadre général
des régions à l'intérieur desquelles il appartient au Gouver-
nement de déterminer les zones de développement.

Ces régions couvrent 28 arrondissements ainsi que plu-
sieurs zones en prolongement de certains arrondissements.

Avant de prendre une décision définitive, le Gouverne-
ment a recueilli l'avis des C. E. R.

Se conformant à la décision de la Commission, le Gou-
vernement belge déterminera ensuite les zones de développe-
ment dans le cadre géographique des arrondissements et
parties d'arrondissements arrêtés par la Commission.

La liste des zones de développement fera l'objet d'un
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres, conformément
à l'article 11 de ladite loi.»

Quand sera pris cet arrêté ?

Réponse:

Conformément à la décision de la Commission de la
C. E. E., le Gouvernement délimitera les zones de développe-
ment.

La liste des zones de développement sera reprise dans un
arrêté roval délibéré en Conseil des Ministres, conformé-
ment à l'~rticle Il de la loi du 30 décembre 1970.

Le Gouvernement a décidé de faire une nouvelle propo-
sition tendant à modifier cet article Il.

n sera proposé d'accepter 25 % de la population du
Royaume au lieu de 20 % .

Cette proposition ainsi que celle relative à la délimitation
des zones seront faites incessamment.
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Alle inlichtingen over de methodologie van de gewest-
vorming maken het voorwerp uit van een boekdcel dut
behoort tot de documenten die binnenkort aan de G. E. R.
voor advies zullen worden toegezonden.

Vraag:

Vorig jaar had de Regering beloofd het juiste bedrag van
de geregionaliseerde kredieten in iedere begroting te bepa-
len (zie blz, 11 van het verslag van de heer Dentelles over
de Rijksmiddelenbegroting voor 1972).

Zal die belofte worden gehouden?

Antwoord:

De belofte waarvan sprake, is als volgt weer te geven:
het juiste bedrag van de geregionaliseerde kredieten zal in
elke begroting afzonderlijk worden weergegeven.

Wat de begroting van het Ministerie van Economische
Zaken betreft, zullen deze gegevens worden medegedeeld in
de begroring voor 1973.

Vraag:

Op blz. 57 van de Algemene Toelichting verklaart de
Regering wat volgt:

« De Commissie van de Europese Gemeenschappen heeft
op 26 april 1972 een beschikking uitgevaardigd, inzake de
steun verleend krachrens de wet van 30 december 1970 be-
treffende de economische expansie (Publikatieblad van de
Europese Gemeenscbappen, n" 2105/13, 5 rnei 1972).

Op gewesteliik vlak heeft de E. E. G. her algemeen kader
van de gebieden, waarin de Regering de ontwikkelingszones
moet bepalen, vastgelegd.

Deze gebieden omvatten 28 arrondissementen, alsook
enkele zones als voortzetting van bepaalde arrondissementen.

De Regering heeft de adviezen ingewonnen van de Gewes-
telijke Economische Raden vooraleer een definitieve beslis-
sing te nemen.

Overeenkomstig de beslissing van de Commissie, zal zij
nadien de ontwikkelingszones afbakenen binnen het geogra-
fische kader van de arrondissernenten en delen van arron-
dissementen die door de Commissie werden bepaald.

De Iijst van de ontwikkelingszones zal voorkomen in een
in Ministerraad overlegd koninklijk besluit, overeenkomstig
arrikel Il van bedoelde wet, »

Wanneer zal dit besluit genomen worden?

Antwoord:

Overeenkomstig de beslissing van de Cornrnissie van de
E. E. G. zal de Regering de ontwikkelingszones afbakenen.

De lijst van de ontwikkelingszones zal voorkomen in een
in Ministerraad overlegd koninklijk besluit, overeen-
komstig artikel 11 van de wet van 30 december 1970.

De Regering heeft beslist een nieuw voorstel in te dienen
waarbij dit artikel 11 zal worden gewijzigd,

In plaats van 20 % zal worden voorgesteld om 25 %
van de bevolking van het Rijk in aanmerking te nernen.

Dit voorstel alsook de afbakening van de zones zal eer-
lang worden voorgelegd.
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Question: Vraag:

A la page 61 de l'exposé général, il est indiqué, en ce
qui concerne la Flandre: «Entre le 1er janvier 1972 ct le
31 juillet 1972, des investissements avec l'aide de l'Etat
et portant sur un montant de 6 770 milliards de francs, ont
été définitivement approuvés pour la région flamande.

La réalisation de ces programmes doit créer 7 280 nou-
veaux emplois »,

A la même page et en ce qui concerne la Wallonie, il est
simplement mentionné ce qui suit: « Entre le 1er juillet 1968
et le 30 juin 1972, les décisions d'investir en Wallonie avec
l'aide de la législation sur l'expansion économique ont porté
sur un montant global de 76,4 milliards de francs »,

Ces affirmations sont difficilement comparables. Pour la
Wallonie ne figure d'ailleurs aucune indication quant au
nombre d'emplois.

Bien que les politiques économiques régionales soient dif-
férentes, une coordination s'impose.

Réponse:

te tableau ci-après donne une réponse aux questions
posées:

Lois d'expansion économique:

Op blz. 61 van de Algcrnene Toelichting wordr over
Vlaanderen het volgeude verrneld : « Tijdens de periode van
1 januari 1972 tot 31 juli 1972 werden investeringen met
overheidshulp ten belope van 6770 miljard frank defini-
tief goedgekeurd in het Vlaamse land.

Dank zij de uitvoeringen van de desbetreffende prograrn-
rna's moeten 7280 nieuwe arbeidsplaatsen tot stand ko-
men».

Op dezelfde bladzijde wordt over Wallonië enkel het
volgende gezegd: «In de periode van 1 juli 1968 tot 30
juni 1972 bereikten de beslissingen om in Wallonië te inves-
teren met de steun van de wetgeving betreffende de eco-
nomische expansie een globaal bedrag van 76,4 miljard
frank »,

Deze beweringen kunnen moeilijk met elkaar worden
vergeleken, Voor Wallonië wordt trouwens geen inlichting
verstrekt over het aantal arbeidsplaatsen,

Alhoewel in beide gevallen het gewestelijk economisch
beleid verschilt, is coördinatie nodig.

Antwoord:

De hiernavolgende tabel geeft een antwoord op de ge·
stelde vragen:

Economische expansiewetten :

Investissements Presonnel Investeringen Aan te werven
(en millions) à engager (miljoenen) personeel

1-7-1968- 1-1-1972- 1-7-1968- 1-1-1972- 1-7-1968- 1-1-1972- 1-7-1968- 1-1-1972-
31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972 31-8-1972

Flandre ... 134728 7524 90981 8601 Vlaanderen 134 728 7524 90981 8601
Wallonie 81729 13 305 48568 7047 Wallonië 81729 13305 48568 7047

Moyenne annuelle des investissements aidés:

(en milliards)

Flandre ...
Wallonie

1959-
30-6-1968

12,3
8,9

32,3
19,6

1-7-1968-
31-8-1972

Question:

L'analyse de la politique régionale fait apparaître que les
décisions d'investir en Wallonie, avec l'aide de la législa-
tion sur l'expansion économique, ont porté sur un montant
global de 76,4 milliards entre le 1er juillet 1968 et le 30 juin
1972 (p. 61 de l'exposé général).

1) Tout d'abord, il y a lieu de préciser si ce montant
comprend ou non l'aide publique aux investissements, men-
tionnée à la page 58 de l'exposé générai.

2) Ensuite, le même montant global devrait être fourni
pour la Flandre, calculé sur des bases identiques et pour la
même période.

3) A la page 61 de l'exposé général. le Gouvernement
écrit : « Il y a lieu de souligner que la plupart de ces inves-
tissements nouveaux en Wallonie sont précisément le fait
d'industries de pointe », De quelles industries s'agit-il et
quels montants y ont été affectés?

Jaarlijks gemiddelde der gesteunde investeringen:

(miljarden)

1959-
3ü-6-1968

1-7-1968-
31-8-1972

32,3
19,6

Vlaanderen
Wallonië

12,3
8,9

Vraag:

Uit een analyse van het regionale beleid blijkt dat de
uitgaven i.v.m, de beslissingen om in Wallonië te investeren
met behulp van de door de wetgeving betreffende de eco-
nomische expansie verleende middelen tussen 1 juli 1968 en
30 juni 1972 in totaal 76,4 miljard bereikten (blz, 61 van
de Algemene Toelichting),

1) In de eerste plaats moet worden gepreciseerd of in dit
bedrag de op blz. 58 van de Algemene Toelichting bedoelde
overheidssreun aan de investeringen begrepen is,

2) Vervolgens zou aan Vlaanderen eenzelfde totaal be-
drag roegekend moeten worden, dat is berekend op dezelfde
grondslagen en voor dezelfde periode.

3) Op blz. 61 van de Algemene Toelichting schrijft de
Regering wat volgt : « Er valt te onderstrepen dat het meren-
deel van die nieuwe investeringen in Wallonië werden ge-
daan door speerpuntnijverheden ». Over welke industrieën
is hier sprake en welke bedragen zijn daarmee gemoeid?
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4) A la page 62, il est indiqué qu'entre le 1" juillet 1968
et le 30 juin 1972, 51 zones industrielles ont été reconnues
d'intérêt national ou d'intérêt régional en Wallonie. A cc
sujet, il y a lieu:

a) de préciser l'identification, l'ampleur, le statut, la date
de reconnaissance ct le taux actuel d'occupation;

b) de fournit pour la même période, le même tableau
pour la Flandre et pour Bruxelles.

5) A la même page 62, le Gouvernement déclare qu'un
effort tout particulier doit être entrepris en faveur des
anciennes régions industrielles. Sous le Gouvernement pré-
cédent, un projet de loi avait été élaboré à ce sujet. Quelles
sont actuellement les intentions à cet égard? .

Réponse;

1) Le montant global de 76,4 milliards auquel il est tait
allusion à la page 61 de l'exposé général se rapporte aux
investissements aidés en Wallonie conformément à la légis-
lation d'expansion économique.

2) Pour cette même période du 1er juillet 1968 au 30 juin
1972, les investissements aidés de la même manière en
Flandre ont atteint 132,4 milliards.

3) En ce qui concerne les investissements nouveaux qui
sont le chef de l'érection de nouvelles entreprises, il est
évident que ceux-ci caractérisent effectivement et essen-
tiellement des entreprises de secteurs dits en pointe, à savoir
notamment l'érection de raffineries, le secteur chimique
et pétrochimique ainsi que certaines industries du secteur
des fabrications métalliques. En cette matière, la presque
totalité de ces investissements caractérise des firmes à rech-
nologie avancée.

4) De nombreux renseignements ont déjà été fournis à
différentes reprises au sujet des zones industrielles, notam-
ment par la voie du bulletin des questions et réponses (répon-
ses il M. le Sénateur De Vlies, voir Bulletin Sénat de 1971-
1972, pages 590 à 592 et 629 à 631 et à M. le député
Damseaux, Bulletin Chambre n? 33, de 1971-1972, p. 1758).

Certes, les renseignements fournis contiennent déjà de
nombreuses informations qui permettent de rencontrer les
préoccupations du membre mais si ce dernier souhaite abso-
lument obtenir toutes les précisions qu'il a formulées, l'ad-
ministration pourra entamer l'étude requise.

5) Aucune précision n'a pu être obtenue, au sujet d'une
relance éventuelle de l'ancien projet de loi qui prévoyait
l'assainissement non seulement des anciens sites charbon-
niers, mais de tous les anciens sites d'activités industrielles
et même d'habitat vieilli.

selon le Secrétaire d'Etat à l'économie régionale wal-
lonne, ce projet ne serait nullement abandonné mais ferait
l'objet d'une étude complémentaire.

Question;

La répartition des crédits d'engagement imputés par le
Fonds d'expansion économique à l'expansion régionale a
évolué de la manière suivante : en 1971, parité entre les
régions; en 1972, 4,275 milliards à la Wallonie et 5,725 mil-
liards à la Flandre.

En 1973, le Fonds ne disposera que de 6 milliards pour
assurer la charge des crédits engagés, mais il n'y aura plus
de nouveaux engagements. Les soldes de crédits devront
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4) Op blz. 62 wordt gezcgd dar tussen 1 juli 1968 en
20 juni [LJ72 in Wallonië 5 I industriczoues als van nutionaal
of gcwesrclijk bclang zijnde erkend werden, In dit ver-
band:

a) zoudcn nadcre bijzonderheden moeten worden ver-
strckt in vcrband met de îdentificatie, de omvang, het sta-
tuut, de datum van de erkcnning en de huidige graad van
rcwerkstclling;

b) zou voor dezelfde periode, eenzclfde tabel moeren ver-
strckt worden voor Vlaanderen en voor Brussel.

5) Eveneens op blz. 62 verklaart de Regering dar een
bijzondere inspanning dient te worden gedaan ten voordele
van de vroegere industriegebieden. De vorige Regering had
dnarroe een wetsontwerp ingediend. \Vat zijn de huidige be-
doelingen in dezen?

Antiooord :

1) Het totale bedrag van 76,4 miljard waarvan sprake
is op blz. 61 van de Algemene Toelichting heeft betrekking
op de in Wallonië gedane investeringen die, op grond van
de wetgeving op de economische expansie, steun hebben
ontvangen.

2) Voor diezelfde periode van 1 juli 1968 tot 30 juni
1972 bereikte de steun welke op dezelfde wijze in Vlaan-
deren aan de investeringen toegekend werd, 132,4 miljard
frank.

3) Voor de nieuwe investeringen die verband houden met
de oprichting van nieuwe bedrijven, is het duidelijk dat zij
daadwerkelijk en hoofdzakelijk betrekking hebben op zoge-
naamde speerpuntsectoren, narnelijk de oprichting van raf-
finaderijen, de chemische en de petrochernische secror, even-
als bepaalde industrieën die tot de sector metaalfabrikaten
behoren. Bijna al deze investeringen gaan naar firma's met
een zeer ontwikkeld technologisch karakter.

4) Over de industriegebieden werden herhaaldelijk heel
wat inlichtingen verstrekt, met name via het Bulletin van
Vragen en Anrwoorden (anrwoorden verstrekt aan Senator
De Vlies, Zie Bulletin Senaat, 1971-1972, blz. 590 tot 5.92
en 629 tot 631, en aan Volksvertegenwoordiger Damseaux,
Bulletin van Vragen en Antwoorden Kamer, n' 33, 1971-
1972, blz. 1758).

Deze gegevens bevatten weliswaar een antwoord op heel
wat vragen van het lid, rnaar indien deze alle gevraagde in-
lichtingen wenst te bekornen, zal de adrninistratie de nodige
opzoekingen doen.

5) Over de eventuele wederindiening van het vroegere
wetsontwerp, dat niet alleen voorzag in de sanering van de
afgedankte steenkolenvestigingen maar ook van alle vroe-
gere industrievestigingen en zelfs van hee verouderde woon-
patrimonium, konden geen verdere inlichtingen worden
bekomen.

Volgens de Staatssecretaris voor de Waalse streekeco-
nornie zou dit ontwerp niet opgegeven zijn, maar het voor-
werp uitmaken van een aanvullende studie,

Vraag;

De vastleggingskredieten welke voor de gewestelijke ex-
pansie door het Fonds voor de econornische expansie zijn
aangerekend, vallen als volgt uiteen : ill 1971, gelijke ver-
deling onder de gewesten; in 1972,4,275 miljard voor Wallo-
nië en 5,725 rniljard voor Vlaanderen,

In 1973 zal het Fonds slechts over 6 miljard beschikken
voor de last van de vastgelegde kredieten, maar er zullen
geen nieuwe vastleggingen gebeuren. De kredietsaldi zullen



couvrir toutes les dépenses futures. Il semble donc que
des crédits d'investissement n'aient pas trouvé d'utilisateurs.

Or, pour les crédits octroyés à la Flandre, certains trans-
ferts ont été opérés, notamment vers le budget des Tra-
vaux publics. Cette formule sera-t-elle encore tolérée à
l'avenir?

Réponse :

Le Secrétaire d'Etat au budget a signalé que des trans-
ferts et des mises à disposition de crédits peuvent évidem-
ment être opérés dans le cadre des dispositions légales et sur
base de l'article 10 du budget du Ministère des Affaires
économiques pour 1972.

Question:

En ce qui concerne le Fonds d'expansion économique ct
de reconversion régionale, un membre demande, en se réfé-
rant à la page 57 de l'exposé général, une explication sur
l'utilisation des soldes :

1) il constate que l'on mentionne « des autorisations des
années antérieures restent disponibles »,

Sont-ce des crédits d'engagement ou des crédits de paie-
ment?

2) ces crédits sont-ils grevés ou non d'une quelconque
façon par des décisions antérieures et, dans l'affirmative,
lesquelles?

3) ces montants sont-ils calculés avant ou après des trans-
ferts ?

4) tient-on compte dans ces montants des « crédits déga-
gés» Alubel ? ~

5) quelle est la situation actuelle des soldes? On donne
la situation au 1er janvier 1972 alors que le Ministre des
Affaires économiques a déjà fourni des chiffres pour mai-
juin 1972.

6) quels sont les soldes sous les rubriques «Bruxelles et
divers» ?

7) quels sont les soldes sous la rubrique « crédits secto-
riels» ?

Réponse:

1) Les autorisations des années antérieures restant dispo-
nibles ne concernent que des crédits d'engagement.

2) Ces crédits ne sont pas grevés par des décisions anté-
rieures mais il faut tenir compte du volant des affaires en
cours de négociation, pour lesquelles les mesures d'exécu-
tion ne sont pas définitivement arrêtées au moment de l'éta-
blissement d'une situation.

3) Les chiffres sont calculés après transfert sauf les cas,
comme pour le point 2, où les mesures d'exécution ne sont
pas définitivement arrêtées pour des affaires en cours de
négociation.

4) Dans l'état acruel des choses, il n'a pas encore été
jugé opportun de procéder au dégagement de crédits pour
Alubel, ceux-ci ont d'ailleurs un caractère provisionnel.
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alle toekornsrige uitgaven moeren dekken. Her blijkt dus
dar voor deze investeringskredieren geen gegadigden zijn
gevonden,

Weltn.l voor de aan Vlaanderen roegekende kredieten wer-
den bepaalde transferten gedaan, inzonderheid naar de be-
groting van Openbare Werken. Zal deze formule in de toe-
komst nog gebruikt rnogen worden?

Antwoord:

De Staatssecreraris voor Bcgroting heeft erop gewezen dat
de kredieroverdrachten en het beschikba ar stellen van k.re-
dietcn natuurlijk tocgepast mogen worden in het kader van
de werrelijke bepalingen en op basis van artikel 10 van de
begroting van het Ministerie van Economische Zaken voor
1972.

Vraag:

In verband met het Fonds voor de economische expan-
sie en de regionale reconversie vraagt een lid, en hierbij ver-
wijst hij naar blz. 57 van de Algemene Toelichting, nadere
uitleg over het gebruik van de saldi :

1) hij constateert dar er verrneld wordt « rnachrigingen
voor vorige jaren blijven beschikbaar ».

Gaat het hier om vastleggingskredieten of betalingskre-
dieten ?

2) zijn deze kredieren al dan niet op een of andere ma-
nier bezwaard door vroegere beslissingen en, zo [a, door
welke?

3) werden die bedragen berekend vóór of na transfers?

4) is in die bedragen rekening gehouden met de z.g,
« vrijgernaakte kredieten » Alubd?

5) hoe is de huidige toestand van de saldi? Er is sprake
van de toestand op 1 januari 1972, ofschoon de Minister
van Economische Zaken reeds cijfers heeft gegeven voor
mei-juni 1972.

6) welke zijn de saldi van de rubrieken «Brussel en
diversen » ?

7) wclkc zijn de saldi van de rubriek «sectoriële kre-
dieren » ?

Antu/oord :

1) De nog beschikbare rnachtigingen voor vorige jaren
hebben alleen betrekking op vastleggingskredieren.

2) Die kredieten zijn nier bezwaard door vroegere be-
slissingen, maar er rnoet rekening worden gehouden met de
zaken die in onderhandeling zijn en waarvoor de uitvoe-
ringsmaatregelen nog niet definitief waren vastgelegd op
het ogenblik dat de toestand werd opgemaakr,

3) De bedragen werden berekend na de transfera, be-
halve wanneer de uirvoeringsmaatregelen nog nier definitief
zijn vastgelegd voor de zaken die in onderhandeling zijn,
zoals gezegd sub 2.

4) Tot op heden leek het nog niet dienstig kredieten vrij
te maken voor Alubel; deze kredieten hebben trouwens een
provisioneel karakter.
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Alubel est une société de droit belge créée par la firme
suisse « Alusuisse ".

Le groupe suisse se proposait d'etablir un siège d'exploi-
tation il Amay (C, M. e. E. S., 30 décembre 1969). Il a d'ail-
leurs pris une option sur des terrains sis à cet endroit.

5) 6) 7) Sur la base de la situation au 30 septembre 1972
du contrôleur des engagements, les soldes d'autorisations
d'engagement (en milliers de francs) se présentent comme
suit, pour les postes en question :

Wallonie
Flandre
Sectoriels
Bruxelles

(compte tenu du budget
nomiques pour 1972).

6093121
7990975
1203 541

970321
du Ministère des Affaires

Question:

Quelle est en 1972 la répartition régionale du fonds de
soutien conjoncturel de 3 milliards?

Réponse:

Le Fonds de soutien conjoncturel a été créé pour faire face
au ralentissement du rythme d'expansion de l'économie.

Le montant des engagements à charge du Fonds ne peut
excéder 3 milliards de F.

Jusqu'à présent, l'utilisation de ces crédits se répartit com-
me suit entre les différents départements:

1. Classes moyennes: 10 millions destinés à des activités
d'information ayant pour but de promouvoir l'exportation
par les petites et moyennes entreprises.

Ces montants seront attribués suivant les besoins et les
demandes qui seront faites.

La répartition régionale pourrait seulement être donnée
après utilisation du montant prévu.

2. Commerce extérieur:

- 42 millions pour l'octroi de conditions complémentai-
res au taux d'intérêt de crédits destinés à l'exportation de
biens d'équipement belges, notamment pour compenser les
charges résultant du paiement des intérêts par anticipation.

- 50 millions pour l'octroi de bonifications spéciales au
taux d'intérêt de crédits destinés à l'exportation de biens
d'équipement belges pour lesquels des procédés technologi-
ques nouveaux sont mis en application.

- 50 millions pour le Fonds d'assistance pour la forma-
tion technique et administrative en vue de promouvoir la
réalisation de projets d'exportation.

Pour ces montants, il va de soi qu'une répartition régio-
nale ne peut être faite.

3. Emploi et travail :

900 millions destinés à couvrir les dépenses à engager dans
le cadre des mesures spéciales destinées à promouvoir la
politique de l'emploi et pour favoriser la remise au travail
des chômeurs par les pouvoirs publics.

Une repartition régionale de ces crédits n'a pas été effec-
tuée en raison notamment du caractère fluctuant du chô-
mage et des besoins des administrations recourant à ce sys-
tème.
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Alubel is een vennootschap naar Bclgisch recht opgericht
door de Zwirserse ondcrneruing « Alusuisse »;

De Zwirserse groep Wall cen cxploitatiezerel vestigen te
Amay (M. e. E. S. c., 30 decernber 1969). Zij heeft hiervoor
nog ecn oprie op rerreinen aldaar,

5) 6) 7) Op grond van de op 30 september 1972 door de
controleur van de vastleggingen vastgestelde toestand bedra-
gen de saldi van de vastleggingsmachtigingen voor de berrok-
ken posten:

éco-

Wallonië ... 6093 121
Vlaanderen 7 990 975
Sectoriële 1203541
Brussel. 970321

(rckcning houdend met de begroting van het Ministerie van
Economische Zaken voor 1972).

Vraag:

Welke is voor 1972 de gewestelijke verdeling van het
fonds voor conjuncturele steun, dat 3 miljard beloopt?

Antwoord:

Het Fonds voor conjuncturele steun is opgerichr orn het
hoofd te bieden aan een verslapping van het economisch
groeitempo.

Her bedrag van de vastleggingen ten laste van dit Fonds
mag niet hoger zijn dan 3 rniljard F,

Tot nog toe zijn deze kredieten door de verschillende
departementen als volgt aangewend:

1. Middenstand : la miljoen bestemd voor inforrnatieac-
tiviteiten ter bevordering van de uitvoer der kleine en mid-
delgrote bedrijven,

Deze bedragen zullen naar gelang van de behoeften en de
ingediende aanvragen toegekend worden.

De gwestelijke verdeling zal eerst na de aanwending van
het uitgetrokken bedrag bekend kunnen worden gemaakr,

2. Buitenlandse handel ;

- 42 miljoen voor de toekenning van aanvullende ren-
tevergoedingen voor kredieten bestemd voor de uitvoer van
Belgische uitrustingsgoederen, namelijk ter cornpensatie van
de lasten voortvloeiende uit de voorafbetaling van de inte-
resten,

- 50 miljoen voor de toekenning van speciale rentever-
goedingen voor kredieten bestemd voor de uitvoer van Bel-
gische uitrustingsgoederen waarvoor nieuwe technologische
procédés worden toegepast.

- 50 rniljoen voor het Steunfonds voor de technische en
administratieve opleiding, ter bevordering van de tenuitvoer-
legging van exportprojecren.

Hier kan natuurlijk geen sprake zijn van een gewestelijke
verdeling,

3. Teu/erkstelling en arbeid,

900 miljoen orn de uitgaven te dekken welke zullen moe-
ten worden gedaan in het raarn van de speciale maatregelen
die het werkgelegenheidsbeleid rnoeten bevorderen en de we-
dertewerkstelling van de werklozen door de overheid in de
hand moeren werken.

De gewestelijke verdeling van die kredieten is nog niet ge-
beurd, met name wegens de schommelingen van de werk-
loosheid en van de behoeften van de adrninistraries die een
beroep doen op dit systeem,
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4. Logement: 4. Huisvesting.

Le Gouvernement a arrêté Ic plafond de 3 milliards en te-
nant compte d'une relance conjoncturelle du logement, dom
le financement est assuré par les crédits dont dispose le Fonds
du Logement. li s'agit ici d'un supplément conjoncturel de
prime à la construction et à l'assainissement des logements
SOCIaux.

Les informations font actuellement défaut concernant l'uti-
lisation de ces primes, compte tenu des délais nécessaires à
la mise en paiement.

Question:

La declaration gouvernementale prévoyait d'engager en
4 ans 10 milliards sous forme de « Fonds de solidarité
nationale ".

En 1972, une tranche de deux milliards était prévue en
faveur des régions ayant des problèmes particuliers de sous-
développement. Or, le Fonds est intact et on ne lui affecte
pas de nouveaux crédits pour 1973, bien que certaines
régions wallonnes ont des « difficultés particulières » (po-
ches de chômage à Liège, Huy et Mons).

Quelles sont les modalités d'utilisation du Fonds de soli-
darité nationale qui ont été fixées en C. M. C. E. S. ?

Réponse:

Au cours de sa réunion du 11 octobre 1972, le Gouver-
nement a fixé les modalités d'utilisation du Fonds de soli-
darité nationale. Le texte de cette décision est reproduit ci-
après.

Ces crédits, qui jusqu'à présent n'ont pas été utilisés,
seront prélevés au fur et à mesure des besoins économiques.

Dans l'immédiat, un montant de 2 milliards est suffisant;
les soldes disponibles du F. E. E. R. R. pourront être égale-
ment utilisés.

•• •• ••

Modalités de partage des moyens prévus par le Fonds
national de solidarité:

En date du 11 octobre 1972, le Comité ministériel de
coordination économique et sociale a adopté les disposi-
tions suivantes:

1) Les moyens prévus par le Fonds national de solidarité
seront en ordre principal employés pour les régions qui,
actuellement ou dans un proche avenir:

- connaissent des difficultés importantes causées par
des mesures de rationalisation dans un secteur mettant
sérieusement l'emploi régional en danger;

- font apparaître un solde négatif important d'ouvriers
navetteurs dans des conditions socialement inacceptables
ou un solde négatif vers l'étranger;

- accusent un haut degré de chômage structurel per-
manent;

- connaissent un rythme de croissance par habitant très
bas;

- présentent un bas degré d'industrialisation.

De Rcgcring heeft een maximum bedrag van 3 miljard
vastgelegd, rekening houdend met een conjuncturele ople-
ving in de huisvestingssector, waarvan de financiering ge-
schiedt door middel van kredieten waarover het Huisves-
tingsfonds beschikt. Het gaat hier 0111 een conjunctureel sup-
plement bij de prernie voor het bouwen en saneren van
volkswoningen.

Inlichtingen over de aanwcnding van deze prernies zijn
nog nier voorhanden, geler op de termijncn die voor de uit-
bctaling nodig zijn.

Vraag:

De regeringsverklaring bepaalde dat in 4 jaar 10 miljard
zouden worden vastgelegd in de vorm van een « Fonds voor
nationale solidariteit »;

In 1972 was een tranche van twee miljard uitgetrokken
voor de gewesten die te kampen hebben met onrwikkelings-
problemen. Nu is het Fonds ongebruikt gebleven en voor
1973 zijn geen nieuwe kredieten aangewezen, hoewel be-
paalde Waalse streken met « bijzondere rnoeilijkheden » te
kampen hebben (werkloosheidsrestanten te Luik, Hoei en
Bergen).

Welke normen heeft het M. C. E. S. C. vastgesteld voor
het aanvaarden van het Fonds voor nationale solidarireit ?

Antwoord:

Op haar vergadering van 11 oktober 1972 stelde de Rege-
ring de wijze van aanwending van het Nationaal Solidari-
teirsfonds vast. Die beslissing is hieronder weergegeven.

De desberreffende kredieten, die tot op heden nog niet
gebruikt werden, zullen opgenomen worden naar gelang
van de economische behoeften.

In de onrniddellijke toekomst is een bedrag van 2 miljard
frank voldoende, te meer daar de op het F. E. E. R. R. be-
schikbare saldi eveneens gebruikr kunnen worden,

•• * .•

Wijze van verdeling van de middelen die op het Natio-
naal Solidariteitsfonds zijn uitgetrokken :

Op Il oktober 1972 nam het M. C. E. S. C. de volgende
beslissingen:

1) De middelen die zijn uitgetrokken op het Nationaal
Solidariteitsfonds zullen in hoofdzaak worden aangewend
voor de streken die thans of in een nabije toekomst:

- grote rnoeilijkheden ondervinden ten gevolge van
rationalisatiernaatregelen in een sector, waardoor de regio-
nale werkgelegenheid erg in het gedrang wordr gebracht;

- een groot negatief saldo van pendelarbeiders (die in
sociaalonverantwoorde ornstandigheden moeten pendelen)
of een negatief pendelsaldo naar het buitenland vertonen;

- af te rekenen hebben met een grote en blijvende,
structurele werkloosheid;

- en uitgesproken laag groeiritme per hoofd van de be-
volking hebben;

- en geringe industrialisatiegraad vertonen,
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2) Le but visé est de stimuler un nombre restreint de
projets qui dépassent un minimum donné en cc' qui concer-
ne les objectifs d'emploi et d'investissement. Ce minimum
peut varier de région ;\ région ct sera défini en fonction
de problèmes relatifs à j'emploi qui se posent il chaque
région.

L'aide accordée doit avoir pour conséquence l'améliora-
tion des possibilités d'emploi dans le plus bref délai.

Chaque projet devra être soumis à l'approbation du
C. M. C. E. S.

Afin d'assurer la coordination nécessaire, les dossiers
concernés seraient préparés par un groupe de travail
restreint, constitué de membres de cabinets. La composition
de ce groupe de travail sera définie en fonction de la nature
des projets.

3) L'aide peut être apportée sous les formes suivantes:

a) la. mise à la disposition de l'entreprise de bâtiments et
de l'infrastructure dans le sens le plus étendu du terme, y
compris les travaux d'émergement et les compensations
pour certains handicaps temporaires, prévus par les lois
d'expansion;

b) l'octroi de subsides à fonds perdus jusqu'à concur-
rence d'un certain pourcentage;

c) la prise en charge par l'Etat de participations tempo-
raires (p. ex. 3 ans) jusqu'à concurrence d'un pourcentage
maximum à définir;

d) les garanties de l'Etat prévues par les lois d'expansion
en ce' qui concerne le capital et les revenus afférents;

e) Ie bénéfice de compensations pour le prix de terrains
relativement trop élevé;

f) l'octroi d'interventions pour la construction d'habita-
tions sociales, en rapport avec l'implantation industrielle.

Ces mesures s'ajoutent à celles prévues par les lois d'ex-
pansion régionale pour autant qu'elles ne soient pas en
contradiction avec les règlements de la C. E. E.

4) Les régions suivantes ont dès à présent été retenues
pour l'octroi extraordinaire d'interventions de l'Etat :

a) Flandre:

- Limbourg du nord et du sud (y compris la région des
mines et le Hageland);

- Westboek;
- région d'Oudenaarde et Renaix;

- Zuiderkempen;

- région de Terrnonde,

b) Wallonie

- Province de Liège;

- Région de Charleroi;

- Sud-Luxembourg;

- Basse-Sambre;

- Région de Tournai.

r 64 1

2) Beoogd wordt CClI beperkt aanral projecten te stimu-
leren, die ecu bepaald minimum zowel aan rewerksrellings-
als aan invcsteringsvolume overrreffen. Dit minimum kan
van streek tor streck verschilleud zijn en zal bepaald
wordcn op grond van de problcmen die in ieder gebied op
het sruk van de wcrkgelegenheid rijzeu.

De verstrekre hulp moet tot gevolg hebben dat de werk-
gelcgcnheid binuen de kortst rnogelijke rijd wordt verbeterd.

Icder project zal ter goedkeuring aan het M. C. E. S. C.
moeren worden voorgclegd,

Met her oog op de nodige coördinarie zouden de betrok-
ken dossiers eersr door ccn bcperkte wcrkgroep, bestaande
uit knbinetsleden, worden voorbereid, De samenstelling van
deze werkgroep zal bepaald worden volgens de aard van de
voorgelegde projecten.

3) De vorrn, waarin de hulp zal worden verstrekr, kan
besraan in :

a) het bedrijf te laten beschikken over gebouwen en
infrastructuur in de ruimste zin van het woord (inclusief
ophogingswerken en cornpensaties voor sommige tijdelijke
handicaps, welke laatste bepaald zijn in de expansiewetge-
ving);

b) het subsidiëren « à fonds perdus » ten belope van
een bepaald percentage;

c) het nernen van tijdelijke participaties (b.v, voor 3 jaar)
door de Staat, voor een maximum vast te leggen percen-
tage;

d) het verstrekken van staatsgaranties (waarin de wet-
geving op de expansie voorziet) zowel voor het kapitaal als
voor de interesten;

e) het verlenen van cornpensaties voor de relatief te hoge
grondprijzen;

f) in verband met de sociale woningbouw, het verlenen
van tegemoetkomingen die verband houden met de indus-
triële uitbouw.

Deze maatregelen sluiten aan bij hetgeen de regionale
expansiewetgeving rhans toestaat, voor zover zij niet strijdig
zijn met de E. E. G.-voorschri.ftten.

4) De volgende gebieden komen van nu cf in aanmerking
voor de toekenning van extra-steun door de overheid :

a) in Vlaanderen:

- Noord- en Zuid-Lirnburg (inclusief de mijnstreek en
Hageland};

de Westhoek;

de streck van Oudenaarde en Ronse.

de Zuiderkernpen:

de streek van Dendermonde.

b) in Wallonië:

de provincie Luik;

de streek van Charleroi;

Zuid-Luxemburg;

- de Beneden-Samber;
- de streek van Doornik.
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Cette liste sera revue périodiquement. Deze Iijst zal periodiek herzien worden.

5) Le libellé du poste du budget concerné (article 600.3.
A.) est assez explicite pour que soient appliquées les mesures
exposées.

d) Politique sectorielle.

Question:

Dans le cadre de la politique sectorielle et des investisse-
ments réalisés sur hase des lois d'expansion économique, le
pourcentage du secteur « divers» passe de 2,4 % (1959-
30 juin 1968) à 4,6 % (1ce juillet 1968-30 juin 1972).

Comment s'explique eet accroissement?

Réponse:

Le résultat de l'augmentation relevé dans la branche
« Divers» provient il la fois d'une augmentation des dépenses
dans la législation d'expansion économique pour le coût de
l'infrastructure des nouvelles zones industrielles et des zones
industrielles à étendre ainsi que d'une base plus importante
prise dans le secteur tertiaire.

Question:

Un membre souhaite obtenir des informations au sujet
des contrats de progrès (p. 64 de l'Exposé général).

Réponse:

Dans le domaine de l'informatique des contrats ont été
signés entre l'Etat et deux sociétés importantes.

Ces contrats avaient pour but de promouvoir des acti-
vités de haute technicité et de favoriser l'orientation vers des
secteurs qui exercent par ailleurs un effet d'entraînement
économique sur de nombreuses entreprises nationales. En
permettant à l'Etat de s'équiper de matériel moderne, le
souci était de faire participer les fabricants concernés it
l'expansion économique régionale.

En ce qui concerne les chemins de fer, il y a lieu de remar-
quer que l'Etat a passé des conventions avec certaines firmes.
Ces conventions ne peuvent toutefois être assimilées à des
contrats de progrès tels que ceux prévus par la législation
d'expansion économique et elles ont comme objectif de faci-
liter la restructuration souhaitable des entreprises concer-
nées.

2. Politique sociale.

a) Introduction.

L'accord de gouvernement annonce la coordination des
activités gouvernementales.

Comment cette coordination sera-t-elle réalisée, notam-
ment pour les secteurs suivants:

1) handicapés (sept départements s'en occupent actuelle-
ment);

2) personnes âgées;
3) politique de santé (qui déborde l'assurance maladie);

4) environnement.

5) De tckst van de berrokken post op de begroting
(artikcl 600.3.A..) is ruirn genoeg opgevat om de hierboven
voorgesteldc maarrcgelen te kunnen toepassen,

d) Sectorieel beleid,

Vraag:

In het raarn van het sectoriee1 beleid en van de investerin-
gen die als gevolg van economische expansiewetten tot stand
kwarneu, stijgt het percentage van de scctor « verschilleude »
van 2,4 % (1959-30 juni 19(8) tot 4,6 % (1 juli 1968·30 juni
1972).

Hoe kan die aangroei uitgelegd worden?

Antwoord:

De verhoging die in de branche « Verschillende » is vast-
gesteld, is evenzeer te wijten aan de stijging van de uitga-
ven die in het raarn van de wetgeving op de economische
expansie rnoeten voorzien in de kosten voor infrastructuur
van nieuwe en uit te breiden iudustriezones, als aan het
feir dar de tertiaire secror een heel wat grotere plauts in-
neemt,

Vraag ..

Een lid vraagt inlichtingen over de vooruitgangscontrac-
ten (blz, 64 van de Algernene Toelichting),

Antiooord :

Op het gebied van de informatieverwerking zijn tussen
het Rijk en twee grote rnaatschappijen contracten gesloten.

Met die contracten had men eensdeels de bevordering
van activiteiten op een hoog technisch peil op het oog en
anderdeels het aanrnoedigen van een oriëntering die op
tal van nationale ondernemingen een econornische aantrek-
kingskracht uiroefent. Door aan het Rijk de rnogelijkheid
te bieden om zich met modern materieel uit te rusten, kwam
men tevens tegernoet aan de wens orn de betrokken fabri-
kanten aan de gewestelijke economische expansie deelach-
tig te rnaken.

Wat de spoorwegen betreft, zij opgemerkt dat het Rijk
met sommige firma's overeenkomsten heeft gesloten. Die
overeenkornsten kunnen echter niet gelijkgesteld worden
met vooruitgangscontracten, zoals die waarin de wetgeving
op de economische expansie voorziet, en zij streven ernaar
de onontbeerlijke herstructurering van de ondernemingen
te vergemakkelijken.

2. Sociaal beleid.

a) Inleiding.

In het regeerakkoord wordt de coördinatie aangekon-
digd van de regeringsactiviteiten,

Hoe zal deze cöordinatie verwezenlijkt worden, inzon-
derheid voor volgende sectoren:

1) gehandicapten (thans zijn er zeven departernenten be-
voegd);

2) bejaardenzorg,
3) gezondheidsbeleid (wat toch ruimer is dan de ziekte-

verzekering) ;
4) leefmilieu.
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En cc qui concerne ce dernier secteur, il existe bien une
Commission competente à la Chambre, mais elle n'a que peu
de projets à examiner. Il conviendrait de désigner un Minis-
tre de l'Environnement dlargé d'une mission de coordina-
tion.

Réponse:

La coordination de l'activité gouvernementale se réalise au
Conseil des Ministres ainsi qu'au sein des différents autres
Comités ministériels.

En ce qui concerne les secteurs cités, il convient de pré-
ciser que, pour l'environnement, la coordination s'effectue
au sein du Comité ministériel de l'Environnement.

En ce qui concerne les handicapés, le troisième âge et
la politique de santé, la coordination s'effectue au Comité
ministériel de Coordination économique ct sociale, lequel,
compte tenu des différents aspects du problème de la santé,
a créé en son sein un Comité ministériel ad hoc chargé de la
politique de santé.

Questi01I;

Un membre sc réfère au passage suivant de la déclaration
gouvernementale:

«Il convient de tendre à une parité des efforts dans
les régimes des salariés et des travailleurs indépendants,
ces efforts étant considérés dans leur ensemble pour les
secteurs comparables »,

Il demande une mise à jour des tableaux comparatifs des
efforts déployés dans les deux secteurs figurant aux pa-
ges 66 et 67 du rapport de M. Deruelles sur le budget des
Voies et Moyens pour 1972.

Réponse:

En annexe II au présent rapport, figurent les tableaux
comparatifs reprenant le financement de la sécurité sociale.
Dans le cadre de la politique sociale poursuivie, un groupe
de travail a été créé pour étudier la parité sociale entre les
travailleurs salariés et indépendants. Ce groupe composé
de représentants des services d'études des Ministères de la
Prévoyance sociale et des Classes moyennes, a entrepris ses
travaux au début d'octobre et les poursuit actuellement.

Question:

Un membre s'est réjoui de la croissance globale des sub-
ventions sociales, tout particulièrement en ce qui concerne
le revenu garanti et les handicapés.

Il a demandé comment seront utilisés les crédits supplé-
mentaires.

En ce qui concerne le revenu garanti, il constate qu'en
1972 la croissance a été moindre que prévu.

Il a insisté pour donner une priorité aux moins favorisés,
tout particulièrement aux handicapés graves.

Réponse:

Dans le cadre d'une programmation des réalisations pré-
vues par le Gouvernement, les montants de base du revenu

[ 66 ]

Wat deze lantstc scctor bctrcfr, is cr wcl ecu bevoegde
karnercornmissic, ruaar zij bcefr wc inig onrwcrpcn te behan-
dcleu, F.r wu beslist ecn Mi nistcr voor het Lecfrnilieu moe-
tell worden nuugcduicl, be lasr Illet cen coördinatieopdracht.

Antu/oord .'

De coördinarie VJIl de regeringsactiviteit wordt tot stand
gebracht in de Ministerraad alsmede in de verschillende
andere Minisreriéle comités.

Wat de gecireerde sectoren betreft, kan gepreciseerd wor-
den dar inzake leefmilieu de coördinatie geschiedt in het
Ministerieel Comité voor het Leefmilieu,

Wat betreft de minder-validen, de derde leeftijd, en het
gezondheidsbeleid, geschiedt de coördinatie in het Ministe-
riec! Comité voor economische en sociale coördinarie dat
omwille van de vele aspecten van het probleem in zijn
schoot een Comité ad hoc voor het Gezondheidsbeleid heeft
opgericht,

Vraag:

Een lid verwijst naar de volgende passage uit de Rege-
ringsverklaring :

« Er moet naar geliike voorzieningen in de regelingen voor
werknemers en de zelfstandigen gesrreefd worden, met dien
verstande dat die voorzieningen in hun geheel en voor ver-
gelijkbare sectoren beschouwd moeten worden ».

Hij verzoekt om bijwerking van de vergelijkende tabel-
len met betrekking tot wat in beide sectoren is bereikt,
zoals die voorkomen op blz, 66 en 67 van het verslag van
de heer Deruelles over de Rijksmiddelenbegroting voor
1972.

Antwoord:

In bijlage II bij dit verslag komen de vergelijkende tabel-
len met berrekking tot de financiering van de sociale zeker-
heid voor. In het kader van de gevoerde sociale politiek werd
een werkgroep opgericht om de sociale pariteit tussen werk-
nemers en zelfstandigen te bestuderen. Deze werkgroep, die
samengesteld is uit vertegemvoordigers van de studiedien-
sten van de Ministeries van Sociale Voorzorg en Midden-
stand, is begin oktober met zijn werkzaamheden begon-
nen en zet die thans voort.

Vraag:

Een lid verheugd zich over de globale stijging van de
sociale subsidies, in her bijzonder wat her geu/aarborgd in-
komen en de gehandicapten betreft.

Hij vraagt op welke manier de bijkomende kredieten zul-
len worden aangewend.

In verband met het gewaarborgd inkomen stelt hij vast
dat de stijging in 1972 kleiner is dan voorzien.

Hij dringt erop aan dar prioriteit zou worden gegeven
aan de minder gegoeden, inzonderheid de zwaar gehandicap-
ren,

Antwoord:

In het kader van een prograrnmatie van de verwezenlijkin-
gen die de Regering op het oog heeft, zullen de basisbedra-



garanti seront augmentés, c'est-à-dire qu'au Fr janvier 1975
ils seront portés à 60 000 F pour les ménages et à 40000 F
pour les isolés, à l'indice 121,19 des prix à la consornmation.

Les conditions d'octroi en matière de revenu garanti pour-
ront également faire l'objet d'améliorations éventuelles (as-
souplissement des modalités de calcul des ressources ou
augmentation du montant des ressources ct des pensions
immunisées) .

D'autre part, la charge budgétaire - et donc l'effort COll-
senti en faveur des bénéficiaires - d'une augmentation de
5 % du revenu garanti, telle qu'elle a été réalisée par le
Gouvernement avec effet au 'l " janvier 1972, correspond a
une augmentation de 10 % accordée avec effet au 1" juil-
let, telle qu'elle était appliquée par le passé.

Les allocations accordées aux handicapés fcront également
l'objet d'améliorations sensibles.

Dans le cadre de l'effort général de progrès social, le Gou-
vernement donnera priorité aux moins favorisés, en particu-
lier les handicapés graves et les personnes âgées les plus
démunies de ressources.

Question:

Il est réjouissant d'apprendre que le budget de l'assu-
rance maladie pour 1973 sera en équilibre et que le déficit
de 1972 sera moindre que prévu,

Toutefois, le budget de 1'1.N. A. M. I. prévoit des mesu-
res qui n'ont pas encore été prises, comme l'élévation des
plafonds de salaires et la réduction de certaines dépenses.
Dans ces conditions, l'équilibre pourra-t-il être réalisé?

Quelle est la situation financière exacte de l'I, N. A. M. I.,
tant en ce qui concerne le secteur des salariés que celui des
travailleurs indépendants ?

Réponse :

Il est exact, en effet, que les prévisions budgétaires pour
l'année 1973, telles qu'elles ont été établies par le Comité
de gestion du Service des soins de santé de 1'1.N. A. M. I.,
tiennent compte des mesures envisagées par le Gouverne-
ment ct proposées au Comité national d'expansion éco-
nomique.

Il est toutefois également exact que ces mesures n'ont
pas encore été prises; la raison en est que quelques semai-
nes à peine après la réunion du Comité national précité, il
est apparu que l'augmentation des dépenses de l'année 1971
avait été- moins importante que prévu ct que cette nouvelle
tendance devait, de toute évidence, être prise en considéra-
tion pour l'établissement des prévisions de dépenses pour
1973.

Le budget établi par le Comité de gestion accuse, compte
tenu de ce qui précède, un boni de 1 711 millions de francs
pour le régime général et de 176 millions de francs pour le
régime des travailleurs indépendants. Ces résultats tiennent
également compte des économies qui ont été réalisées en
matière de biologie clinique et qui découlent de l'accord
conclu, pour l'année 1973, au sein de la Commission natio-
nale médico-murualiste,

Si dans les données budgétaires disponibles il n'était pas
tenu compte des mesures préconisées initialement par le
Gouvernement, le budget du régime général présenterait
toutefois, pour 1973, un mali de 1 236 millions de francs
et à celui du régime des indépendants un mali de 37 mil-
lions de francs.
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gen van het gewaarborgd inkomen worden verhoogd, d.w.z,
dat op 1 januari 1975 deze bedragen zullen worden opge·
voerd tot 60 000 F voor de gezinnen en tot 40000 F voor
de alleensraanden, tegen her indexcijfer 121,19 van de con-
sumprieprijzen.

De toekenningsvoorwaarden inzake het gewaarborgd in-
komen kunnen ook gebeurlijk worden verbetcrd (versoepe-
ling van de bcrckeuingswijzc van de bcstaansmiddclcn of ver-
hoging van hct bedrag van de bcstaansrniddelen en van de
vrijgesrcldc pcnsiocncn).

Voorts, sternt de begrotingslast - en dus de gedane in-
spanning ten gunste van de rechthebbenden - die een ver-
hoging van het gewaarborgd inkomen met 5 % zoals zij
door de Regering met uitwerking op 1 januari 1972 werd
verwezenlijkt, overeen met een verhoging van 10 % zoals
zij in het verleden met uitwerking op 1 juli werd toegepast,

De tegemoetkomingen aan de rninder-validen zullen even-
cens aanzienlijk worden verbeterd,

In het kader van een algernene inspanning van sociale
vooruitgang zal de Regering voorrang geven aan de rninst-
bedeelden, en meer in het bijzonder aan de zwaar gehandi-
capren en de bejaarden met de laagste inkomsten,

Vraag:

Het is verheugend dat de begroting van de ziekteverze-
kering voor 1973 in evenwicht zal zijn en dar het tekort
van 1972 minder zal bedragen dan werd voorzien.

In de begroting van het R. 1.Z. I. V. werden evenwel
maarregelen voorzien die nog niet werden getroffen, b.v. de
verhoging van de loongrenzen en de inkrirnping van be-
paalde uitgaven. Zal het evenwicht in die ornstandigheden
kunnen worden verwezenlijkt ?

Welke is de juiste financiële toestand van het R. I. Z.J.V.,
zowel wat de sector van de werknemers als die van de zelf-
standigen betreft ?

Antwoord:

Het is inderdaad zo dar bi] de begrotingsramingen zoals
ze voor het jaar 1973 door het Beheerscomité van de Dienst
voor geneeskundige verzorging van het R. I. Z. J. V. opge-
rnaakt werden, rekening werd gehouden met rnaatregelen die
door de Regering overwogen en aan het Nationaal Comité
voor econorniscbe expansie voorgesteld werden.

Het is echter ook juist dar die maatregelen nog niet wer
den genomen; de reden hiervoor is dat amper enkele
weken na de bijeenkornst van voorrneld Nationaal Comité
bleek dat de stijging van de uitgaven tijdens het jaar
1971 minder groot was geweest dan voorzien en dat deze
nieuwe {{trend» vanzelfsprekend moest in aanmerking ge-
nornen worden voor het opmaken van de uitgavenramingen
voor 1973.

De door het Beheerscomité opgemaakte begroting sluit
met een boni van 1 711 miljoen F voor de algernene regeling
en van 176 miljoen F voor de regeling der zelfstandigen,
In die resultaten zijn de besparingen verwerkt die inzake
klinische biologie voortvloeien uit het akkoord dar voor
1973 in de Nationale Commissie geneesheren-ziekenfondsen
gesloten werd.

Indien in de voorhanden zijnde begrotingsgegevens de
weerslag niet verrekend wordt van de aanvankelijk door de
Regering overwogen maatregelen, ZOll de begroting voor de
algerncne regeling, voor 1973, echrer een mali vertonen van
1236 miljoen F en die voor de regeling der zelfstandigen een
mali van 37 rniljoen F.
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Il va de soi que, dans (Cs conditions, Ic Gouvernement
étudie avec la circonspect ion nécessaire les mesures visant
l'équilibre du budget.

b) Emploi.

Question :

La prévision de chômage pour 1973 est de 110 000 unités,
alors que le nombre de chômeurs ne s'élevait qu'à 62738
en 1971. Quelles sont les mesures prises pour lutter contre
ce fléau? Comment évolue le chômage des jeunes?

Un tableau comprenant l'évolution du chômage, ainsi
que sa répartition géographique pourrait-il être fourni?

Réponse:

Il y a lieu de preciser tout d'abord que la moyenne du
chômage enregistrée en 1971 s'est élevée à 110 398 unités
(70 876 chômeurs complets et 39622 chômeurs partiels) et
non à 62738 unités.

Les prévisions de 115000 chômeurs pour 1973 sont ba-
sées sur une baisse de 8 % par rapport aux moyennes de
chômage enregistrées en 1972 (125 000 unités).

L'augmentation actuelle du chômage est due en ordre
principal à un ralentissement de la conjoncture.

La légère reprise économique qui s'est manifestée à partir
du premier trimestre de 1972 n'a pas encore eu jusqu'à pré-
sent de répercussion sensible sur le marché de l'emploi.

On constate en effet que la moyenne journalière du chô-
mage complet dépasse toujours celle des mois correspon-
dants de l'année 1971.

Il convient de souligner cependant que c'est généralement
décalée dans le temps que s'effectue la résorption conjonc-
turelle du chômage par rapport à l'expansion économique.
Les consequences de cette expansion ne seront donc vrai-
semblablement enregistrées qu'à partir de 1973, et c'est en
tenant compte de cet élément que les prévisions budgétai-
res ont été calculées.

Or, si la croissance du chômage complet a porté surtout
au (Ours de la phase de ralentissement sur la catégorie des
chômeurs dont l'aptitude est normale, c'est cette même ca-
tégorie qui bénéficiera aussi principalement de la relance
de l'emploi. La baisse par rapport à l'année 1972 pourrait
ainsi concerner 8 000 chômeurs de cette catégorie. Au ni-
veau du chômage partiel, la baisse pourrait être de 2 000
unités, soit pour le total général, une diminution de 10 000
unités.

Il faut préciser, d'autre part, que dans le cadre du pro-
gramme de relance économique, le Gouvernement a pris
des mesures en vue d'encourager la mise au travail des chô-
meurs par les pouvoirs publics.

Les interventions financières de l'Office national de l'em-
ploi qui étaient fixées forfaitairement par jour et par chô-
meur à 140 F pour les chômeurs totalement aptes et à
250 F pour les chômeurs âgés et ceux dont l'inaptitude
au travail est d'au moins 33 %, ont été p.ortées respective-
ment à 250 F et 380 }'.

Cette amélioration sensible doit permettre une hausse
importante du nombre de chômeurs occupés en jouant un
rôle' d'incitant suffisant à l'égard des pouvoirs publics, sur-
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I n die ornsrnndighcdcn spreckt hel vanzelf dar de Regering
met dl' vcrcisre ornzichrigheid de mnarrcgclcn bestudeerr die
her even wicht van de begroting beogen,

h) Tcu.erh stelling,

Vraag:

Voor 1973 wordt het aantal wcrklozen op 110 000 ge-
ra arnd, terwijl cr in 1971 gerniddcld slechts 62738 werklo-
zen waren. \'Vclke maatregelen werden genornen am die
plaag te bestrijden? Hoe evolueert de werkloosheid onder
de jongeren?

Kan een tabel worden verstrekt met de ontwikkeling van
de werklooshcid en de geografische verdeling ervan?

Anuuoord :

Er zi] in de eerste plaats op gewezen dat er in 1971 ge-
middeld 110 398 werklozen (70 876 volledig en 39622 ge-
deeltelijk werklozen) per dag waren en niet 62 738,

Met betrekking tot de ramingen voor 1973 (1.15 000 werk-
lozen) wordt gerekend op een daling met 8 % ten opzichte
van het gemiddelde werkloosheidscijfer in 1972 (125 000).

De huidige stijging van de werkloosheid is vooral te wij-
ten aan een verslapping van de conjunctuur.

Tot nog toe heeft de lichte economische opleving die
vanaf het eerste kwartaal van 1972 werd geconstateerd,
nog geen rnerkbare invloed gehad op de arbeidsmarkt,

Het dagelijks gemiddelde inzake volledige werkloosheid
ligr imrners nog steeds hoger dan tijdens de overeenstem-
mende maanden van 1971.

Er zi] echter onderstreept dat de conjuncturele inhaal-
beweging van de werkloosheid ten opzichte van de econo-
mische expansie doorgaans met vertraging verloopt. De
weerslag van die expansie zal dus waarschijnlijk pas van-
af 1973 merkbaar worden en bij het opmaken van de be-
groringsrarningen werd daarmee rekening gehouden.

Aangezien de stijging van de volledige werkloosheid tij-
dens de periode van conjuncturele verslapping vooral de
arbeiders met een normale arbeidsgeschiktheid heefr getrof-
fen, zullen ook zij het rneest voordeel halen uit de toene-
mende werkgelegenheid. Het aantal werklozen van die cate-
gorie zou in 1972 met 8 000 kunnen dalen, het aantal ge-
deeltelijk werklozen met 2000, zodat in totaal met een ver-
mindering van 10000 werklozen kan worden gerekend.

Voorts zij opgernerkt dat de Regering in her kader van
het econornisch rclanceprogramma maatregelen genomen
heeft om de tewerkstelling van werklozen door de overheid
aan te moedigen.

De financiële tegemoetkoming van de Rijksdienst voor
Arbeidsvoorziening die, per dag en per werkloze, voor de
totaal arbeidsongeschikten forfaitair op 140 F en voor de
bejaarde werklozen en degenen wier arbeidsongeschiktheid
ten minste 33 % bedraagt, forfaitair op 250 F vastgestcld
was, werd respectievelijk tot 250 F en 380 Fopgevoerd.

Deze gevoelige verbetering moet het aantal tewerkge-
srelde werklozen gevoelig doen stijgen en rnoet een voldoen-
de aansporing betekenen voor de overheidsinstellingen,



tout des communes, qui peuvent, en raison de la réduction
de la charge financière, cntr cpr endrc des travaux complé-
mentaires. L'intérêt économique ct social d'une augmenta-
tion des travailleurs occupés constitue une mesure conjonc-
turelle d'une efficaci té certaine.

F.n effet, non seulement le chômeur occupé bénéficie
d'une rémunération normale en liel! et place de l'allocation
de chômage, ce qui joue un rôle en matière de consom-
mation, mais encore, en restant au travail, il échappe aux
effets déprimants de l'oisiveté, tout en maintenant ses capa-
cités professionnelles et il sc réintègre ainsi plus aisément
dans le circuit économique normal dès qu'apparaît une amé-
lioration de la conjoncture.

En ce qui concerne, d'autre part, un des instruments les
plus importants d'une politique active de l'emploi, une ac-
tion particulièrement dynamique est menée en matière de
formation, de perfectionnement ct de réadaptation profes-
sionnelle, C'est ainsi qu'en 1973 le nombre de cas sera
porté à 20 000 contre 8000 en 1971 et 13 000 en 1972,
et cela conformément au programme de formation profes-
sionnelle qui a été repris aux lignes de foree du troisième
plan.

En ce qui concerne les jeunes travailleurs en chômage, un
effort particulier est actuellement entrepris par l'O.N.E.M.;
les « non qualifiés» reçoivent une formation professionnelle
dans les centres traditionnels tandis que les jeunes sortant
de l'enseignement technique et qui, souvent faute de prati-
que professionnelle, n'ont pu trouver un emploi, reçoivent
un complément de formation dans des centres spéciale-
ment créés à cet effet.

Quant aux jeunes qui ont accompli des études de forma-
tion générale, des centres polyvalents sont mis à leur dis-
position où les jeunes filles notamment peuvent acquérir une
formation qui doit faciliter leur placement dans le secteur
tertiaire.

Enfin, en ce qui concerne le chômage des jeunes travail-
leurs, d'une part, et les licenciements collectifs, d'autre part,
il convient de noter que ces problèmes sont examinés sur
le plan de la C. E. E. et que le Gouvernement suit ces pour-
parlers de très près.

,. .. ,.

Répartition géographique dil· chômage.

Les tableaux statistiques (Annexe III du présent rapport) .
fournissent le détail de la situation paf bureau régional de
l'Office national de l'emploi.

Les régions les plus touchées restent actuellement, com-
me l'indiquent ces statistiques : liège, avec un taux de
8,9 OIo; Mons, 7,7 OIo; Ostende,5,1 % et Hasselt-Tongres,
5 %.
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voor al dan voor de gcmccnren die, geler op de verminderde
fiuanciële lasreu, bijkomende werken kunenn aanvangcn.
De econornischc en sociale weerslag van de srijging van het
aantal tcwerkgestclde werknerners is een conjuncturele
rnaatrcgcl waarvan de doclrreffendheid geen twijfel overlaat.

De tewerkgestelde werkloze geniet irnrners niet aileen
een norrnaal loon in plaats van een wcrkloosheidstoelage,
hergeen een weerslag heeft op de consumptie, ma ar daaren-
boven hlijfr hij aan het werk en ontsnapt aldus aan de ont-
moedigende sfeer van het nietsdoen : daarbij behoudt hij
zijn bcroepskwalificaties en zal des te gernakkelijker zijn
plaats terugvinden in de economische cyelus zodra de con-
junctuur verbcterr.

In verband met een van de belangrijkste instrumenten
van een actief tewerkstellingsbcleid wordt een buitengewoon
dynarnische actie gevoerd op her stuk van de beroepsoplei-
ding, -volrnaking en -ornscholing. Overeenkomstig het pro-
gramma inzake beroepsopleiding dar in de krachtlijnen van
het derde plan werd opgenomen, zal het aantal gevallen
van beroepsopleiding van 8 000 in 1971 en 13 000 in 1972
tot 20 000 stijgen in 1973.

De R. V. A. doet thans een grote inspannig voor de jon-
ge werklozen, de ongeschoolden krijgen een beroepsoplei-
ding in de traditionele centra, terwijl aan de jongeren die
uit het rechnisch onderwijs komen en vaak door gebrek aan
beroepservaring geen bctrekking kunnen vinden, een aan-
vullende opleiding wordt verstrekt in speciaal daartoe opge-
richte centra.

Voor de jongeren die algemeen vormend onderwijs heb-
ben genoten, bestaan polyvalente centra waar met name de
meisjes een opleiding kunnen krijgen, zodat zij gernakke-
lijker in de tertiaire sector tewerkgesteld kunnen worden.

Ten slorte zij genoteerd dat de problemen inzake de
werkloosheid onder jonge werknerners enerzijds en de col-
lectieve afdankingen anderzijds op het E. E. G.-vlak worden
onderzocht en dat de Regering die besprekingen van nabij
volgt.

* ,. *

Geografische uerdeling van de u/erkloosheid.

De statistische tabellen (Bijlage III van dit verslag) geven
in detail de toestand weer per gewestelijk bureau van de
Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening.

Op dit ogenblik zijn de gewesren met de grootste werk-
loosheid, zoals blijkt uit die statistieken : Luik, met 8,9 %;
Bergen, met 7,7 'Yo; Oostende, met 5,1 % en Hasselt-Ton-
geren, met 5 %.
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Evolution du chàmuge Euolutie uan de urerkloosbeid,

Chômeurs complets indemnisés I
Uickcringsgcrechtigtk volledig wcrklozeu I

~---------'------------------'------'-'----
Aptitude

I TOTAL
Geschiktheid TOTAAL

Période Partielle Periode
Normale et très réd uite

--------1
I Gedeelrelijke- 25 + 25 en zeer beperkre

-,---

IH I F H F H F H F H+ FI
M ! V M I V M V M V M+V

I -,------- --~--
sept. 1967 ............ 2567 (a) 1864 (a) 21952 (b) 115 947 (b) I 28742 9195 53261 27006 80267 sept. 1967.

sept. 1968 ••••••••• 'A' ••••••••• 2266 (a) 1714 (a) 25495 (b) 20382 (b) 33068 10950 60829 33046 93875 sept. 1968.

sept. 1971 3455 6225 5716 8 129 29698 12982 38869 27336 66205 sept. 1971.

oct. 1971 4681 6864 6717 8647 29965 13 109 41363 28620 69983 okt, 1971.

nov. 1971 6654 7358 10 083 9413 30954 13444 47691 30215 77 906 nov. 1971

dec. 1971 8718 8504 13198 10001 31771 13 489 53687 31994 85681 dec, 1971.

I
jan. 1972 9671 8306 14940 10646 32684 13 807 57295 32759 90054 jan. IIJ72.

fév, 1972 9152 8050 14689 10784 32806 13 943 56647 32777 89424 feb. 1972.

mars 1972 8203 7622 13 981 10368 32322 14152 54506 32142 86648 rnaart 1972.

avril 1972 7271 6774 13 419 10781 31991 14313 52681 31868 84549 april 1972.

mai 1972 6238 6276 12442 10687 31764 14 405 50 444 31368 81812 mei 1972.

juin 1972 5 219 67.86 10791 10440 31471 14 331 47481 31057 78538 juni 1972.

juil. 1972 5617 7736 11469 11593 31744 14 686 48830 34015 82845 juli 1972.

août 1972 5068 8218 10404 11 840 31174 14 571 46646 34629 81275 aug, 1972.

sept. 1972 5713 9448 10139 12 466 31159 14 731 47011 36645 83656 sept. 1972.

(a) - 20 ans. (a) - 20 [aar.
(b) + 20 ans. (b) + 20 jaar.
Source : O. N. E. M. Bron : R. V. A.

Question:

En avril 1972, le Ministre des Affaires économiques a évo-
qué le problème du chômage à Bruxelles, à l'occasion d'un
discours à l'Union des entreprises. Afin de pouvoir interpré-
ter correctement les chiffres avancés à cette occasion, il }'
aurait lieu de définir J'assiette territoriale de Bruxelles;
le Ministre faisait-il allusion aux 19 communes ou à l'en-
tité économique bruxelloise.

Le Gouvernement doit, sans tarder, prendre des mesures
pour sauvegarder l'emploi, surtout à Bruxelles ou l'on
constate ces derniers temps, de nombreuses fermetures d'en-
treprises (Les Magasins de la Bourse, l'Union économique) et
de nombreux licenciements (Sabena, Sarma),

Réponse:

L'Office national de l'emploi fournit les données suivan-
tes concernant le chômage dans les 19 communes:

Vraag:

In april 1972 heeft de Minister van Economische Zaken,
in een rede uitgesproken voor het Verbond van Onderne-
mingen, het probleern van de werkloosheid te Brussel aan-
gesneden. Om de te dier gelegenheid geciteerde cijfers op
concrète wijze te kunnen interpreteren, is het nodig de
territoriale omschrijving van Brussel te definiëren, bedoelde
de Minister de 19 gemeenten ofwel de economische entiteit
Brussel ?

De Regering moet onverwijld maatregelen treffen om de
werkgelegenheid te vrijwaren; dit geldt vooral voor Brus-
sel, waar de laatste riid heel wat bedrijven sloten (Les Maga-
sins de la Bourse, L'Union économique) en waar vele werk-
nemers afgedankt werden (Sabena, Sarrna).

Antu/oord i

De Rijksdienst voor Arbcidsvoorz iening geeft de volgende
cijfers betreffende de werkloosheid in de 19 gemeenten :



Chômeurs complets
indemnisés donr à aptitude normale

hommes femmes toul hommes femmes roral

3700 2737 6437 2 161 1426 3587 31-[2-1971
7769 2896 6665 2250 1624 3874 31· 6-1972

31-12-1971
31- 6-1972

L'analyse dom il est question dans le discours prononcé
par le Ministre des Affaires économiques à l'Union des
entreprises de Bruxelles, portrait dans toute la mesure du
possible sur les 19 communes, comme il l'a d'ailleurs pré-
cisé dans son introduction.

le Ministre des Affaires économiques est particulièrement
conscient des problèmes qui sc posent dans la région bruxel-
loise. Il est impossible de réaliser la survie artificielle de cer-
taines entreprises, mais on cherche il trouver un équilibre
entre les fermetures et les départs d'entreprises, d'une part,
et les extensions on les implantations, d'autre part; d'ail-
leurs on constate non seulement des fermetures mais égale-
ment des extensions importantes.

Dans le souci de réaliser le plein emploi, il a été décidé de
procéder à l'implantation d'une zone industrielle à Evere, une
décision de principe ayant ete prise à cet égard.

Si notamment l'installation d'une industrie lourde est peu
souhaitable, il reste une large place pour J'industrie de per-
fectionnement et pour les entreprises de biens de consomma-
tion, qui doivent se trouver relativement près du centre géo-
graphique de Bruxelles.

Depuis un certain temps déjà, des mesures ont été prises
afin de sauvegarder l'intérêt des travailleurs touchés par des
fermetures d'entreprises. D'autres sont actuellement en
cours d'élaboration, en collaboration avec le Ministre de
l'Emploi et du Travail.

L'accent a surtout été mis sur les possibilités de reclasse-
ment et sur l'accélération de la procédure en matière d'in-
demnisation.

Question:

A la page 67 de l'exposé général, le Gouvernement indi-
que qu'il mène une politique de reconversion industrielle
des régions minières, de manière à permettre le reclassement
de la main-d'œuvre utilisée dans les charbonnages appelés
à arrêter leur exploitation.

Combien de travailleurs ont été reclassé depuis 1968?
Quel a été le coût de cette operation?

Réponse:

1) Montant des primes octroyees en vue du reclassement
des mineurs licenciés des charbonnages en exécution des
programmes de fermetures:
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Uirkeringrrckkende waarvan
vo lledig werklozcn met normale geschikthci d

mannen vrouwcn totaal mannen vrouwcn rotaal

:1700 2737
.1769 2896

2 IGI
2250

3587
3874

(; 437
6665

1426
1 624

De rocspraak vau april1972 van de heer Minisrer Simonet
voor het Verbond van Ondernerningen te Brussel sloeg, zoals
hij in zijn inleiding meedcelde, in de mate van het mogelijke
op de 19 gcmeenten ,

De Minister vau Economische Zaken is zich wel be-
wusr van de problern en die zich stellen in het Brusselse. Het
is onmogelijk bepaalde bedrijven artificieel in leven te hou-
den, rnaar er wordt naar gestreefd een evenwicht te vinden
tussen de bedrijven die sluiren of verrrekken en die welke
uirbreiden of zich vestigen; er zijn trouwens nier alleen slui-
tingen te melden, maar ook belangrijke uithreidingen van
bedrijven.

Met het doel van de volledige tewerkstelling voor ogen
werd trouwens beslist over te gaan tot de aanleg van een
industriële zone te Evere, waarvoor een principiële beslis-
sing bestaat.

Het is daarbij weinig wenselijk, zware industrie aan te
trekken, maar er blijft nog een ruime plaats voor de verede-
lingsnijverheid en voor de consumpriegoederenbedrijven die
zich betrekkelijk dichr bij het geografisch centrum van Brus-
sel moeren bevinden.

Sedert enkele tijd werden rnaatregelen getroffen om de
bclangen te verzekeren van de werknemers die getroffen
worden door de sluiting van bedrijven. Andere worden op
dit ogenblik uitgewerkt in samenwerking met de Minis-
ter van Arbeid en Tewerkstelling,

Het accent werd voornamelijk gelegd op de mogelijkhe-
den van net plaatsing en op de versnelling van de procedure
in verband met de uitkeringen.

Vraag:

Op bladzijde 67 van de Algemene Toelichting beweert de
Regering dat « zij een krachtig beleid tot industriële ornscha-
keling van de mijnbekkens voert zodat aan de werkkrach-
ten tewerkgesteld in de mijnen die rnoeten worden gesloten
een nieuwe werkgelegenheid kan worden bezorgd »,

Aan hoeveel werkkrachten werd sedert 1968 een nieuwe
betrekking bezorgd 1 Hoeveel heeft die operatie gekost?

Antwoord ;

1) Bedrag van cie premies toegekend met het oog op de
reclassering van de ontslagen kolenrnijnarbeiders ter uit-
voering van de sluitingsprograrnma's :

Aide Weder-
Prime de réadaptation Reclasserings- aanpassingshulp

de reclassement C. E. C. A. premie E.G.K.S.

1968 64587 000 F 199727843 F 1968 64587000 F 199727843 F
1969 58285 000 F 138410 089 F 1969 58285000 F 138410089 F
1970 43817000 F 106135883 F 1970 43817000 F 106135883 F
1971 22 918 000 F 46872 075 F 1971 22918000 F 46872075 F
1972 1972

(8 mois) . 6823170 F 32504540 F (8 ma an-
den) ..... 6823170F 32504540 F

Il Y a lieu de noter que la charge financière des aides de
réadaptation C. E. C. A. incombe par moitié à la Commis-
sion des Communautés européenne et à l'Etat belge; quant
aux primes de reclassement, elles sont exclusivement à char-
ge de l'Etat belge.

Op te merken valt dar de financiële last van de wederaan-
passingshulp E. G. K. S. voor de helft rnoet worden gedra-
gen door de Cornrnissie van de Europese Gemeenschap en
door de Belgische Staat; de reclasseringsprernies komen uit-
sluitend ten laste van de Belgische Staat.



2) Nombre de travailleurs reclassés:

Statistique concernant la situation des travailleurs licenciés des charbonnages
suite à l'exécution des programmes de fermeture.

2) Aantal gereclasseerde werknemers :

Statistiek omtrent de toestand van de ontslagen werknemers der kolmmijnen
ten gevolge van de uituoering der sluitingsprogramma's,

Situation au 31 juillet 1972. Toestand op 31 juli 1972.

z

s i I

I 3 870 \1 243 ilS 113 I 258
136 I 644 13 290(1) I 144{1}, 434 12(1)

I 1 I I I

I I I I I i I
-I - - - - -I -II - - I - il -

hl encore occupés à la production. - nag I I I
tewerkgesteld in de produkrie "'ge- - - - -I - - - - 9 15 24 24 Il -, -,I -II -11786

l,l, 816 112602 Il' 116
cl malades et accidentés. - zieken en

TO:;;: ;-~;;~; ~~;i:'~::::1 :: :: : = I _I--:-I~ I~-+'!~I-+'I ! I 11786 i 816-i;-00;-1"6
3. Nombre de travailleurs licenciés ou partis dei Il' I I I l'

leur propre gré. - Aantal werknemers die: ;1, ' i
werden onrslagen of uit eigen beweging vero! I i, I

trokken ..••............................. ' I Ii, I i i I
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Question :

L'arrêté royal du 11 août 1972 prévoit le recrutement de
600 handicapés pour certains emplois dans les administra-
tians de l'Etat. Combien de personnes ont déjà été recru-
rées sous ce régime?

Réponse:

Plusieurs emplois de commis-sténo-dactylographes sont
actuellement vacants dans les différents départements minis-
tériels. Le Secrétariat permanent au Recrutement s'efforce
de faire occuper ces emplois aussi rapidement que possible
par lin certain nombre de handicapés.

D'autre part, le Secrétaire d'Etat à la Fonction publique
a adressé le 25 octobre dernier à tous les membres du Gou-
vernement une circulaire par laquelle il leur était demandé
de faire un large usage des possibilités contenues dans l'ar-
rêté royal du 11 août 1972 stimulant l'emploi de handicapés
dans les administrations de l'Etat.

En outre, il a été insisté sur la nécessité d'élaborer une
mesure analogue pour les parastataux, les provinces et
les communes.

Question:

Dans le monde des travailleurs indépendants on assiste
ces derniers temps à un accroissement du nombre des fail-
lites et des liquidations volontaires. Le Gouvernement pour-
rait-il communiquer si ce mouvement est compensé par la
création de nouveaux établissements?

Réponse:

Radiations du registre du commerce
durant la période du l " janvier 1972 au 30 juin 1972.

Motif de la radiation Nombre

Cessation simple.. 5 847

Faillite 582

Décès .. 45

Cession 395

Radiation administrative (art. 32 des lois' coordon-
nées relatives au R. C. ; commerçants qui ne
répondent plus aux conditions prescrites) ... ... 5

Radiation d'office (art. 18 des dites lois coordon-
nées; radiation par les R. C. à défaut de décla-
ration dans le délai imparti) . 2

Total , 6876

Nouvelles immatriculations au registre du commerce
Jurant la même période.

Nombre... . ..
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Vraag :

Het koninklijk besluit van 11 augustus 1972 voorziet in
de aanwerving van 600 geh.mdicaptcn voor bepaaldc betrck-
kingen in de Rijksadministraties. Hocvcel personen werden
in het kader van deze regeling reeds aangeworven?

Antwoord :

Meerdere betrekkingen van klerk-stenotypistte) zijn op
dit ogenblik vacant in de verschillende ministeriële departe-
menten. Her Vast Wervingssecretariaat spant zich in om zo
vlug rnogelijk ecu aantal gehandicapten in deze betrekkin-
gen tewerk te stellen,

Voorts heeft de Staatssecretaris voor Openbaar Ambt
op 25 oktober jongstleden een omzendbrief gestuurd aan
alle regeringsleden met het verzoek in ruirne mate ge-
bruik te maken van de mogelijkhedeu die zijn vervat in
het koninklijk besluit van 11 augustus 1972 ter bevordering
van de tewerkstelling van rninder-validen in de Rijksbe-
sturen.

Bovendien werd er op aangedrongen dat een gelijkaardige
rnaatregel zou worden uitgewerkt voor de parastatale in-
stellingen, de provincies en de gerneenten.

Vraag :

In de kringen van de zelfstandigen worden de laatste tijd
steeds meer faillissernenten en vrijwillige liquidaties geno-
teerd. Kan ,de Regering mededelen of deze tendens gecom-
penseerd wordt door de oprichting van nieuwe bedrijven ?

Antu.oord :

Aantal schrappingen in bet handelsregister
tijdens de periode van 1 januari 1972 tot 30 juni 1972.

Reden van de schrapping Aantal

Gewone stopzetting ..

Faillissement ..

Overlijden

Overnerning ...

Administratieve schrapping (art. 32 van de ge-
coördineerde wetten op het handelsregister ;
handelaars die niet meer aan de gestelde voor-
waarden voldoen) .

Ambtshalve schrapping (art. 18 van de
gecoördineerde wetten : schrapping door de
H. R.s bij ontstentenis van een verklaring binnen
de gestelde termijn)

Totaal .

5847
5.82

45

395

5

2

6876

Nieuure inschrijuingen in het handelsregister
tijdens dezeljde periode.

Remarques ..

20 986 Aantal 20986

1) il s'agit d'événements enregistrés par les registres du
commerce régionaux et dont les formalités ont été trans-
mises au registre central du commerce. Certains événements
peuvent ne pas avoir fait l'objet de déclarations; de fait, en

Opmerkingen :

1) her gaat hier orn gebeurtenisscn welke genoteerd
werden door de gewestelijke kantoren van het handels-
register en waarvoor de formaliteiren aan het cenrraal han-
delsregister werden overgemaakr, Het kan gebeuren dar



cas d'extinction d'un commerce la radiation peut se faire
dans le délai d'un an;

2) faillites: il s'agit de commerces radiés ct donc liquidés.
Le failli conserve la qualité de commerçant lorsque, après
avoir obtenu un concordat, il peut continuer ses affaires ou
les liquider lui-même; dans cc cas il n'aura pas sollicité de
radiation;

3) immatriculations nouvelles : celles-ci ne comprennent
pas de cessionnaires lesquels compenseraient en nombre
les cédants radiés.

De fait, en cas de transrrussion entre vifs ou pour cause
de mort, il n'y a pas d'immatriculation mais une inscrip-
tion modificative. Le nombre des immatriculations peut
dès lors être pris dans son entier.

c) Santé publique.

Question:

Dans les crédits afférents il la Santé publique, l'accent est
mis surtout sur le secteur des hôpitaux et sur l'épuration
des eaux. Il ne faut toutefois pas perdre de vue qu'il est
encore, dans notre pays, des régions où de nombreux problè-
mes se posent en matière d'approvisionnement en eau pota-
ble. C'est également un point qui mérite de retenir d'ur-
gence notre attention.

Réponse:

Conformément au point C 3 b) de l'accord de gouver-
nement, un crédit global de 2 milliards est prévu au budget
des investissements du Ministère de la Santé publique ct
de la Famille pour 1973, comme d'ailleurs pour 1972, en vue
du financement des installations pour l'épuration des eaux
usées.

En raison des besoins urgents dans le secteur hospitalier,
il a été décidé de consentir en outre un effort financier
supplémentaire pour la construction et l'équipement des hô-
pitaux, tant publics que privés.

Quoique ces deux objectifs aient reçu la priorité pour
l'élaboration du budget pour 1973, un crédit global de
1 milliard a néanmoins été prévu pour assurer le finance-
ment du programme d'investissernenr dans le secteur de la
distribution d'eau.

La politique du Ministre de la Santé publique et de la
Famille en matière d'alimentation en eau potable vise prin-
cipalement ;

- à augmenter la production d'eau alimentaire;

- à accélérer l'établissement de nouveaux réseaux et de
réserves d'eau;

- à assurer la protection et le contrôle de l'eau de dis-
tribution. .

Question:

En ce qui concerne la politique hospitalière, un membre
demande pour quelles raisons les subventions sont ramenées
de 5,1 milliards en 1972 à 5 milliards en 1973, alors que les
difficultés sont de plus en plus grandes pour les hôpitaux
publics et qu'il s'impose de moderniser les installations.

Il demande en outre comment seront répartis ces 5 mil-
liards.
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bepaaldc gcbeurtcnissen niet werden aangegeven; zo kan,
wanneer een handelsbcdrijf tenict gaar, de schrapping bin-
nen de termijn van één jaar geschieden;

2) Iaillissernenten : het gaat hier om handelszaken die
geschrapt en dus geliquideerd werdcn, De gefnilleerde be-
houdt zijn hocdanigheid van handelaar wanncer hij, na een
gerechtelijk akkoord te hebben verkregcn, zijn zaken verdet
mag zetten of zelf de vereffening doen; in dat geval zal
hij nier orn schrapping verzocht hebben;

3) nicuwe inschrijvingen: hierin zijn niet begrepen de
overnemers wier uanral dar van geschrapre overlaters over-
treft.

In geval van overdracht onder levenden of na overlijden
wordt geen nieuwe inschrijving verricht, maar de inschrij-
ving wordt gewijzigd. Het aantal inschrijvingen moet dus
in zijn geheel genornen worden.

c) Volksgezondheid.

Vraag:

Bij de kredieten voor Volksgezondheid wordt het accent
vooral gelegd op het hospitaalwezen en op de waterzuive-
ring. Men mag evenwel niet uit het oog verliezen dat er in
ons land nog streken zijn waar er zich inzake drinkwater-
voorziening heel wat problemen stellen. Ook hieraan moet
dringend aandachr worden besteed.

Antu/oord :

Overeenkomstig punt C 3 b) van her Regeerakkoord
wordt op de investeringsbegroting van het Ministerie van
Volksgezondheid en van het Gezin voor 1973, zoals trou-
wens reeds in 1972, een globaal kredier van 2 miljard uitge-
trokken voor de financiering van de installaties voor zui-
vering van het afvalwater.

Gelet op de dringende noodwendigheden in de sector van
de ziekenhuizen, werd bovendien beslisr in 1973 een bijko-
mende financiële inspanning te leveren voor de bouwen de
uirrusring van de openbare en privé-ziekenhuizen.

Alhoewel deze twee beleidsoogmerken prioriteit verkre-
gen in het kader van de begroting 1973, wordt niettemin
een globaal kredier van 1 miljard uitgetrokken om de finan-
ciering te verzekeren van het investeringsprogramma inzake
waterdistribu tie.

Het beleid van de Minister van Volksgezondheid en van
het Gezin, op het stuk van drinkwatervoorziening, beoogt
voornameliik : .

- de produktie van drinkwater te verhogen;

- de aanleg van nieuwe netten en van waterreserves te
bespoedigen:

- het distributiewater te bescherrnen en te controleren.

Vraag:

In verband met het ziekenhuisbeleid vraagt een lid waar-
om de subsidies van 5,1 miljard in 1972 tot 5 miljard wer-
den teruggebracht in 1973, ofschoon de openbare ziekenhui-
zen steeds meer moeilijkheden ondervinden en hun installa-
ties gemoderniseerd moeten worden.

Hij wenst daarenboven te weren hoe deze 5 miljard ver-
deeld worden.
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Réponse ..

Le programme global des investissements à réaliser par le
Ministère de la Santé publique ct de l.1 Famille en 1973
s'élève Ù 7,S milliards contre 4,5 milliards au budgct initial
de 1972.

Pour 1972, un progranuue cnmplcrncntai re d'investisse-
ments a été décidé par le Gouvernement cr comporte les 1110n·-
tanrs suivants:

1) 978 millions pour le financement des travaux d'épura-
tion des caux usées;

2) 412 millions à titre de relance conjoncturelle.

Les crédits d'engagement de 1972 s'élèvent ainsi au total
à 6,1 milliards.

Le prgoramme d'investissements global POLU 1973 corn-
potte une prévision de 1,7 milliard destiné il l'équipement et
à la rénovat'on du réseau hospitalier.

Si J'OIl compare cette prévision aux crédits d'engagement
de 1972 pour le même secteur, on constate qu'elle est en
augmentation ù concurrence de 700 millions, ce qui consti-
tue incontestablement un effort particulier d'investissements
en établissements de soins, tant du secteur public que du
secteur privé.

Enfin, il convient encore de signaler que les crédits pré-
vus au budget ordinaire du département à titre d'interven-
tion de l'Etat dans les charges résultant de la gestion des
hôpitaux, s'élèvent pour 1973 à 4,7 milliards contre 3,1 mil-
liards au budget initial de 1972.

d) Logement.

Question:

Les mesures tendant à stimuler la construction de loge-
ments constituaient un volet important de la politique de
relance du Gouvernement. Le Ministre pourrait-il donner
un aperçu de ces mesures ainsi que des résultats obtenus?
Etant donné les besoins considérables en matière de loge-
ment, il est permis de se demander si ces mesures ne doivent
pas être maintenues en 1973 également. N'y a-t-il pas lieu
de craindre un nouveau ralentissement de l'activité dans le
secteur de la construction en cas de suppression des incitants
supplémentaires (par exemple en matière de primes à la
construction) ?

Dans le secteur social, la politique du logement occupe
une place toute particulière.

Le Plan 1971-1975 a proposé des objectifs ambitieux. Des
renseignements pourraient-ils être fournis qui permettraient
de savoir si ce volet du Plan sera réalisé? Quelles sont les
perspectives en ce domaine?

Réponse:

Aperçu d'une part, des mesures tendant à stimuler la cons-
truction de logements et, d'autre parr, des résultats obtenus.

I. - Secteur public.

A. - Mesmes ..

lI} adaptation du programme de base 1972;
2° construction de 3 000 logements sociaux supplérnen-

taires par le secteur public;
31} accélération du rythme d'investissement;
4" augmentation des crédits destinés à l'équipement des

quartiers d'habitations sociales (Loi Brunfaut).
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Antl(loord ..

Hct globaul invcsreringsprogr.unrna dat door het Minis-
l'cric Y.Hl Volksgezondheid en V.Hl hct Ge:t.Ïn in 1973 /110et
uirgewerkr worclcn, he.l rua gr 7,5 miljard tcgcn 4,5 miljard
op de oorspronkelijke bcgroring 1972.

Voor 1972 wcrd eeu aa nvullend iuvcstcringsprogrammu
door de Regcring goedgckeurd. Dit programma bchelst de
volgcnde krcdictcn :

1) li78 ruiljoen voor de financicring van de werken voo r
zuivering van afvalwaters;

2) 412 miljocn als progmmrna van conjunctuurrelance.

De vasrleggingskredictcu voor 1972 bedragen aldus 8,1
rniljard,

Hct globaal invester iugsprograrnma voor 1973 behelst
een vooruitzichr van 1,7 miljard voor de uitrusting en de
vernieuwing van de ziekenhuizen,

Indien men dit vooruitzicht vergelijkt met de vastleggin-
gen voor 1972 in dezelfde sector, stelt men vast dat er een
verhoging toegekend werd van 700 miljoen. Er werd dus
ongerwijfeld een bijzondere inspanning geleverd om de in-
vesreringen in ziekcnhuizen te stirnuleren, zowel wnt betrefr
de openbare als de privéscctor,

Tenslotte kan nog verrneld worden dar de kredieten die
op de gewone begroting van het departement zijn uitge-
trokken als rijksbijdrage in de lasten van het ziekenhuisbe-
heer, 4,7 miljard bedrngen voor 1973 tegen 3,1 miljard op de
oorspronkelijke begroting voor 1972.

d) Huisuesting.

Vraag:

De rnaatregelen tot stirnulering van de woningbouw
vormden een belangrijk Iuik in het relancebeleid van de
Regering. Kan de Minister een overzicht geven van deze
maatregelen, evenals van de ter zake bekomen resultaten è
Geler op de aanzienlijke behoeften inzake huisvesting kan
men zich afvragen of deze maatregelen in 1973 niet moeten
worden gehandhaafd. Is er geen gevaar dar ingevolge het op-
schorten van de bijkomende aanrnoedigingen (bv. inzake
bouwprernies), de activiteit in de sector van de woning-
bouwopnieuw zal verrninderen,

In de sociale sector neemt de huisvestingspolitiek een
zeer biizondere plaats in.

In het Plan 1971-1975 werden ambitieuze objectieven
vooropgesteld. Kunnen de elernenten verstrekt worden die
het mogelijk maken na te gaan of dit luik van het Plan
wel degelijk zal worden gerealiseerd? Welke zijn de pers-
pectievcn in dit verband ?

Antwoord:

Overzicht van de rnaatregelen tot stirnulering van de
woningbouwen van resultaten die werden bekomen.

I. - Openbare Sector.

A. - Maatregelen.

1° Aanpassing van het basisprograrnma 1972;
2° Bouw van 3 000 supplementaire sociale woningen door

de openbare sector;
3° Versnelling van het investeringsrythme;
4" Verhoging van de kredieten bestemd voor de uitrus-

ting van de sociale woonwijken (Wet Brunfaut).
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Le résultat fut le suivant: Dit gaf volgend resultaat :

Eta blisscmcnt

Programme Credits libérés
définitif immédiate-

1972 ment Instelling

Dcfiniticf Onmiddelijk
programma vrijgegeven

1972 kredieren

millions de F millions de F miljoen F miljoen F
Societe nationale du Logement 9700 4467,5 Nationale Maatschapp ij voor

de Huisvesting ., . ... .,. .. , 9700 4467,5

Société nationale terrienne 2679 1230 Nationale Landmaatschappi] ,., 2679 1230

Fonds de Logement de la Ligue Woningfonds van de Bond der
des Familles nombreuses 1292 582,2 Kroostrijke Cezin nen 1292 582,2

Total .. , , .. .,. ... .. . .. . 13 671 6279,7 Totaal ... ... ... ... 13 671 6279,7

En outre, tous les dossiers de travaux inférieurs à 20 mil-
lions de F furent libérés immédiatement sans la moindre
restriction. Le rythme d'investissement s'en trouva accéléré,
assurant ainsi du travail à nombre de petites et moyennes
entreprises, lesquelles utilisent une main-d'œuvre considé-
rable.

B. - Résultats.

Dans le secteur public, un grand nombre de dossiers ont
pu être exécutés immédiatement. Ces mesures ont permis
d'entamer dès la fin du mois de mars la construction de
quelque 6700 logements du programme 1972, prouvant
ainsi l'efficacité des mesures de relance. Il n'y a pas de
doute que, de ce fait, des milliers d'ouvriers du secteur de
la construction ont pu reprendre leur travail ou, du moins,
n'ont pas été réduits au chômage. Ces chiffres sont par
ailleurs remarquables pour les raisons suivantes :

10 en 1972, les deux sociétés nationales affecteront
1 230 millions de F à l'achat de terrains, ce qui leur per-
mettra de contribuer largement à l'indispensable politique
foncière;

2° en 1972, la Société nationale terrienne et la Société
nationale du Logement pourront construire respectivement
12 500 et 3 800 logements, soit au total 16300 logements.
Le chiffre prévu au troisième plan pour 1972 (14180) sera
donc dépassé de non moins de 2120 unités;

3" le Fonds de Logement de la Ligue des Familles nom-
breuses pourra, quant à lui, accorder 2 400 prêts, de sorte
que toutes les familles nombreuses qui, en 1972, auront
besoin d'un prêt à la construction pourront être aidées
immédiatement par le Fonds de Logement.

Enfin, en ce qui concerne l'équipement des quartiers d'ha-
bitations sociales, il est prévu un crédit de non moins de
3 milliards de F qui permettra de combler entièrement le
retard clans le domaine de ces travaux d'équipement.

La situation se présente actuellement comme suit:

Plafond Engagements
d'investis- au

sement 23-10-1972

millions millions

Société nationale du Loge-
ment ... .. . ... 9700 9467,4

Société nationale terrienne 2679 2129,5

Fonds de Logement de la Li-
gue des Familles nombreu-
ses ... .. . ... ... ... . .. 1292 677,9

ßoveudien werden alle dossiers van werken die rninder
Jan 20 miljoen F bedragcn o urniddellijk en zouder enige be-
perking vrijgegeven. Daardcor werd het investeringsrythme
nog aangewakkerd en werd wcrkgelegenheid verschaft aan
heel wat kleine en middelgrote ondernemingen, die veel
arbeidskrachten tewerkstellen.

B. - Resultaten.

In de openbare sector konden een belangrijk aantal dos-
siers onmiddellijk worden uirgevoerd. Dank zij voor-
rnelde maatregelen kon einde maart reeds effectief gestart
worden met de bouw van ± 6 700 woningen op het pro-
gramme 1972, derwijze dat het resultaat van de aanwakke-
ringsrunatregelen reeds rnerkbaar was, Het is onberwistbaar
dat daardoor duizenden arbeiders uit de bouwsector op-
nieuw aan 't werk zijn kunnen gaan of renminste niet werk-
loos zijn geworden. Hogervermelde cijfers zijn bovendien
merkwaardig 0111 de volgende redenen:

1° De beide Nationale Maarschappijen zullen in 1972
1 230 miljoen F besteden aan de aankoop van grouden,
Aldus zullen zij in belangrijke mate kunnen biidragen tot
het voeren van het noodzakelijke grondbeleid.

2° De Nationale Maatschappij voor de Huisvesting en
de Nationale Landrnaatschappij zullen in 1972 respectieve-
lijk 12 500 en 3 800 sociale woningen kunnen bouwen, dit
is samen 16300 woningen, Aldus zal het streefcijfer van het
3" plan voor 1972 (14 180) met nier minder dan 2 120 één-
heden worden overtroffen.

3° Het Woningfonds van de Bond der Kroostrijke Gezin-
nen zal in 1972 niet minder dan 2 400 leningen kunnen toc-
sraan, zodat al de grote gezinnen, die in 1972 een bouw-
lening wensen aan te gaan, door het Woningfonds gehol-
pen zullen worden.

Wat reuslotte de uitrusring van de sociale woonwijken
betreft, zal in 1972 een krediet van niet minder dan 3 mil-
jard F voorhanden zijn. Aldus zal de achterstand in deze
uitrusringswerken volledig kunnen worden ingelopen.

Voor het ogenblik ziet de roestand eruit als volgt

%
Investerings- Vastgeled

plafond op 23-10-1972 %

miljoen

Nat. Mij voor de Huisvesting 9 700

miljoen

9467,4 97,6
97,6

79,4 Nat. Landmaatschappij 2679

Woningfonds Bond Kroost-
rijke Gezinnen 1 292

2129,5 79,4

677,9 52,4
52,4
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A. '- Mesures.

Augmentation de la prime il la construction et adaptation
de la prime à l'achat ct de la prime d'assainissement.

l" La prime à la construction,

La prime actuelle à la construction a été augmentée d'un
supplément conjoncturel de 40 000 F, majoré de 20 % par
enfant à charge, moyennant Ic respect de certaines condi-
tions.

Compte tenu de la réglementation actuelle, la mesure nou-
velle est parfaitement illustrée par le tableau ci-dessous.

Revenus (1)

Ancien
montant de
la prime à Supplément

la construc- con jonc tu-
tian (2) rel (2)

Montant
total de la
prime (2)

jusqu'à 151 600 F

de 151601 à 161600 F

60000 F 40000 F 100 000 F
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II. - î'rirc-sect or,

A. -- Maatregel en,

Verhoging van cie bouwpremie en aanpassing van de aan-
koopprernie en van de saneringspremie.

r- De bouurpremie.

Mits waarneming van bepualde voorwaarden werd bij de
bestaande bouwpremie een conjunctuurtoeslag gevoegd van
40 000 F, verhoogd met 20 % per kind ten laste.

Rekening houdend met de huidige reglementering, kan de
nieuwe maatregel best toegelicht worden aan de hand van
onderstaande tabel:

Inkomen (1)

vroeger be-
drag van de con june-
bouwpremie rurele

(2) roeslag (2)

Totaal be-
drag van de
premie (2)

.50000F 40000F 90 000 F van 151 601 tot 161 600 F 50000 I; 40000 F

tot 151600 F 60 000 F 40000 F 100000 F

90000 F

75000 F

60 000 F

de 161601 It 171 600 F ... 35 000 F 40 000 F 75000 F van 161 601 tot 171 600 F 3.5000 F 40 000 F

de 171 601 à 181 60 F '" 20 000 F 40000 F 60000 F van 171 601 tot 181 600 F 20000 F 40 000 F

2° La prime à l'achat.

Le montant de la prime a été augmenté à partir du l<r avril
1972 pour les logements dont la construction serait enta-
mée après cette date. Les montants anciens et nouveaux de
la prime sont fixés comme suit:

2° De aanleooppremie.

Her bedrag van de premie werd verhoogd vanaf 1 april
1972 voor de woningen waarvan de bouw na die datum
werd aangevat. De vroegere en nieuwe premiebedragen zijn
als volgt vastgesteld :

Montant ancien Montant nouveau
de la prime de la prime Vroeger bedrag Nieuw bedrag

Revenus (1) à l'achar (2) à l'achat (2) lnkomen (1) aankoopprernie (2) aankooppremie (2)

jusqu'à 151600 F ... 32500 F 60000 F tot 151600 F ...... ... ... 32500 F 60000 F

de 151 601 à 161600 F ... 27 000 F 50 000 F van 151601 tot 161 600 F ... 27 000 F 50000 F

de 161 601 à 171600 F ... 19 000 F 35 000 F van 161601 tot 171600 F ... 19 000 F 35000 F

de 171 601 à 181 600 F ... 11 000 F 20 000 F van 171601 tot 181600 F ... 11000 F 20 000 F

3° La prime d'assainissement:

La prime s'élèvera à 25 % des frais d'assainissement, avec
un maximum de 15 000 F + 10 % (1500 F) par enfant à
charge.

La prime d'assainissement a été portée à 25 000 F + 10 %
(2500 F) par enfant à charge pour les demandes introduites
après le l<r avril 1972 et pour autant que les travaux n'aient
pas été entamés à cette date.

.. .. .
(1) Il s'agit de revenus nets imposables, majorés de 9000 F par

enfanr à charge (montants à l'indice actuel).
(2) Les montants de la prime sont majorés de toute façon de 20 %

par enfant à charge.

3° De saneringspremie.

De premie bedroeg 25 % van de saneringskosten met
een maximum van 15 000 F + 10 % (1 500 F) per kind
ten laste.

De saneringspremie werd verhoogd tot 25 000 F + la %
(2500 F) per kind ten laste voor de aanvragen die werden
ingediend na 1 april 1972 en voor zover de werken op die
datum nog niet begonnen waren.

(1) Het betreft het netto-belastbaar inkomen dar verhoogd wordt met
9000 F per kind ten lasre (bedragen aan huidige index),

(2) De premiebedragen worden in elk geval verhoogd met 20 %
per kind ten laste.



Résultats (comparaison entre les chiffres obtenus au cours
des 9 premiers mois de 1971 et de 1972).

N ombre de demandes introduites:
1971 1972

Prime il la construction 14411 (1)8727

Prévisions pour l'ensemble de l'année 1972 : 25 000 de-
mandes pour la prime individuelle.

Prime à j'achat
Prime d'assaini ssemcm ...

3449
2252

2259
1 268

* >I- *

Statistique du chômage complet dans le secteur de la
construction.

Différence 1972-1971 :

Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Tuin
Juillet
Août
Septembre

+ 53,0 %
+ 52,5 %
+ 57,0 %
+ 52,7 %
+ 47,1 %
+ 40,5 %
+ 40,6 %
+ 26,4 %
+ 19,4 %

,~ * *

Actuellement, aucun argument économique ne justifie une
prorogation de la prime à la construction majorée. Cette
majoration devait constituer un stimulant.

La situation sera toutefois suivie de très près. A la fin de
la période où les possibilités de relance viendront à échéance,
le problème sera réexaminé.

Il n'en est pas de même des primes à l'achat et d'assainis-
sement majorées qui, elles, ont un caractère permanent.

Politique de logement dans le secteur social.
Plan 1971-1975.

Secteur public

Secteur privé
(subsidié

et non subsidié)

Objectifs Réalisations Objectifs Réalisations

1971
1972
1973
1974
1975

12240
14180
16120
18060
20000

2931512525
16300

40000
40000
40000
40000
40000

En ce qui concerne le secteur public, les chiffres envisagés
par le troisième plan ont déjà été légèrement dépassés au
cours de la première année. Grâce aux mesures de relances
prises par le Gouvernement, il sera possible de construire, en
1972, 2 120 logements de plus qu'il n'était prévu par le
plan.

(1) Dont 7227 au cours du troisième trimestre.
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Resultaten (Vergelijking tussen de tijdens de cersre 9
ma anden van 1971 en 1972 bekomen cijfers),

Aanral ingcdicade aanvragen :
1971 1972

Bouwprernie 8727 14411 (1)

Prognose voor geheel het [aar 1972: 25 000 aanvragen
voor de individuele prernie.

Aankooppremie
Saneringsprernie

2259
1268

3449
2252

* * *

Statistieken van de uolledige ioerklozen in de bouiosector,

Verschil 1972-1971 :

Januari
Februari
Maart
April
Mei
Juni
juli
Augustus
September

+ 53,0 %
+ 52,5 %
+ 57,0 %
+ 52,7 %
+ 47,1 %,
+ 40,5 %
+ 40,6 %
+ 26,4 %
+ 19,4 %

* * ::-

Momenteel bestaat er geen enkel econornisch argument
meer dat de verlenging van de verhoogde bouwpremie
verantwoordt. Die verhoging was bedoeld als een stimu-
lans.

De toestand zal evenwel van nabij gevolgd worden, Op
het einde van de periode, waarop de stimuleringsrnaatre-
gelen vervallen, zal het probleem opnieuw worden onder-
zocht,

Anders is het gesteld met de verhoogde aankoop- en sane-
ringsprernies die wel een bestendig karakter hebben.

* Yo- l!'-

Huisuestingspolitiek: in de sociale sector,
Plan 1971-1975.

Openbare sector

Privé sector
(gesubsidieerde

en nier gesubsidieerde)

Verwezen-
Objectieven lijkingen

Verwezen-
Objectieven lijkingen

1971
1972
1973
1974
1975

12240
14180
16120
18060
20000

12525
16300

40000
40000
40000
40000
40000

29315

Wat de openbare sector betreft werden de streefcijfers van
her 3' plan reeds gedurende het eerste [aar lichtjes overschre-
den. Dank zij de door de Regering getroffen stimulerings-
maatregelen zullen in 1972 reeds 2 120 woningen meer kun-
nen gebouwd worden dan voorzien in het plan.

(1) Waarvan 7227 in her derde trimesrer.



4-1 (1972-l973) N. 4

Pour 1973, le plafond d'investisselllent des deux sociétés
uationa lc (Société uariouulc du Logement et Societe na-
tioualc terrienne) a óé considerablement relevé (rcspecrive-
meut ] I milliards et 3 185 milliards, contre 9 iOO millions
ct 2 679 mill ions en J ':J72L Par aill Cll1'S, la Société nat io nale
du Logement a été al1torj~éc il réaliser, hors programme, les
logements qu'clic construit sous le régime de la « promesse
d'achat ), ct (lui sont donc destinés ;\ être vendus.

En réalité, dans cc dernier système, l'initiative des con-
structions groupées revient au secteur public. Mais l'objec-
tif reste l'acquisition individuelle d'une propriété. Aussi
le Gouvernement a-t-il dét:idé de transférer au secteu r
privé les logements construits de la sorte. La notion
de secteur public ne couvrira dorénavant que les logements
destinés à être loues. Ainsi, les possibilités du secteu r
public et du secteur privé se trouveront renforcées. Le Gou-
vernement entend faire la preuve qu'il est décidé à mener
une politique volontariste, qui considère comme irnpé-
ratifs les objectifs du troisième plan en matière d'investisse-
ments publics.

En ce qui concerne le secteur privé, on ne dispose pas
encore actuellement de chiffres précis pour 1972. D'après
les renseignements fournis par l'Institut national de Statisti-
que, le nombre de logements construits au cours du premier
trimestre de 1972 pat l'ensemble des secteurs public et privé
serait de 10 SOß unités.

Il est difficile de fournir des prévisions pour 1973 en ce
qui concerne le secteur subventionné. L'incidence de la SlIP'
pression du supplément conjoncturel s'ajourant à la prime à
la construction sera suivie de près.

3. Enseignement, recherche scientifique et culture.

Abstraction faite de la recherche scientifique, lin membre
constate que le Gouvernement fait proportionnellement trop
pour l'enseignement en général et pour l'enseignement uni-
versitaire en particulier.

Question .-

Le budget dl! Ministère de l'Education nationale Ilug-
mente de 16 milliards par rapport à 1972. Si l'on tient
compte des dépenses inéluctables comprises dans ce mon-
tant (p. ex. 1.0,3 milliards pour les traitements, les fluctua-
tions de l'indice des prix à la consommation), il s'avere
que seuls 2,113 milliards sont prévus pour le financement de
nouvelles mesures. C'est sans conteste insuffisant pour déve-
lopper l'enseignement.

Béponse :

Il est certain que les besoins pédagogiques et autres de
l'Education nationale sont plus grands que ceux qu'on peut
satisfaire avec un budget de 83,350 milliards, entre autres,
dans les secteurs de l'enseignement spécial ct des allocations
d'études ou il existe des besoins urgents et immédiats. Les lois
promulguées ne peuvent être appliquées dans ces domaines
que graduellement.

Par ailleurs, les rubriques traitements, subventions-traite-
ments et subventions de fonctionnement, couvrent aussi
indirectement des améliorations pédagogiques: les normes
de dédoublement des classes ont été abaissées dans l'ensei-
gnement technique et dans l'enseignement secondaire rénové
de même que pour les cours de méthodologie, de didacti-
que et les rravau X de laboratoire dans l'enseignement nor-
mal.
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Voor 1973 wcrd het invcsteringsplafond voor beide Na-
tionale Maarschappijcn (Nationale Maatschappij voor de
Huisvesting en Nationale Landmaatschappij) nog aanzienlijk
verhoogd (rcspectievelijk 11 miljard en 3,185 miljard tegen
9700 miljoen en 2679 miljoen in 1972). Bovendien werd de
Nationale Maatschappij voor de Huisvesting ertoe gernach-
tigd om de woningen die zij opricht met hec stelsel {(Belofte
van aankoop » Cl! die dus voor de verkoop zijn bestemd, bui-
ten programma te verwezenlijken.

In Iaatstgenoemd stelsel, gaat het iuitiatief van deze
groepswcrven in fcite uit van de openbare secror, Het oog-
merk blijft eveuwel de individuele cigendornsverwerving,
Derhalve heefr de R.egering besloren deze woongelegenheden
te caralogeren in cie privé-sccror, Het begrip openbare sector
zal voorraan slcchts de woongelegcnhedcn omvartcn die wor-
den gebouwd 001 verhuurd te worden. Op die manier zullen
én de openbare sector en de p rivé-sector meer kansen krij-
gen. De Regering levert hier her bewijs dar zij een volunta-
rische poliriek wil voeren, die de objectieven van her 3e plan
inzake overheidsinvesteringen ais imperatief bcschouwt,

Voor de privé-sector zijn voor 1972 nog geen preciese cij-
fers voorhanden. Volgens het Nationaal Instituut voor de
Statistiek werden gedurende het eerste trirnester 1972 voor
de openbarc en de privé-sector sarnen, 10508 woningen ge-
bouwd.

Vooruitzichten voor 1973 voor de gesubsidieerde sector
kunnen moeilijk gemaakt worden. De weerslag van de af-
schaffing van de toeslag op de bouwprernie zal van nabij
rnoeten worden gevolgd.

3. Ondenoijs, tuetenschappeliik onâerzoek en cultuur.

Afgezien van her wetenschappelijk onderzoek, stelt een lid
vast dar de Regering verhoudingsgewijze te veel presteert
voor her onderwijs in het algerneen en voor het universitair
onderwijs in het bijzonder. Hij vraagt de Regering hieraan
niet verder toe te geven.

Vraag:

Vergeleken met 1972 stijgt de begroting van het Minis-
terie van Nationale Opvoeding met 16 miljard. Na aftrek
van de in dit bedrag voorkomende onvermijdelijke uitgaven
(b.v, 10,3 miljard voor de wedden, de schommelingen van
het indexcijfer van de consurnptieprijzen), blijft er nog
slechts 2,113 rniljard over voor de financiering van nieuwe
maatregelen, Daarmee kan ongetwijfeld niet worden vol-
staan voor de groei van het onderwiis.

Antu/oord :

Zeer zeker zijn de pedagogische en andere noden van
Nationale Opvocding groter dan die waaraan met een
budget van 83,350 miljard kan worden voldaan, o.m, in de
sectoren buitengewoon onderwijs en studietoelagen, waarin
dringende onmiddellijke behoeften bestaan. De uitgevaardig-
de wetten kunnen hier slechts graduee! worden toegepast.

Anderzijds dekken de rubrieken wedden, weddetoelagen
en werking roch ook onrechtstreeks pedagogische verbete-
ringen: de klassenormen voor het technisch onderwijs en het
vernieuwd secundair onderwijs werden verlaagd alsook voor
de cursussen methodenleer, didactiek en laboratoriurnwerken
in het normaalonderwijs.



Le nombre d'emplois de maîtres d'éducation physique
dans l'enseignement primaire s'est accru. Si ces mesures
provoquent une augmentation des dépenses de la rubrique
" traitements", elles n'en apportent pas moins des amélie-
rations pédagogiques considérables.

Question:

Quel sera le coût de la revision du pacte scolaire sur
base du protocole en voie de signature?

Réponse:

Il n'est pas possible de répondre actuellement à cette
question.

La revision du pacte scolaire n'est en effet, à l'heure
actuelle, nullement réalisée.

La Commission nationale a siégé jusqu'ici pour préparer
l'invitation à adresser aux autres partis politiques, qui
seraient appelés à prendre part aux négociations devant
aboutir à la révision du pacte. C'est dans cc sens qu'a été
rédigé un texte de protocole d'accord général et deux
annexes, l'une relevant les points du pacte de 1958 qui res-
tent à exécuter, l'autre qui fixe les grandes orientations
d'une revision et énumère une série de problèmes à dis-
cuter.

Aucune décision pratique n'a été prise, et par conséquent,
il n'est pas possible d'évaluer tout ou partie des dépenses
nouvelles qui s'imposeraient.

Question:

L'Exposé général fait apparaître à la page 113 l'aug-
mentation des dépenses de recherche scientifique effectuées
dans le cadre du budget de la Gendarmerie; elles passent
de 100 000 F en 1972 à -4 millions en 1973.

Un membre désire connaître :

1) les raisons de cette augmentation;
2) le motif pour lequel cette rubrique n'apparaît pas dans

le budget de la science pour 1973 (p. lOS).

Réponse:

1) Augmentation des dépenses pour la recherche scienti-
fique de la Gendarmerie (page 113 de l'Exposé général) :

1972: 100 000 F.
1973 : 4 millions de F.

Avant 1972 toutes les dépenses afférentes aux études au
profit de la Défense nationale et de la Gendarmerie figu-
raient au seul budget de la Défense nationale.

Depuis 1972 on a commencé à scinder celles propres à la
Gendarmerie pour les porter à ce budget même. Comme il
s'agissait à cette époque de la continuation d'études en cours,
il fut impossible d'appliquer intégralement la dissociation
Défense nationale/Gendarmerie.

A partir du budget pour 1973, la dissociation a pu être
réalisée complètement, ce qui explique le montant de 4 mil-
lions qui est la quete-part annuelle de la Gendarmerie dans
toutes les études scientifiques entreprises.

Il n'y a donc pas d'augmentation réelle dans les dépenses
scientifique de la Gendarmerie pour l'année budgétaire 1973.
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Hct aantal betrekkingen van de Iecrrncesters Iichamelijkc
opvocding in het lager onderwijs werd opgevoerd. Deze
maarregclcn brengen een verhoging van de uitgaven mee in
de rubriek «wcddcn ", doch liouden pedagogisch aanzien-
lijl«, vcrbctcringen in.

Vraag ..

Hoeveel gaat de herziening van hct schoolpact kesten
op grond van de overeenkomst die weldra ondertekend
zal worden?

Antu/oord :

De herziening van het schoolpakt is op dit ogenblik in-
derdaad nog geen gedane zaak.

De herziening van het Schoolpact is op het huidig ogen-
blik inderdaad nog geen gedane zaak,

De Nationale Comrnissie heefr tot hiertoe gezcteld om de
uitnodiging voor te bereiden die aan de andere politieke
partijen, die zouden geroepen worden om deel te nemen aan
de onderhandelingen die moeten leiden tot de herziening van
het Pact, zal gestuurd worden, In die zin werden een pro-
tocol voor een algerneen akkoord en twee bijlagen opge-
sceld : de ene vermeldt de punten van het Pact van 1958
die nog moeten verwezenlijkt worden, de andere stelt de
grote lijnen van een herziening vast en somt een reeks te
bespreken problemen op.

Geen enkele praktische beslissing werd genomen. Het is
bijgevolg onmogelijk de nieuwe uitgaven geheel of gedeelte-
lijk te ramen.

Vraag:

Uit de Algemene Toelichting (blz. 113) blijkt dar de in het
raarn van de begroting van de Rijkswacht gedane uirguven
voor wetenschappelijk onderzoek stijgen van 100000 F in
1972 tot 4 miljoen in 1973.

Een lid wenst te vernemen :

1) waaraan die stijging te wijteu is;
2) waarom deze rubriek niet meer voorkomt op de

begroting van de wetenschap 1973 (blz, lOS).

Antuioord :

1) Verhoging van de uitgaven voor wetenschappelijk on-
derzoek bij de Rijkswacht, blz. 113 van de Algemene Toe-
lieh ting) :

1972: 100000 F.
1973: 4 miljoen F.

Vóó 1972 werden alle uitgaven voor studies ten behoeve
van de Landsverdediging en de Rijkswacht ingeschreven op
de begroting van Landsverdediging.

Sedert 1972 werd met een splitsing begonnen om het ge-
deelte ervan met betrekking tot de Rijkswacht op die be-
groting zelf aan te rekenen. Daar het op dat ogenblik
studies betrof welke reeds aan de gang waren, was het on-
rnogelijk de uirgaven volledig te splitsen tussen Landsverde-
diging en Rijkswacht.

Vanaf de begroting voor 1973 kon de volledige splitsing
echter wel verwezenlijkt worden, hetgeen het bedrag van 4
miljoen verklaart die overeenstemt met de jaarlijkse bijdrage
van de Rijkswacht voor de studies.

In feite is er dus geen verhoging van de uirgaven voor we-
tenschappelijk onderzoek bij de Rijkswacht voor het begro-
tingsjaar 1973.
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2) Tableau synthetique du budget de la science pour
1973 (page 108 Exposé général) :

Les 4 millions ment tonnés ù la page 113 de l'Exposé géné-
ral sont repris dans le total de la Défense nationale repris
dans le tableau à la page 108.

En ce qui concerne la recherche scientifique relative à la
Défense nationale, les indications suivantes ont été fournies.

Recherche scientifique.

Comme pour la plupart des départements, le budget du
Ministère de la Défense nationale comporte une Section II
où sont regroupés les crédits relatifs au fonctionnement des
établissements d'enseignement et des établissements scientifi-
ques qui en dépendent ainsi que les crédits similaires cou-
vrant des subventions et/ou dépenses diverses.

Le total des crédits de la section II « Recherche Scienti-
fique» de la Défense nationale s'élève à F 481 007 000, se
décomposant comme suit:

Etablissement d'enseignement supérieur (Mas-
se l, Pol. Sc.) .,. 218660000
Ecole royale militaire.
Ecole royale du service de santé.

Ecole des administrateurs militaires.
Ecole de guerre.

Etablissements scientifiques (Masse IV, SM 41) 229360000

Centre de recherches pour la défense.
Centre de recherches des facteurs humains.

Musée royal de l'armée.
Institut cartographique militaire.

Comité de coordination des activités scien-
tifiques(MasseIV,SM42) '" 32933000

Contribution des organismes internationaux
(Masse V) ... ... ... ... ... ... ... ... 54000

Question:

A la page lOS de l'exposé général, il est mentionné que
le budget des Affaires culturelles communes « se caractérise,
cette année, par le transfert aux budgets de la Culture
néerlandaise et de la Culture française de certaines acti-
vités ».

Un membre voudrait connaître:

1) la liste exhaustive des activités transférées;
2) les crédits prévus et effectivement utilisés pour ces acti-

vités au cours des trois exercices précédents.

Réponse:

La plus grande partie des crédits transférés l'ont été dans
le secteur « Relations culturelles internationales» (voir p. 20
et suivantes du Budget des Affaires culturelles communes,
Doc. Sénat, nO S-XXll).
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2) Synthetischc tabel van de begroting van de wetenschap
1973 (blz. 108 van de Algemenc Toclichting) :

De vier miljoen vermeld op bladzijde 113 van de Alge-
mene Toelichting zijn in het totaal van de kredieten voor
Landsverdediging vermeld in de tabel op bladzijde lü8.

Over het wetenschappelijk onderzoek in het kader van de
Landsverdediging werden de volgende inlichtingen ver-
strekt :

Wetenschappelijk onderzoeh,

Zoals voor de meeste andere departementen bevat de
begroting van het Ministerie van Landsverdediging een sec-
tie II, waarin de kredieten zijn sarnengebracht die verband
houden met de werking van de onderwijsinstellingen en de
wetenschappelijke inrichringen die van dit departement af-
hangen, evenals de gelijkaardige kredieten die dienen tot
dekking van allerlei toelagen en/of uitgaven.

Het globale bedrag van de kredieten voor de sectie II
« Wetenschappelijk onderzoek » van het Ministerie van
Landsverdediging bedraagt 481007000 F. Dît bedrag valt
als volgt uiteen :

Instellingen voor hoger onderwijs (Groep I,
wetenschapsbeleid) 218660000
Koninklijke Militaire School.
Koninklijke School van de gezondheids-

dienst.
School voor militaire administrateurs.
Krijgsschool.

Wetenschappelijke inrichtingen (Groep IV,
SM 41) ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 229360000
Centrum voor onderzoek inzake defensie.
Centrum voor onderzoek inzake menselijke

factoren,
Koninklijk museum van het leger.
Militair cartographisch instituut,

Comité voor coördinatie van het wetenschap-
pelijk werk (Groep 4, SM 42) ... ... ... ... 32933000

Bijdrage aan internationale instellingen (Groep
V) '" 54000

Vraag:

Op blz.lOS van de Algemene Toelichting wordt gezegd
dar de begroting van de Gemeenschappelijke culturele zaken
,( dit jaar gekenrnerkt wordt door de overheveling van som-
mige activiteiten naar de begrotingen van Nederlandse en
Franse Cultuur »,

Een lid vraagt om mededeling:

1) van de volledige lijst der overgehevelde activireiten;
2) van de kredieten die tijdens de vorige drie begrotings-

jaren voor die activiteiten waren uitgetrokken en daartoe
ook werkelijk werden gebezigd,

Antuioord :

De overheveling van kredieten had vooral plaats in de sec-
tor « Internationale culturele betrekkingen » (cf. blz, 20 en
volgende van de Begroting van de Gemeenschappelijke cul-
turele zaken, Stuk Senaat, nr 5-XXll).



Le tableau suivant concerne les cred irs destinés aux
activités scientifiques de la capitale.

Section I. - Institutions communes de la capitale.

il. - Crédits pour activités scientifiques.

Chapitre 1. - Dépenses de consommation.

§ 2. Achats de biens non durables et de services.

(En milliers de francs.)
1972 1971

Art. 12.44 : Inventaire du patri-
moine monumental de la Bel-
gique et Bulletin des Musées
de Belgique ... ... ... ... 2 300 2 000 1627

Chapitre 3. - Transferts de
revenus.

Transferts de revenus au mé-
nages.

Arr. 33.20: Fondation égyptolo-
gique « Reine Elisabeth» ... 100 100

Qllestion:

Pour quel motif a-t-on repris les crédits d'heures au budget
du Ministère de l'Emploi et du Travail et non, comme il
était initialement prévu, aux budgets culturels?

Réponse:

Avec les organisations professionnelles patronales et syn-
dicales, le Gouvernement considère que le régime des cre-
dits d'heures doit être fondé sur des principes uniformes,
valables pour l'ensemble du pays, au même titre que toute
l'organisation des rapports de travail entre employeurs et
tra vailleurs.

Le régime des crédits d'heures rémunérées, qui autorise les
travailleurs à s'absenter du travail sans perte de salaire ne
peut être dissocié de l'organisation du travail, ni plus large-
ment de la globalité des problèmes du travail salarié ou
appointé. Au point de vue pratique, il faut d'ailleurs souli-
gner que de très nombreuses entreprises occupent in dis-
tinctement et en même temps des travailleurs néerlando-
phones et francophones.

Les fondements mêmes du crédit d'heures postulent donc
une loi et non des décrets, et une inscription budgétaire cor-
rélative (c'est-à-dire au budget du Ministère de l'Emploi et
du Travail).

4. Politique étrangère.

a) Coopération au développement.

Plusieurs membres ont reproché au Gouvernement, de
ne pas avoir prévu dans le budget une augmentation suffi-
sante des crédits destines à l'aide aux pays en voie de
développement et d'avoir déclare que l'initiative, dans ce do-
maine, appartenait au Parlement. Dès l'abord, il y a lieu de
souligner que l'importance de notre aide aux pays en voie
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De ondcrstuaude rabel heefr betrckking op de krcdieten,
bestcmd voor de wcrcnschappclijkc activiteiten in de hoofd-
stad.

Scctie I. ~ Gemeenschappelijke instellingen van de hoofd-
stad.

B. - Kredieren voor wctenschappelijke activiteiten.

Hoofdstuk 1. - Cousumpticv c bestedingen,

§ 2. - Aankoop van niet-duurzume goederen en van
diensten.

1970
(In duizendcn Irank.)

1972 19701971

Art. 12.44: Inventaris van het
Architectur aal patrimo nium
van België en Bulletin van de
Belgische Musea... ... ... ... 2300

Hoofdstuk 3. - Inkomens-
overdrachten,

2 000 1627

Inkomensoverdrachten
gezinnen,

aan

100
Art. 33.20: Egyptologische

stichting « Koningin Elisa-
beth» .................• 100100 100

Vraag:

Waarom zijn de kredieturen in de begroting van Tewerk-
stelling en Arbeid opgenomen, en nier, zoals oorspronkelijk
was gepland, in de culturele begrotingen?

Antwoord:

Zoals de beroepsorganisaries van werkgevers en werkne-
mers is de Regering van oordeel dat het stelsel van de kre-
dieturen moet gebaseerd zijn op gelijkvorrnige principes die
gelden voor heel het land, zoals dit het geval is met de
organisatie van de arbeidsberrekkingen tussen werkgevers
en werknemers.

Het stelsel van de betaalde kredieturen dar de werknemers
ertoe machtigt zonder loonverl ies op het werk afwezig te
ziin, kan niet worden losgemaakt van de organisatie van de
arbeid en - ruimer gezien - ook niet van het geheel der
problemen in verband 111ethet gesalarieerd of bezoldigd
werk. Praktisch gezien moet ten andere worden onder-
streept dat tal van ondernemingen zonder onderscheid en
terzelfder tijd Nederlandssprekende en Franssprekende werk-
nemers te werk stellen.

De beginselen zelf van de kredieturen maken een wet _.
en niet decreten - noodzakelijk, alsrnede een ermede ge-
paarde inschrijving op de begroting (d.w.z. op debegroting
van het Ministerie van Tewerksrelling en Arbeid).

4. Buitenlands beleid:

a) Ontwikkelingssame1/werkillg.

Verschillende leden hebben de Regering verweten dar de
verhoging van de kredieren bestemd voor de steun aan de
ontwikkelingslanden onvo ldoende is en dar zij verklaard
heeft dar het initiatief terzake aan het Parlement toebehoort.
In de eerste plaats dient erop gewezen te worden dat de
omvang van onze steun aan <le ontwikkelingslanden erg
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de développement, est singulièrement atténuée par la baisse
spectaculaire de nos l'dations commerciales avec le Tiers
monde.

* " "

Conformément it une résolution adoptée à l'unanimité par
le Parlement, déclarent-ils, le plan 1971-l975 prévoyait par-
mi ses objectifs de porter l'aide publique aux pays en voie
de développement à 0,7 % du P. N. B. à partir de 1975.

Le Gouvernement est disposé à réaliser cct effort de soli-
darité internationale dès 1973 si le Parlement accepte de pré-
voir les dépenses supplémentaires requises à cet effet, en l'oc-
currence près de 2 milliards. Les recettes correspondantes
pourraient être trouvées, par exemple, en prélevant 2,5 centi-
mes additionnels sur les revenus supérieurs à 150 000 F.

En attendant cette décision parlementaire, le Gouverne-
ment s'est borné à n'augmenter l'aide publique au déve-
loppement que de 7,1 "!o (soit 604,1 millions) par rapport à
1972. Il s'ensuit que, pour 1973, le taux: n'est que de
0,57 % du P. N. B. et non 0,61 % comme annoncé initiale-
ment.

La méthode appliquée par le Gouvernement en la circons-
tance est tour simplement inacceptable. Dans l'éventail des
engagements du Gouvernement, seul celui qui porte sur
l'aide au développement n'est pas respecté.

Le Gouvernement annonce de manière spectaculaire qu'il
respectera dès 1973 les engagemeuts pris pour 1975, mais il
ne prend aucune responsabilité en la matière.

La Chambre ne demande pas que cet engage-
ment soit respecté plus tôt mais, tout comme pour les autres
engagements, qu'il soit respecté par un Gouvernement qui
prend ses responsabilités.

A défaut d'une décision nette en la matière, les membres
susvisés ne pourraient adopter le budget des Voies et
Moyens.

Synthèse des remarques adressées au Gouvernement au
sujet de raide aux pays et! voie de développement.

1. A la page 9 de l'Exposé général, le Gouvernement
propose d'accélérer l'aide aux pays en voie de développe-
ment.

2. Le Gouvernement fuit ses responsabilités. Il devrait faire
des propositions.

Il appartient au Gouvernement d'indiquer les moyens ,I
utiliser pour atteindre le taux de 0,70 % .

3. Il existe une certaine incohérence entre l'attitude du
Gouvernement et les déclarations de M. Harrnegnies au Chili
et de M. Eyskens à Paris.

4. Ce n'est pas 0,70°/", mais 0,75 % qu'il faut atteindre en
1975 et c'est un minimum.

5. Pourquoi, lors de l'élaboration du budget, n'a-t-on pas
honoré particulièrement cette obligation?

6. Le Gouvernement devrait inscrire les crédits nécessai-
res (± 800 millions) pour atteindre 0,61 % pour 1973.
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vcrrninderd is ten gevolge van de spectaculaire daling van
onze handelsberrekkingen met de Derde Wereld.

In ovcreenstemming met ecu ecnparige door het Parle-
ment goedgekeurde resolutie, zo bcrogen zij, voorzag het
Plan 1971-1975 als een van zijn streefdoelen, de overheids-
hulp voor de ontwikkelingssarnenwerking op 0,7 "/0 van het
B. N. P. te brengen vanaf 1975.

De Regering is bereid reeds in 1973 deze internationale
solidariteitsinspanning te verwczcnlijken indien het Parle-
ment aanvaardt de hiertoe ouverrnijdelijkc bijkornende uit-
guven te voorzien nl. bijnu 2 rniljard. De vcreistc ontvangsten
zouden bijvoorbecld gevonden kunnen worden in een hef-
fing van 2,5 opcentiernen op de inkorusten welkc hoger lig-
gen dan 150 000 F.

In afwachting van deze parlementaire beslissing heeft de
Regering er zich toe beperkr, de openbare hulp aan de ont-
wikkeling t.o.v. 1972 slechts met 7,1 % te verhogen (hetzij
604,1 miljoen), Hierdoor blijft de verhouding voor 1973,
0,57 % van het B. N. P. en nier zoals initia al was aangekon-
digd 0,61 %.

De methode die de Regering in deze aangclcgenheid aan-
wendt is gewoon onaanvaardbaar, Van de hele waaier van de
regeringsverbintenissen wordt alleen deze inzake ontwikke-
lingshulp niet nageleefd.

De Regering kondigt op spectaculaire wijze aau, dat zij
de voor 1975 aangegane verbintenissen reeds in 19ï3 na-
komt, maar zij neernt rerzake geeu enkele verantwoordelijk-
heid op.

De Karner vraagt nier dat op de verbintenis wordt voor-
uitgelopen, Zij vraagt alleen dat zi] net als alle andere ver-
bintenissen wordt nageleefd, door een Regering die haar ver-
anrwoordelijkheid opneemt,

Moche in deze aangelegenheid geen duideliike beslissing
vallen, dan zouden deze leden de Rijksmiddelen nier kun-
nen goedkeuren.

* • •

Synthese van de oprnerkingen gericht tot de Regering in
uerband met de bulp aan de onuoikkelingslanden,

1. Op bladzijde 9 van de Algemene Toeliohting stelt de
Regering voor de hulp aan de onrwikkelingslanden te ver-
snellen,

2. De Regering ontvlucht haar verantwoordelijkheden. Zij
zou voorstellen moeren doen.

Het is de taak van de Regering de middelen aan te duiden
waardoor het streefcijfer 0,70 % kan worden bereikt.

3. Er bestaat een zekere tegenspraak tussen de houding van
de Regering en de verklaringen van de heer Harmegnies in
Chili en de heer Eyskens te Parijs.

4. Het minirnurncijfer waartoe men moet komen ill 1975
is 0,75 % en niet 0,70 %.

5. Hoe komt het dar men bij de uitwerking van de begro-
ting deze voorname verplichting nier is nagekomen?

6. De Regering dient de nodige kredietcn (± 800 rniljoen)
uit te trekken om in 1973 0,61 % te bereiken.
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Ré/J(I/Ise : Antuioord :

1. Lorsque le Couvernernent déclare dans j'Exposé géné-
ral « qu'il est disposé ù réaliser dès 1973 cet effort de soli-
dariré internationale pOlir alitant que le Parlement accepte
de prévoir les moyens supplémentaires indispensables à cet
effet, soit près de 2 milliards", il affirme sirnplernent SO\l
soutien de principe à l'accroissement de l'aide aux pays l'Il

voie de développement.
Ce texte ne doit pas être pris au pied de la lettre.
Le Gouvernement, par cette formule, a voulu montrer

qu'il envisageait cette affaire avec un préjugé extrêmement
favorable. Il est a fortiori d'accord pour que l'objectif soir
atteint en 1975.

2. Le Gouvernement fait, en page 9 de l'Exposé général,
à titre exernplatif, une proposition concrète.

Par ailleurs, il ne fuit pas ses responsabilités, ayant dès
l'origine déclaré que l'initiative devait en l'occurrence éma-
ner des Chambres.

Il convient de se rappeler que les Chambres ont adopté
une résolution le 11 juin 1970 et que, dès l'abord, le Gou-
vernement a pris clairement position par une double mani-
festation:

1) Le 4 juin 1970, M. Scheyven, alors Ministre de la
Coopération au Développement, a déclaré lors de la dis-
cussion de cette proposition de résolution :

« Le Gouvernement m'a demandé de vous rappeler J'ar-
ticle 51 prévoyant que route proposition entraînant des
augmentations de dépenses devait aussi proposer de nou-
velles recettes ou de nouvelles économies.

Le Comité (Conseil des Ministres) a décidé qu'il ne pour-
rait prendre la résolution en considération que si l'on pou-
vait trouver les ressources nécessaires »,

L'article 51 du Règlement de la Chambre des Rcprésen-
tants prévoit :

« Tout rapport qui sera fait sur une proposition (1) pro-
venant de l'initiative parlementaire et tendant à augmenter
directement ou indirectement les dépenses publiques ou à
diminuer les recettes devra, s'il est favorable à la proposition,
indiquer les ressources ou les diminutions de dépenses per-
mettant de couvrir la dépense ou la diminution de recettes
devant résulter de l'adoption de la proposition. La Com-
mission consultera, si elle le juge utile, la Commission des
Finances.

2) Le 25 septembre 1970, le Conseil des Ministres a pris
la décision suivante :

« Il peut être proposé, ensuite de la recommandation
de la Chambre du 11 juin dernier, de porter l'aide publio
que de la Belgique, en 1975, à 0,70 % du P. N. B., pour
autant que, de son côté, le Parlement se montre disposé il
approuver l'effort fiscal spécifique éventuellement requis »,

n a donc toujours été clairement établi que c'était au
Parlement à prendre ses responsabilités dans ce domaine.

(1) «La Commission du Règlement tient" a préciser que le terme
«proposirion» ne couvre pas exclusivement les propositions de lois
mais également toutes autres propositions telles que les propositions
de résolution» {cornrnenruire de l'article SO}.»

1. Wanneer de Rcgering in de Algcrncnc Toelichtiug ver-
kla art dar zij «bereid is recds in 1973 deze internationale
solidariteitsinspanning te verwezeulijken indien her Parle-
meut aauva ardt de hierroc onvermijdelijke bijkornende uit-
gaven te voorzicn, nl, bijna 2 miljard ", dan bevesrigt zi!
cenvoudigweg dar zij her In beginsel eens is met de verhoging
van (le hulp aan de ontwikkelingslanden,

Die tekst mag niet letrerlijk worden opgevat.
De Regenng heefr met die passage willen aantonen dat zij

in die kwesrie ecu zeer positief standpunr inueernt, Zij is
het er a fortiori mee cens clat die doelstelling in 1975 zou
worden bereikt.

2. Op bladzijde 9 van de Algernene Toelichting doet de
Rcgering een concreet voorstel dat echter maar een voor-
beeld is,

Anderzijds ontvlucht zi] haar verautwoordelijkheid nier,
aangezien zij van meet af aan heefr verklaard dar in die
aangelegenheid het initiatief van de Karners diende uit te
gaan.

Er zij aan herinnerd dat de Karuers op Il juni 1970 een
resolutie hebben aangenomen en dat de Regering van bij
het begin tweemaal duidelijk stelling heeft genomen :

1) Op 4 [uni 1970 verklaarde de heer Scheyven, toen
Minister van Ontwikkelingssamenwerking, tijdens de be-
spreking van dit voorstel van resolutie

«De Regering heeft rnij gevraagd li in dat verband te
herinneren aan artikel51, waarin staat dat in elk voorstel,
dat aanleiding geefr tot verhoogde uirgaven, ook voor nieuwe
inkornsten of nieuwe bezuinigingen rnoet worden gezorgd.

Her comité (Ministerraad) heeft beslist dat het de resolu-
tie slechrs dan in overweging kon nemen, als de nodige fi-
nanciële rniddelen konden worden gevonden »,

Artikel 51 van het Reglement van de Karner van Volks-
vertegenwoordigers bepaalt :

« Elk verslag over een voorstel (1) dat uitgaat van het
parlementait initiatief en erroe strekt, rechtstreeks of on-
rechtstreeks, de openbare uitgaven te verhogen of de inkom-
sten te verrninderen, moet, :/'.0 het met het voorstel insternr,
de inkornsren of de verrninderingen van uitgaven opgeven,
waardoor de uitgave of de verrnindering van inkomsten
worden gedekr, die uit de aannerning van her voorstel moch-
ten voorv loeien. Indien de commissie het raadzaam oordeelt,
pleegt zi] overleg met de Commissie voor de Financiën. »

2) Op 25 september 1970 heeft de Ministerraad de vol-
gende beslissing genomen :

« Men kan de aanbeveling van de Kamer dd. Il juni 11.
opvolgen en voorstellen de Belgische openbare hulp in 1975
op 0,70 % van het B. N. F. te brengen, voor zover het Parle-
ment zich bereid verklaart de daartoe eventueel vereiste
financiële inspanning goed te keuren. »

Er is dus altijd duidelijk gesteld dar het de taak van
het Parlement is zijn verantwoordelijkheden op dat stuk op
te nemen,

(1) oc Bi] het onderzoek van dit arrikel srelr de Cornrnissie voor het
Reglernent er prijs op aau te srippen dat de term « voorsrel » niet uit-
sluitend betrekking heeft op de wetsvoorstellen maar eveneens op alle
andere voorstellen, zoals de voorstellen van resolutie.» (Comrnentaar
op artikeISO).



4-1 (1971-1973) N. 4

Bien entendu, le Gouvernement sc tient à la disposition
du Parlement pour lui fournir la traduction technique d'une
decision éventuelle sous forme d'une proposition concrète.

C'est cependant au Parlement d'indiquer le montant de
recettes supplémentaires qu'il estime souhaitable.

En ce qui concerne plus spécialement la remarque selon
laquelle le Gouvernement n'indique pas les moyens ;\ uti-
liser pour atteindre le taux de 0,7 %, il est renvoyé à la
page 8 de l'Exposé général qui donne un exemple de masse
imposable, à savoir un prélèvement de 2,5 centimes addi-
tionnels à l'impôts sur les revenus supérieu rs à 150 000 F.

3. La position du Gouvernement n'est pas en contradic-
tion avec les déclarations de MM. Eyskens et Harrncgnies.

C'est parce qu'il suppose que le Parlement traduira dans
des propositions sa résolution de 1970 que le Gouverne-
ment a pu rappeler les objectifs de la Belgique.

4. La Chambre, dans sa resolution, a invité le Gouver-
nement à atteindre, en 1975, un pourcentage minimum de
0,75 % du P. N. B. comme apport du secteur public à l'aide
aux pays en voie de développement.

Ce faisant, la Chambre s'est référée aux normes de la
CNUCED.

Le Gouvernement quant à lui, a retenu un objectif d'aide
de 0,70 % du P. N. B., en sc référant aux critères, plus
limitatifs retenus par le C. A. D. (Comité d'aide au dévelop-
pement, organe central d'organisation pour la coopération
et le développement économiques) pour définir l'aide.

Ces pourcentages différents recouvrent en réalité un effort
tout il fait comparable.

5. Pour d'aucuns, le Gouvernement n'a pas tenu ses enga-
gements en cette matière, alors qu'il l'a fait dans les autres
domaines.

Cela est dû au caractère particulier de cette affaire d'ini-
tiative parlementaire et que le Parlement doit mener lui-
même à bien.

Le Gouvernement n'avait pas de promesse à tenir dans
ce domaine. Il est resté logique avec lui-même en respec-
tant sa décision du 25 septembre 1970.

6. Le Gouvernement n'ajoutera des crédits à son budget
de dépenses de 1973 que si le Parlement vote des recettes
nouvelles équivalentes, et cela en application de l'article 51
du Règlement de la Chambre.

•• ••

Le tableau ci-après donne l'évolution des échanges com-
merciaux de l'U, E. B. 1. avec des pays en voie de dévelop-
pement.

De ce tableau, il ressort que:

1) pendant la période de 1964 à 197ü, nos importations
en provenance des pays en question ont augmenté de 78 % j

2) notre balance commerciale avec les pays en voie de
développement accuse traditionnellement un excédent im-
portant au profit de ces derniers;

3) pour la première fois, depuis 1964, nos importations
en provenance de ces pays ont diminué en 1971. Il appa-
raît que la cause principale de la diminution des chiffres
d'importation exprimés en valeurs, réside dans une chute
assez importante du cours des métaux non ferreux: sur les
marchés internationaux.
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Het spreekt vauvelf dar de Regcnng zich ter beschikking
van lier Parlement houdt orn aan dir laarste de technische
vertolking van een eventuelc beslissing in de vorm van een
concrcet voorstel ter hand te srellen.

Het Parlement behoort evenwcl te zeggen welk bcdrag
aan bijkoruende outvangstcn lier wenselijk acht,

\Vat meer bepaald de opmerking betreft volgens welke de
Regering geen middclen zou aanduidcn om het strcefcijfer
0,7 % te bereiken, zij verwezcn naar bladzijde 9 van
de Algemene Toclichting waarin gezegd wordt dat de nodige
belastingontvangsten bijvoorbeeld kunnen worden gevou-
den in een heffing van 2,5 opcenticrnen op de inkornstcn
die hoger liggen dan 150000 F.

3. Het sta ndpunr van de Regering is niet strijdig met de
verklaringen van de hercn Eyskens en Harmegnies.

De Regering heeft de Belgische doelstellingen in herinne-
ring gebracht, omdat zij veronderstelt dat het Parlement
zijn resolutie van 1970 in voorstellen zal omzetten,

4. In haar resolutie heeft de Karner cie Regering gevraagd
ervoor te zorgen dat in 1975 rninstens 0,75 % van het
B. N. P. als bijdrage van de openbare sector wordt bestced
aan de ontwikkelingssamenwerking,

Aldus heeft de Kamer de UNCTAD-normen tot de hare
gemaakt.

Daarentegen heeft de Regering als doelstelling een hulp-
verlening tell bedrage van 0,70 % van het B. N. P. gekozen;
daarbij hield zij zich aan de meer beperkende criteria van
het C. O. S. (Comité voor Ontwikkelingssarnenwerking, cen-
traal orgaan van de Organisatie voor Economische Sarnen-
werking en Ontwikkeling) voor het bepalen van de hulp.

Die verschillende percentages komen in werkelijkheid
overeen met een gelijkwaardige inspanning.

5. Volgens sornmigen is de Regering haar verbintenissen
in deze aangelegenheid niet nagekomen, hoewel ze dit wel
heeft gedaan op andere gebieden,

Dit is hieraan gelegen dat een zaak van het parlernentair
initiatief wel iets bijzonders is, dat het Parlement zelf tot
een goed einde meer brengen,

De Regering moest op dit gebied geen beloften nakornen,
Door zich te houden aan haar beslissing van 25 september
1970 is ze logisch gebleven met zichzelf.

6. De Regering zal aan haar begroting van uitgaven voor
1973 slechts kredieten toevoegen indien het Parlement
nieuwe gelijkwaardige ontvangsten srernr, en zulks met toe-
passing van artikel 51 van het Reglement van de Karner.

.. . ..
De onderstaande tabel geeft de evolutie van het handels-

verkeer tussen de B. 1.E. U. en de ontwikkelingslanden
weer.

Hieruit blijkt dat:

1) tijdens de periode 1964-1970 onze invoer herkomstig
uit bedoelde landen verhoogd is met 78 %;

2) onze handelsbalans met de ontwikkelingslanden tra-
ditioneel een overschot vertoont ten gunste van Iaatstge-
noemden;

3) voor het eerst sedert 1964 onze invoer uit deze lan-
den in 1971 is verrninderd, De voornaarnste oorzaak van
de verrnindering der in waarde uitgedrukte invoercijfers
dient gezocht in de daling van de prijzen der non-ferro-
metalen op de internationale markt.



Bien entendu, un des moyens pour aider les pays en
voie de développement est la promotion de leur exporta-
tiens vers les pays industrialisés, dont la Belgique,

C'est précisément dans cc but que la C. E. E. a mis en
œuvre, le 1er juillet 1971, le système des préférences géné-
ralisées accordant aux produits industriels ct à certains
produits agricoles des pays en voie de développement, un
régime favorable à l'importation dans la Communauté.
Celle-ci était d'ailleurs la première à appliquer ce système
préférentiel.

Commerce de ru. E. B. L avec le Tiers monde
(pays en voie de développement).
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Een der middelen om de ontwikkelingslanden te helpen
is zonder twijfel de bevordering van hun uitvoer naar de
geïndustrialiscerdc landen, waaronder België.

Dit is rrouwens het doel dat door de E. E. G. werd nage-
streefd toen op 1 juli 1971 het stelsel van de veralgerneende
preferenties werd in werking gesteld, waardoor de indus-
triële produkten en somrnige landbouwprodukten uit de ont-
wikkelingslanden bij invoer in de Gemeenschap het voor-
deel nu een gunstige regeling genieten. De E. E. G. was
trouwens de eerste om dit preferenrieel systeem toe te pas-
sen.

Handel van de B. L. E. U. met de derde wereld
(ontwikkelingslanden).

Importations en U. E. B. L. Exportations de l'U, E. B. L.

Invoer in de B. L. E. U. Uitvoer uit de B. LE. U.
---

Montant Evolution v.và-v, Part dans Montant Evolution v.-à.-v. Part dans
Année (milliards F. B.) année précéden te importations Année (milliards F. B.) année précédente exportations

totales totales

Jaar Bedrag Evolutie t.O,V. Aandeel in jaar Bedrag Evolutie t.O.V. Aandeel in(miljarden BF) vorig jaar totale import (miljarden BF) vorig jaar totale export

1964 47,1 + 16,6 15,9 % 1964 26,1 + 20,0 9,3 %

1965 49,0 + 4,1 15,4 % 1965 29,6 + 13,5 9,3 0/0

1966 55,6 + 13,4 15,5 % 1966 30,6 + 3,3 9,0 0/0

1967 56,6 + 1,8 15,8 % 1967 30,1 1,7 8,6 %

1968 69,5 + 22,7 16,7 % 1968 34,1 + 13,5 8,3 %

1969 77,9 + 11,8 15,6 % 1969 38,5 + 12,6 7,6%

1970· 83,8 + 7,6 14,8 % 1970 47,3 + 22,9 8,2 %

1971 ••••••• Ol ••••. '.t 76,6 8,6 12,2 % 1971 47,9 + 1,2 7,9 0/0

1971 (8 m.) 51,2 7,5 12,7 0/0 I 31,519 + 4,6 8,0 0/01971 (8 m.) .•. I
1972 (8 m.) 53,2 + 3,9 12,2 % 1972 (8 m.) ... j 34,9 + 10,8 7,9 %

Chiffres provisoires. Voorlopige cijfers,

•• * * ,.. .• *

L'assistance technique militaire au Zaïre, au Rwanda et au
Burundi resulte d'accords de coopération technique militaire
passés avec les pays intéressés.

Elle est gérée par le Ministère de la Défense nationale.

Sur le plan budgétaire, les crédits ont évolué comme suit:

De militaire technische bijstand aan Zaïre, Rwanda en
Burundi is het gevolg van overeenkomsten die met de be-
trokken landen aangegaan werden met het oog op de mili-
taire technische samenwerking.

Deze bijstand wordt beheerd door het Miniscerie van
Landsverdediging,

De begrotingskredieren evolueerden als volgt:

Année Déf. Nat. Gend. Total Jaar Landsverd. Rijkswacht Totaal

1968 87,4 20,4 107,8 1968 87,4 20,4 107,8
1969 132,7 22,3 154,4 1969 132,1 22,3 154,4
1970 168,5 24,0 192,5 1970 168,5 24,0 192,5
1971 183,1 23,6 206,7 1971 183,1 23,6 206,7
1972 260,5 27,9 288,4 1972 260,5 27,9 288,4

Ces crédits couvrent les dépenses de rémunérations, allo-
cations, indemnités, frais de voyage du personnel militaire
d'assistance technique, ainsi que le matériel d'entretien et
de fonctionnement approprié.

Deze kredieten dekken de uitgaven voor bezoldigingen,
toelagen, vergoedingen, reiskosten van het personeel van de
militaire rechnische bijstand evenals het passende onder-
houds- en werkingsrnaterieel,
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l'our plus de détails, on peut sc référer ~\ la réponse don-
née par le Ministre de la Défense nationale aux questions
n'' 69 et 70 du 2!5juillet 1972 de M. le Sénateur C. De Clcrcq
(Bulletin des Questions ct Réponses du Sénat, n? 29 du
3 octobre 1972, pp. 1272-1273 et 1274).

b) Relations européennes.

Question:

Au sujet de l'aspect européen du budget, un membre pose
les questions suivantes:

a) N'est-il pas temps de rassembler les différents arti-
cles budgétaires concernant les Communautés européennes :

Contribution financière
belge .

41.5'1.5 F. E. O. G. A.
53.04 Euratom ..
53.04 F. E. D.
34.01 Grèce.
83.03 Turquie

14.400 millions
850 millions
180 millions
825 millions

6 millions
50 millions

b) A quel ordre de dépenses correspondent ces 14.400
millions?

Une indication sur les dépenses des Communautés euro-
péennes avec ventilation par secteur serait souhaitable.

c) En ce qui concerne l'article 34.01 qui prévoit 6 mil-
lions pour la Grèce, est-il possible de savoir comment ces
crédits ont évolué ct comment ils évolueront à l'avenir?

d) En ce qui concerne l'article 34.02 (crédit principal) quel
était le solde de cet article au 31 décembre 1971 ?

Le membre renvoie à la page 36 de l'Exposé général et
souhaite savoir comment ce crédit a été liquidé.

e) Quelle est l'ampleur des prélèvements C. E. C. A. en
Belgique (page 35 de l'Exposé général) ?

10 comment et où sont-ils perçus?
20 quelle est leur évolution au cours des dernières années?

Réponse:

al Les différents articles budgétaires concernant les Com-
munautés européennes sont répartis dans les budgets du
Ministère des Affaires économiques, du Ministère des Af-
faires étrangères, du Commerce extérieur et de la Coopé-
ration au dévelopement et du Ministère des Finances. Le
crédit inscrit au budget de ce dernier ministère a un carac-
tère général, tandis que les autres crédits couvrent une dé-
pense précise. Cete répartition se fait compte tenu des com-
pétences ministérielles. C'est précisément pour avoir une
vue globale des dépenses « européennes » inscrites aux
budgets, que l'Exposé général en fait une synthèse.

b) La contribution financière belge de c régime général»
s'élève à 14,400 milliards. Une partie de ce montant a un
caractère de dépense et est inscrite à l'article .34.02 du Minis-
tère des Finances (4,200 milliards). Le reste, soit to,200 mil-
liards, a lll1 caractère de manque à gagner puisqu'il s'agit de
l'affectation directe de certaines recettes aux Communautés
européennes. Celles-ci comprennent la totalité des prélève-
ments agricoles (4,800 milliards) et une partie des droits de
douane (5,400 milliards).
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Voor vcrderc details zij vcrwezen naar het antwoord
vcrstrckt door de Miuister van Landsvcrdediging op de
vragen nI' 69 en 70 van 28 juli 1972 van de heer Senator
C. De Clercq (Bulletin van vragen en autwoorden, Senaat,
n' 29 van .3 oktober 1972, blz. 1272, 1273 en 1274).

h) Europese betrekkingen.

Vraag:

In verband met het Europese aspect van de begroting,
stelt een lid de volgende vragen :

al Is het niet tiid de verschillende begrotingsartikelen be-
treffende de Europese gemeenschappen te groeperen?

Belgische financiële bijdrage . 14.400 miljoen

850 miljoen
180 miljoen
825 rniljoen

6 miljoen
50 miljoen

41.51.5 E. O. G. F. L.
53.01 Euratom.... ..
53.04 E. G.F.
34.01 Griekenland ..
83.03 Turkije ... . ..

b) Met welke rangorde van uitgaven stemt die 14.400 mil-
joen overeen ?

Een opgave van de uitgaven van de Gemeenschappen (per
sector) ware wenselijk,

c) Wat artikel 34.01 betreft, dar in 6 miljoen voorziet
voor Griekenland, worth gevraagd hoe deze kredieten zich
hebben ontwikkeld en hoe zij zieh in de toekomst zullen
ontwikkelen?

d) Wat artikel 34.02 (voornaamste kredieten) betreft,
welk is het saldo van dit artikel op 31 decernber 1971 ?

Het lid verwijst naar blz. 36 van de Algemene Toelichting
en wenst te weten hoe dit krediet werd uitgekeerd.

c) Wat is de omvang van de E. G. K. Si-heffingen in Bel-
gié (blz, 35 van de Algemene Toelichting) ?

10 hoc en waar worden ze geïnd ?
20 hoe hebben die zich gedurende de jongste jaren ont-

wikkeld?

Antwoord. :

a) De verschillende begrotingsartikelen, die betrekking
hebben op de Europese Gerneenschappen, liggen verspreid in
de begrotingen van de Ministeries van Economische Zaken,
Landbouw, Buitenlandse Zaken, Buitenlandse Handel en
Ontwikkelingssamenwerking en Financiën. Het krediet in-
geschreven in deze laatste begroting is van algemene aard,
terwijl de overige een specifieke bestemming hebben. Die
verdeling is gebaseerd op de bevoegdheidvan de diverse
ministeriële departementen. Het is juist om een globaal
overzicht te hebben van de «Europese" uitgaven, die
over de verschillende begrotingen verspreid liggen, dat er
in de Algemene Toelichting een synthèse van gemaakt werd.

b) De Belgische financiële bijdrage « algerneen stelsel »
beloopt 14,400 miljard. Een gedeelte van dit bedrag heeft
het karakter van een uirgave en staat ingeschreven onder
artikel 34.02 van het Ministerie van Financién (4,200 mil-
jard). Het overige bedrag, nI. 10,200 miljard, heeft meer het
karakter van een inkomensderving vermits het gaat orn een
rechtstreekse aanwending van bepaalde inkomsten ten be-
hoeve van de Europese Gemeenschappen. Bedoeld zijn het
totaal van de Iandbouwheffingen (4,800 miljard) en een
gedeelte van de douanerechten (5,400 miljard),



Ci-après figurent quelques renseignements sur lc budget
1972 des Communautés européennes. De plus amples ren-
seignemenrs peuvent être trouvés dans le « Journal Officiel
des Communautés Européennes" n'' L.202, du 4 septembre
1972. Les montants som donnés en millions d'unités de
compte,

Recettes 4177

dont:

Ressources propres
Contributions

Divers

1852
2282

43

Dépenses 4177

dont:

Section I Assemblée

Section II Conseil

Section III Commission

Section IV Cour de Justice

16
25

4132
4
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Hieronder komen enkcle inlichtingen voor over de begro-
ting 1972 van de Europese Gemccnschappen. Aanvullendc
inlichtiugen zijn beschikbaar in het « Publikaticblad van de
Europese Gernecnschappcn ", ur L.202, van 4 septernber
1972. De verrueldc bcdragen luiden in miljoenen rekeneen-
heden.

Ontvangsten 4177

waarvan :

Eigen rniddelen
ßijdragen

Diverse

1852
2282

43

Uitgaven 4177

waarvan :

Afdeling I Europees Parlement

Afdeling Il Raad ... ... ... ...

Afdeling !lI Cornmissie

Afdeling IV Hof van Justitie ...

16
25

4132
4

Les dépenses de la Commission se répartissent en 9 titres. De uitgaven van de Cornrnissie zijn onderverdeeld in .9 tl-
tels.

Titre 1 : Dépenses concernant les personnes liées à
l'institution .

Titre 2: Immeubles, matériel et dépenses de fonc-
tionnement .. . ..

Titre 3: Dépenses résultant de l'exercice par l'insti-
tution de missions spécifiques ... ... ... ...

Titre 4: Aides, subventions ct participations

Titre 5: Fonds social européen . .. ... ... '"
Titres 6 et 7 : FEOGA - section garantie .. , ...
Titre 8: FEOGA - section orientation
Titre 9: Aides alimentaires et autres dépenses ...

98
2687

839
109

c) Les crédits de l'article 34.01. ont évolué de la façon sui-
vante:

1971
1972
1973

5128000 F
6 000 000 F
6000 000 F

En vertu des accords conclus entre la C. E. E. et la
Grèce, les Etats membres de la C. E. E. peuvent accorder des
bonifications d'intérêts de 3 % l'an sur certains prêts oc-
troyés à la Grèce par la Banque européenne d'Investissement.

Ces bonifications d'intérêt sont supportées par les Etats
membres au prorata de leur souscription au capital de la
banque, ce qui représente pour la Belgique, 8,65 %.

Pour l'ensemble des exercices 1963 à 1967, l'encours des
prêts octroyés à la Grèce pouvait atteindre 125 000 000 de
dollars U. S. A. (6250000 000 de F belges) dont les 2/3
étaient susceptibles de bénéficier de bonifications d'intérêts.
La charge annuelle à supporter par la Belgique pouvait donc
s'élever à 10812 500 F.

Les événements politiques survenus en Greee en avril
1967 ont freiné l'octroi des prêts à ce pays depuis cette
année là. En conséquence, il est demandé pour l'année bud-
gétaire 1973, un crédit de 6000 000 de F, soit un montant
identique à celui des années précédentes.

95
Titel 1 : Uitgaven betreffende aan de instelling ver-

bonden personen ..
Titel 2: Cebouwen, materieel en huishoudelijke

uitgaven ... .. _ ... ... ... ... ... ... ... ... . ..
Titel3 : Uitgaven voortvloeiende uit specifieke

taken van de instelling . ..
Titel4: Stcunverlening, subsidiën en deelnemin-

gen .
Titel 5 : Europees sociaal Fonds . .. . ..
Titels 6 en 7 : E. O. G. F. L. - afdeling garantie.
Titel 8 : E. O. G. F. Li-afdeling oriénrarie ...
Titel 9: Voedselhulp en overige uirgaven

9
98

2687
839
109

95

216 216

80
9

80

c) De kredieten van artikel 34.01 evolueerden als volgt:

1971
1972
1973

5128000 F
6000000 F
6000 000 F

Krachtens de tussen de E. E. G. en Griekenland gesloten
associatieovereenkornst verstrekken de Lid-Staten van de
E. E. G. rentesubsidies van 3 % 's jaars op bepaalde door de
Europese Investeringsbank aan Criekenland toegestane lenin-
gen.

Die renresubsidies worden door de Lid-Sraren gedragen
naar verhouding van hun deelneming in het kapiraal van de
Bank, wat voor België 8,65 % bedraagt,

Voor het geheel der dienstjaren 1963 tot 1967, mochten de
uitstaande leningen verstrekt aan Griekenland 125000000
U. S. dollar bereiken (6250 000 000 Belgische F), waarv an
2/3 varbaar waren voor rentesubsidieverstrekking, De [aar-
lijks door België te dragen Iast kon dus 10 812 500 F be-
lopen.

De politieke gebeurtenissen die zich in Griekenland in
april 1967 voordeden, hebben het toekennen van leningen
aan dit land vanaf dat jaar atgeremd. Derhalve woedt
voor her begrotingsj aar 1973 een krediet van 6 000 000 F
aangevraagd, d.i, hetzelfde bedrag als voor de vorige jaren.
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d) Le crédit 1971 de l'article 34.02 s'élevait à 5 milliards.
Par voie de feuilleton, il fut réduit de 60 millions. Des dépen-
ses d'un montant de 3,646 milliards furent imputés. Le solde
au 31 décembre 1971 s'élève clone à 1,294 milliard. Confor-
mément à l'article 23 de la loi du 6 juin 1972 (feuilleton)
(Moniteur belge 8 août 1972), cc montant est ajouté au cré-
dit de 1972. te crédit disponible en 1972 atteint dès lors
4,500 -I- 1,294 = 5,794 milliards. A fin seprernbre 1972,
.,,779 milliards ont déjà été imputés. Le mode de liquidation
est le suivant: le crédit à l'article 34.02 sert à alimenter un
article pour ordre (839.1). C'est également à cet article
pour ordre que les prélèvements agricoles et les droits de
douane sont versés. Les versements aux. Communautés
européennes se font ensuite au fur et à mesure des besoins
de celles-ci,

Les prélèvements C. E. C. A. en Belgiq 11C sont les suivants
(en unités de compte).
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d) In 1971 bedroeg het krcdier op artikcl 34.02 5 miljard,
Bij wege van hct bijblad wcrd hct Illet 60 miljoen vermin-
derd, 3,646 miljard uirgaven werden cr op aangerekend,
waardoor hct saldo op 31 december 1971, 1,294 rniljard be-
droeg. Overeen kornstig artikel 23 van de wet van 6 [uni
1972 (bijb lad) (Belgisch Staatsblad van 8 augustus 1972)
werd dit bedrag gevocgd bij het krediet voor 1972. Hierdoor
beloopt her in 1972 beschikbare bedrag 4,500 + 1,294 =
5,794 miliard, Hiervan was ultimo seprernber 1972, 3,779
rniljard uirgegeven, De vereffening geschiedr als volgt: het
krediet van artikel 34.02 wordt aangewend 0111 een arrikel
voor orde (839.1) te stijven, Op dit laatste artikel worden
revens de Iandbouwheffingen en de douanerechten gestort,
De stortingen aan de Europesc Ccmeenschappen geschieden
vervolgens overeenkornstig de behoeften van deze laatste.

e) de E. G. K. Si-heffingen zijn de volgende in België (in
rekeneenhcden).

Montant % du total Bedrag % van het totaal

1969 : 1969 :

Charbon 497549 7,1 Steenkool 497549 7,1
Sidérurgie 3496683 11,0 Staal 3496 683 11,0
Total 3994232 10,3 Totaal 3994232 10,3

1970 : 1970 :

Charbon 437213 6,4 Sreenkool .. , . ~. ... ... ... 437213 6,4
Sidérurgie 3464781 10,6 ! Staal 3464781 10,6,
Total 3901994 9,9 I Totaal 3901994 9,9

1971 : I 1971 :

Charbon 416716 6,4 I Steenkool 416716 6,4
Sidérurgie 3572 838 11,4 Staal , .. 3572838 11,4
Total 3989554 10,6 , Totaal 3989554 10,6

Ces montants sont prélevés directement sur base d'une
! Die bedr agen worden rechtstreeks geheven op basis van

déclaration mensuelle, effectuée par les entreprises. Les ver- een rnaandelijkse aangifte, door de ondernemingen opge-
sernents sont également mensuels . steld. De betalingen geschieden eveneens maandelijks,

. Question:

Le Gouvernement voudrait-il fournir ùs renseignements
concernant les répercussions économiques et financières
pour la Belgique de l'entrée prochaine du Royaume-Uni
dans la Communauté économique européenne?

Réponse:

Au plan économique, le grand ensemble que constitue-
ront les Neuf fera naître une solidarité économique nouvel-
le qui, à l'instar de ce qui s'est réalise entre les Six, ne
peut manquer de profiter à tous les membres de la Com-
munauté élargie. L'inclusion dans le Marché commun d'un
appoint de plus de 65 millions de consommateurs devrait
ouvrir de nouvelles possibilites d'expansion économique,
notamment pour les industries de pointe, et accentuer le
processus de rationalisation et de spécialisation engagé de-
puis quinze ans.

L'élargissement entraînera une augmentation des échan-
ges entre la Belgique et le Royaume-Uni du fait du déman-
tèlement progressif des tarifs douaniers, de la complémen-
tarité des économies et de la préférence communautaire.

Vraag:

Kan de Regering inlichtingen verschaffen over de eco-
nomische en financiéle gevolgen die de komende toetreding
van het Verenigd Koninkrijk tot de Europese Economische
Gemeenschap voor België zal hebben ?

Antwoord:

Op economisch gebied zal de grote gemeenschap van
de Negen leiden tot een nieuwe solidariteit die, zoals zulks
het geval was voor de Zes, noodzakelijkerwijze voordelig
zal zijn voor alle leden van de uitgebreide Gemeenschap.
De opneming in de Gemeenschappelijke Markt van een bij-
komende 6S miljcen verbruikers zal nieuwe vooruitzichten
openen inzake economische expansie, met name voor de
bedrijfstakken die nu reeds aan de spits staan, en het
rationaliserings- en specialiseringsproces, dat sedert vijf-
tien jaar aan de gang is, versnellen.

De uitbreiding zal voor gevolg hebben dat het handels-
verkeer tussen België en het Verenigd Koninkrijk zal toe-
nemen ingevolge de geleidelijke afbraak van de douane-
tarieven, de complernentariteit van de econornieën en de pre-
ferentiële behandeling in her raam van de Gemeenschap.



En outre, l'adhésion s'accompagnera de la disparition
progressive des préférences exclusives entre le Common-
wealth et la Grande-Bretagne ainsi que de l'association pro-
bable à la C. LE. d'un grand nombre de pays en voie de
développement du Commonwealth.

Les nombreuses implications de l'élargissement de la
Communauté ne sc dégagerout que progressivement. C'est
la raison pour laquelle le Royaume-Uni et les autres Etats
adhérents ne participeront intégralement au système du fi-
nancement communautaire qu'à l'issue d'une période transi-
toire de cinq ans.

Les prévisions budgétaires relatives aux dépenses et re-
cettes de la Communaute pour 1973 font cependant appa-
raître que les dépenses additionnelles encourues par la Corn-
rnunauté à la suite de son élargissement sont couvertes par
les recettes ct contributions des Etats adhérents.

Cette progressivité dans l'intégration se manifestera éga-
lement pour la libération des rnouvernents de capitaux.

Enfin, le Royaume-Uni s'est engagé à réduire d'une façon
ordonnée et graduelle l'importance des balances sterling et
à aligner le statut de la livre sterling sur celui des autres
monnaies de la Communauté dans le cadre de la réalisation
de l'union économique et monétaire.

Par sa situation géographique, proche de la Grande-Bre-
tagne et centrale dans la Communauté économique euro-
péenne, la Belgique est appelée à bénéficier en premier lieu
de l'accroissement du courant d'échange entre l'Europe et
la Grande-Bretagne, troisième importateur du monde.

En 1970, la Grande-Bretagne ne représentait que 2 t mil-
liards Oll 3,6 % des exportations de l'U. E. B. L et 33 mil-
liards ou 5,8 % de ses importations.

En 1938 pourtant, la Grande-Bretagne représentait en-
core 13,7 % des exportations de l'U. E. B. L. et 7.9 % des
importations.

Plusieurs éléments sont à la base de cette régression rela-
tive du commerce extérieur de la Belgique avec la Grande-
Bretagne; l'entrée de ce pays dans le Marché commun sup-
prime pratiquement tous les éléments qui, depuis la der-
nière guerre mondiale, ont empêché un accroissement sub-
stantiel de nos relations commerciales avec la Grande-Bre-
tagne.

Question:

Il a été question récemment dans la presse d'un rapproche-
ment économique entre la C. E. E. et les pays de l'Est. La
Commission des Communautés européennes aurait établi nil
rapport à ce sujet. Le Gouvernement pourrait-il fournir des
renseignements à ce sujet ainsi que sur la situation et la
position de la Belgique dans cette question ?

Réponse:

La Commission de la C. E. E., interrogée sur cette affaire,
a communiqué qu'elle n'a pas établi de rapport au sujet
d'un rapprochement économique entre la C. E. E. et les
pays de l'Est.

c) Commerce extérieur.

Question:

En vertu des accords de Washington du 18 décembre
1971, le F. B. 3 été réévalué de 2,76 % par rapport à l'or,
et de plus de Il % par rapport au dollar. Pour Ie moment,
la cote du franc belge sur les marchés des changes atteint
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Bovendien zal de roetreding gepaard gaan met de gelei-
del ijke verdwijning van de exclusieve voorkeurregelingen
tussen hct Commonwealth en Groot-Brittanniê en met de
waarschijnlijke associarie met de E. E. G. van ccn groot aan-
talontwikkelingslanden uit het Commonwealth.

De talrijke implicaties van de uitbreiding van de Ge-
meenschap zullen slechts geleidelijk aan het licht komen.
Daarom znllen het Verenigd Koninkrijk en de andere toe-
tredende statcn cerst aan hct stelsel van de financiering van
de Gemeenschup volledig dcelnemcn na ecn overgangs-
periode van vijf jaar.

Uit de begrotingsrarningen betreffende de uitgaven en de
ontvangsten van de Gemeenschap voor 1973 blijkt nochtans
dar de bijkornende uitgaven die de Gerneenschap zich teri
gevolge van de uirbreiding zal moeren getroosten, gedekt
worden door Je ontvangsten en de bijdragen van de toerrc-
dende staten.

De integrarie zal eveneens geleidelijk zi]n voor de vrij-
making van de kapitaalbewegingen.

Ten slorre heeft her Verenigd Koninkrijk zich ertoe ver-
bonden het volume van de sterlingtegoeden ordelijk en ge-
leidelijk te verrninderen en het statuut van het pond sterling
af te stemrnen op dat van de andere munten van de Ge-
meenschap, in her kader van de totstandkoming van de
economische en monetaire unie.

Ingevolge zijn aardrijkskundige ligging - dichtbij Groot-
Brittannië en in het centrum van de Europese Economische
Gemeenschap - moet vooral België voordeel halen uit
de toenerning van het handelsverkeer tussen Europa en
Groot-Brittannië, dat de derde importeur ter wereld is.

In 1970 nam Groot-Brittannië slechts 21 miljard of 3,6 %
van de uitvoer en 33 miljard of 5,8 % van de invoer van de
BLEU voor zijn rekening.

Maar in 1938 ging nog 13,7 % van de uitvoer van de
BLEU naar Groot-Brittannië, terwijl de Britse uitvoer naar
de BLEU 7,9 % vertegenwoordigde.
- Verschillende factoren liggen ten grondslag aan deze rela-
tieve achteruitgang van de buitenlandse handel tussen Bel-
gié en Groot-Brittannië; doordat dit land tot de Gerneen-
schappelijke Markt toetreedt, wordt praktisch alles uit de
weg geruimd wat sedert de jongste wereldoorlog aan een
substantiële aangroei van onze handelsbetrekkingen met
Groot-Brittannië in de weg heeft gestaan.

Vraag:

Onlangs was in de pers sprake van een toenadering op
economisch gebied tussen de E. E. G. en de landen van het
Oostblok. De Commissie van de Europese Gemeenschappen
zou over die kwestie een verslag hebben opgesteld. Kan de
Regering inlichtingen verstrekken over die aangelegenheid
en over het desbetreffende standpunt van België?

Antwoord:

De E. E. G.-Commissie werd over deze aangelegenheid
ondervraagd; zij heeft medegedeeld dat geen verslag werd
opgernaakt over een toenadering op econornisch gebied tus-
sen de E. E. G. en de landen van het Oostblok,

c) Buitenlandse handel.

Vraag:

Ingevolge de akkoorden van Washington van 18 decem-
ber 1971, werd de B. F. gerevalueerd met 2,76 % ten op-
zichte van het goud en met meer dan 11 % ten opzichte
van de dollar. Op dit ogenblik is de Belgische frank op de
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un niveau tellement élevé que la compétitivité de notre
commerce extérieur s'en trouve menacée.

Outre ces facteurs monétaires, il v il aussi l'incidence de
la hausse des prix et des frais salariaux.

Dans ces conditions, notre économie demeurera-t-elle
assez compétitive sur [es marchés internationaux? Existe-t-il
des éléments permettant de donner une appréciation exacte
de la situation, vu l'importance dé' nos exportations pour
l'ensemble de notre activité économique? Le Gouvernement
ne devrait-il pas prendre des mesures, notamment dans le
secteur de l'octroi de crédits et du ducroire, en vue de sou-
tenir nos exportateurs dans leur lutte concurrentielle?

Réponse:

La compétitivité de l'économie belge n'a guère été enta-
mée par les mesures de stabilisation décidées à Washington
en décembre 1971. En ce qui concerne [cs exportations, [es
effets en ont d'ailleurs été partiellement compensés pat la
suppression, le 1cr janvier 1972, de la taxe spéciale à l'ex-
portation qui représentait environ 1 % de la valeur des pro-
duits exportés.

Le fait que le franc helge soit actuellement coté au-dessus
du pair sur le marché des changes constitue la résultante
d'une situation économique saine et d'une position concur-
rentielle solide.

Si nous sommes restés compétitifs au plan international,
c'est essentiellement grâce IJ. l'évolution favorable de nos
prix intérieurs par rapport à celle des autres pays. A titre
d'exemple, du 2e trimestre 1971 au 2e trimestre 1972, nos
prix à la consommation se sont élevés de 5 % alors que
tous les autres pays de la C. E. E., à l'exception du Grand-
Duché de Luxembourg, ont connu un taux d'augmentation
supérieur.

Evolution des prix à la consommation
dans les six paJ's de la C. E. E. (1971-1972).

(Variation en %.)
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wisselrnarkten zo hoog gckwotecl'd, dat de concurrentie-
kruchr van onze buitenlundsc handel wordr bedreigd.

Naast deze monetaire factoren, is cr cvcncens de wecrslag
van de srijgende prijzen en loonkosten,

Kan, in deze ornstandighcdcn onze economie voldoende
competitief blijven op de internationale markten ? Besraan
er elementen die her mogelijk maken de tocsrand juist te
appreciëren geler op het belang van on le export voor het
geheel vau onze econornische activiteit? Zou de Regering
geen maarregelen moeren treffcn, o.m. in de sector van
de kredierverlening en het delcredere, om onze uitvoerders
in hun concurrentiesrrijd bij te staan.

Antu/oor d :

De stabilisatiemantregelen waartoe in december 1971 te
Washington beslist werd, hebben de concurrentiekracht van
de Belgische economie nauwelijks aangetast, De uitwerking
ervan op de uitvoer werd trouwens ten dele gccompenseerd
door de afschaffing, per l januari 1972, van de bijzondere
belasting op de uitvoer, die ongeveer 1 % van de waarde
der uitgevoerde produkren verregenwoordigde,

Het feit dat de Belgische frank op de wisselmarktcn thans
boven het pari gekwoteerd staat is het natuurlijk gevolg van
een gezonde econornische situatie en van een solide con-
currentiële positie,

Dat wij op internationaal vlak kunnen blijven con-
curreren, is hoofdzakelijk te danken aan de gunstige ont-
wikkeling van onze binnenlandse prijzen, vergeleken bij die
van de overige landen. Zo zijn onze consumptieprijzen tus-
sen het 2e kwartaal van 1971 en het 2c kwartaal van 1972
met 5 % gestegen, terwijl de procentuele stijging in alle
andere E. E. G.-bnden, het Groothertogdom Luxemburg uit-
gezonderd, hoger lag,

Ontwikkeling van de consumptieprijzen
in de zes E. E. Ge-landen (1971-1972).

(Schommeling in %.)

II

1972

____;~II~_~--I-~;----I ---I--I~---- IIi72
comparé à

III71

1971

au cours du trimestre

in de loop van het kwartaal

R. F. d'Allemagne ... + 1,1 I
+2,6 I
+ 1,0

+ 1,3

+ 1,2

+ 0,8+ 2,5

+ 1,3

+ 1,1

+3,0

+ 1,8

France

Italie .

Pays-Bas .

Belgique .

+ 1,7+- 1,9

+ 1,0 + 1,7

Luxembourg + 1,1 + 0,6+2,2
Source: Office de Statistiques des Communautés Européennes.

Grâce à cette compétitivité, nos exportations n'ont fait
que s'élever. Pendant les huit premiers mois de cette année,
elles ont enregistré une progression de 12,1 %, contre 5,6 %
durant la période correspondante de 1971. A fin août, la
balance commerciale, sur base des mouvements de marchan-
dises enregistrés par les statistiques douanières, sc soldait
par un surplus de 1,8 milliard contre un déficit de 11,8 mil-
liards un an auparavant.

IIjn
vergeleken
met 11/71

+ I.,
+ 1,4

+1,3

+ 2,1 + 5,2 Duitse Bondsrepubliek.

Frankrijk,

Italië.

Nederland.

België,

I Luxemburg.

+ 1,1

+ 1,5 + 5,5

+- 5,1

+ 7,8

+5,0

+1,3

+ 1,2 + 1,7

+ 1,5

+- 1,0

+1,5

+2,5 +- 1,9

+ 1,1 i
+ 1,0 i

+ 1,5

+ 1,7 + 4,4

Bron: Dienst Statistiekcn van de Europese Gerneenschappen.

Dank zij dit concurrentievermogen is onze uitvoer voort-
durerid gestegen. Tijdens de eerste acht maanden van dit jaar
is een vooruitgang van 12,1 % geboekt, tegen 5,6 % tijdens
het daarrnede overeensternrnende rijdvak van 1971, Eind
augusrus sloot de handelsbalans, op basis van het door de
douanestatistieken geregistreerde goederenverkeer, met een
batig saldo van 1,8 miljard tegen een tekort van 11,8 rniljard
een jaar tevoren.



Dans l'avenir cette compétitivité ne semble pas menacée.
Selon les estimations actuellement disponibles, nos prix inté-
rieurs dérivés du P. N. B. ne devraient s'élever que de 4,5 %
en 1973, taux généralement inférieur h celui des autres
pays européens.

Pal' ailleurs, en cc llui eonccrne les mesures de politique
économique, ainsi qu'i est rappelé dans l'exposé général du
budget (p. 124), un arrêté royal du 9 mai 1972 autorise
l'Offiee national du Ducroire il assurer les exportateurs
contre les risques de change.

Question:

Où en est l'exécution des mesures de promotion de l'ex-
portation, dont il est question dans l'accord de gouverne-
ment, notamment en ce qui concerne l'expansion des sec-
teurs de pointe à forte exportation?

Réponse:

En général l'exportation des secteurs de pointe s'est amé-
liorée sensiblement au cours des 7 premiers mois de 1972,
par rapport à la période correspondante de l'année précé-
dente.

En ce qui concerne le secteur des métau x rares, nos
exportations diminuent toujours bien que dans une moindre
dre mesure qu'en 1971.

Expansion des secteurs de pointe à forte exportation.
(millions F.)
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Het ziet crnaar uit dar dit concurrcntieverrnogen in de
toekomst nier in het gedrang zal komen. Volgens de thans
beschikbare rarningen zullen onze van het B. N. P. afgeleide
binncnlandse prijzen in 1973 slechrs met 4,5 % stijgen, wat
ovcr het algerneen minder is dan in de overige Europese
landen.

Met betrekking tot het economisch beleid is er zoals in
de Algernene Toelichting wordt gezegd (blz, 124), een ko-
ninklijk besluit van9 mei 1972, waarbij de Nationale
Delcrederedienst gemachrigd wordt de uitvoerders tegen wis-
selrisico's te verzekeren.

Vraclg:

Hoe staat het met de uitvoering van de maatregelen tot
bevordering van de export, die voorkomen in het regeer-
akkoord met name wat betreft de expansie van de topsec-
toren met sterke uitvoer?

Antwoord:

Globaal gezien is de uitvoer van de topsectoren aanzien-
lijk verbeterd in de loop Van de eerste zeven maanden van
1972,vergeleken mer de overeensrernrnende periode van het
vorig jaar,

Wat de sector der zeldzame metalen betreft blijft de uit-
voer verder dalen, alhoewel in minder sterke mate dan in
1971.

Expansie van de topsectoren met sterke uituoer.
(miljoen F.)

1970
%

71/701971 1971
(7 m)

1972
(7 rn)

72/71
(7 rn)

~'--'._---'~----'---~---+-'-----------
Il> Production de métaux 1° Produktie van zeldzame

rares y compris le germa- metalen, germanium inbe-
nium .. . ... .. . ... ... 4038,5 2425,8 ._. 40,0 1535,0 1332,5 -- 13,2 grepen .

2° Equipement électrique ... 22088,2 24108,2 + 9,1 13 842,4 16653,9 + 20,3 2° Elektrische uitrusting.

3° Equipement électro-rnéna-
ger .... .. . ... ... ... ... 634,2 807,2 + 27,3 407,4 481,8 + 18,3 3° Elektrische huisapparaten,

4° Machines-outils, textiles, 4° Werktuigmachines, tex-
équipement spécifique ... 35806,5 39377,1 + 10,0 22819,1 24733,7 + 8,4 tiel, specifieke uitrusting,

5° Fils, fibres, et tissus syn- 5° Synthetische garens, vezels
thétiques ... ... OH 4836,4 4909,5 + 1,5 2850,6 3172,5 + 11,3 en weefsels.

6° Fils et tissus de verre. 6° Glas~arens en weefsels.
Glaces de sécurité ... ... 1496,2 1559,7 + 4,2 833,2 875,3 + 5,1 Veilig eidsglas,

7° Produits photographiques 7133,9 7539,4 + 5,7 4364,9 4857,8 -+ 11,3 7° Fotografische produkten,

Question:

Quel est le résultat des mesures de promotion des expor-
tation, dont il est question dans l'accord de gouvernement,
concernant : « la diversification de la destination de nos
exportations »,

Réponse:

Le tableau repris ci-dessous donne un aperçu de la diver-
sification de la destination de nos exportations.

Vraag:

Welke is het resultaat van de maatregelen tot bevordering
van de export die voorkornen in het regeerakkoord, inzake
de « diversificatie van de bestemming van onze uitvoer »;

Anuooord :

De hierna gepubliceerde tabel geeft een overzicht
van de diversificatie inzake besternrning van onze uit-
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Depuis l'année 1970, aucune modification notable ne
s'est produite dans la destination de nos exportations.

Le pays et continents, ainsi que les groupes de pays indus-
trialisés et de pays en voie de développement, prennent pres-
que toujours la même part dans nos exportations totales.

Les efforts en vue d'une meilleure diversification géogra-
phique sont poursuivis :

- une conférence consulaire concernant les pays scan-
dinaves a eu lieu au mois de juin passé;

- au mois de juin, le Secrétaire d'Etat au Commerce
extérieur a rendu une visite de travail à l'V. R. S. S.;

- une mission économique au Brésil et au Mexique a
cu lieu à la fin du mois de septembre et au début du mois
d'octobre;

- le Secrétaire d'Etat au Commerce extérieur rendra
une visite de travail au Nigéria et présidera une conférence
consulaire concernant l'Afrique orientale au mois de décem-
bre prochain.

Diversification de la destination de nos exportations.
(part dans nos exportations totales en %)
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voer. Sedert het jaar 1970 hebben zich geen uocrnenswaar-
dige verschuivingen voorgcdaan inzakc de besteming van
deze uitvoer.

De landen en contincnten, alsmede de groepen der indus-
trie- en onrwikkelingslanden hebben nog ongeveer hetzelfde
aandeel in onze totale uitvoer.

De inspanningen met het oog op ccn betere geografische
spreiding, worden voortgezet :

- een consulaire conferentie betreffende de Scandina-
vische landen had in juni j.1. plaats;

- tijdens de maand juni brachr de heer Staatssecretaris
voor Buitenlandse Handel een werkbezoek aan de V. S. S. R.;

- een econornische zending naar Brazilië en Mexico
heefr plauts gehad einde september en begin oktober;

- de Sraatssecretaris voor Buitenlandse Handel zal een
werkbezoek brengen aan Nigeria en een consulaire confe-
rentie voorzitten betreffende Oost-Afrika tijdens de maand
december e.k,

Diversificatie inzake bestemming van onze uituoer.
(aandeel in onze totale uitvoer in %)

1971 (8 m) 1972 (8 m) (1)
-

1971 (8 rn) 1972 (8 m) (1)

67,9 68,8 E.E.G.

10,2 11,0 E. V.A.

1,5 1,6 Oost Europa.

82,2 84,1 Europa.

3,4 3,2 Afrika.

7,3 5,7 V.S.A.

9,8 8,2 Amerika.

0,6 0,6 Japan.

3,8 3,7 Azië.

0,3 0,3 Oceanië,

91,5 91,5 lndustrielanden.

8,0 7,9 01ltwikkelingslanden.
(1) Voorlopig.

1970 1971

1970 1971
_..~-.-.-~-~-

68,5 68,6

10,6 10,2

1,5 1,5
83,4 82,9

3,2 3,2

6,0 6,8
8,2 9,3

0,7 0,6

4,2 3,7
0,3 0,3

91,3 91,6

8,2 7,9

C.E.E.
A. E. L.E.

Europe Orientale

Europe

Afrique ...

Etats-Unis

Amérique

Japon
Asie

..~...- ...

Océanie

Pays industriels

Pays en voie de développement
(1) Provisoire.

Question ..

Quelles sont les mesures qui ont été prises en vue de
«la multiplication d'accords commerciaux, financiers, fis-
caux et de coopération économique" (mesures en faveur dc
la promotion de nos exportations, annexées dans l'accord
de gouvernement).

Réponse:

1. Accords commerciaux.

.La promotion de nos exportations n'a pas nécessité la
conclusion d'un plus grand nombre d'accords commerciaux.
Dans le cadre des accords existants, les travaux des Corn-

Vraag:

Welke maatregelen werden genomen met het oog op
« de verhoging van het aantal handels-, financiële, fiscale en
economische sarnenwerkingsakkoorden » (in het regeerak-
koord aangekondigde maatregelen ter bevordering van onze
export).

Antwoord ..

1. Handelsakkoorden .

De bevordering van onze uitvoer heeft het niet nood-
zakelijk gemaakt een groter aantal handelsakkoorden te
sluiten. In het raam van de bestaande akkoorden hebben



missions mixtes ont contribué il I'accroisemcnt Je nos pos-
sibilités de ventes ó l'étranger, en particulier il destina-
tion des pays à commerce d'Etat.

2. Accords de coopération.

Le dernier accord de coopération industrielle et écono-
mique a été conclu avec l'U, R. S. S. à la date du 26 juil-
let 1969.

3. Accords fiscaux.

Un accord visant à éviter la double imposition est actuel-
lement en cours de négociation avec le Canada.

Question:

Où en est l'exécution des mesures visant à favoriser les
exportations, annoncées dans l'accord de gouver~ement :
« l'amélioration de l'appareil de prospection : diffusion de
l'information commerciale, organisation des missions écono-
miques, développement des possibilités d'action des postes
consulaires ".

Réponse:

Diffusion des informations commerciales.

Une distinction doit être faite suivant que l'information
est destinée it la Belgique ou à l'étranger.

1. Tout d'abord, en ce qui concerne la Belgique, en plus
des activités courantes dans le domaine de la diffusion
des informations commerciales par le contact régulier avec
les exportateurs - soit personnellement, soit par échange
épistolaire ou par l'intermédiaire du bi-hebdomadaire « In-
formations du Commerce extérieur» - les actions spé-
ciales suivantes peuvent être mentionnées :

- La publication de la série de monographies de la col-
lection « Un marché» a été activée. Il s'agit de brochures
pratiques qui peuvent servir de guide pour aborder certains
marchés. Pour l'année 1972, il en sera publié 15 numéros

- Une étude spéciale consacré à un thème d'actualité
est également publiée chaque mois, en annexe aux Infor-
mations du Commerce extérieur.

2. En ce qui concerne les contacts avec l'étranger, la pu-
blication de la revue trimestrielle « Belgique, Economie +
Technique » et du bulletin de presse mensuel « Belgique,
Informations économiques et techniques » a été poursui-
vie.

De plus, pour mieux faire connaître la Belgique et ses
produits, on peut signaler les initiatives spéciales suivantes

- une nouvelle brochure sur les produits belges, d'un
tirage de 275.000 exemplaires, a été éditée;

- une nouvelle édition du répertoire de l' « Enginee-
ring » belge est en préparation;

- une brochure de format livre de poche sur Ie « design
belge » a été éditée en allemand pour le marché fédéral, à
l'occasion de la semaine belge à Essen;
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de werkzaamhedcn van de Cernengdc Cornrnissie bijgcdragen
tot een verhoging van onze uirvoermogelijkhcdcn naar het
buitenland, inzo nderheid naar de landen met staatshandel.

2. Samentoerleingsalih.oorden,

Het meest recente akkoord tot industriëlc en econornische
samenwerkin.g werd op 26 juli 1969 gesloten met de
U. S.S.R.

3. Fiscale akkoorden.

Onderhandelingen zijn aan de gang orn te komen tot
een akkoord ter voorkoming van de dubbele belasting met
Canada.

Vraag:

Hoe staat het met de uitvoering van de maatregelen tot
bevordering van de export, die in het regeerakkoord werden
aangekondigd, nl. : «de verbetering van het prospec-
tieapparaat : verspreiding van handelsvoorlichting, organi-
satie van econornische zendingen, onrwikkeling van de
acriernogelijkheden van de consulaire posten »,

Antwoord:

Yerspteiding van de bandelsuoorlicbting.

Een onderscheid rnoet gernaakr worden naar gelang de
informatie in België plaats heeft of gericht is op het buiten-
land.

1. Allereerst wat België betreft, kunnen, benevens de lo-
pende activiteiten op het stuk van de verspreiding van de
handelsvoorlichting door het geregeld contact met de expor-
teurs - persoonlijk, per briefwisseling, of door middel van
het tweewekelijksblad « Berichten over de Buitenlandse
Handel » - de volgende speciale acries vermeld worden :

- De publicatie van de reeks van monografieën van de
verzameling « Een markt » werd geacriveerd. Het betreft
practische brochures die als leidraad kunnen dienen voor
de aanpak van bepaalde markten. Over het jaar 1972 zul-
len er 15 worden gepubliceerd.

- III bijlage aan de Berichten over de Buitenlandse Han-
del, verschijnt iedere maand een speciale studie, gewijd aan
een actuecl therna.

2. Met het oog op de contacten met het buitenland wordt
de uitgave van net kwartaaltijdschrift « België, economie
+ techniek " en het maandelijks berichtenblad « België,
economische en technische inforrnaties » voorrgezet,

Daarenboven werden om België en onze producren be-
ter te doen kermen, volgende speciale initiatieven genomen:

- Publicatie van een nieuwe brochure, met een oplage
van 275.000 exemplaren, over de Belgische producten.

- Een nieuwe uitgave van het repertoriurn « Belgian
engineering» is in voorbereiding.

- Naar aanleiding van de Belgische week te Essen werd
in het Duits een brochure in pocket-vorm over de Bel-
gische design uitgegeven voor de Duitse markt,
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- des journalistes du Canada et de la Côte d'Ivoire ont
été invités à visiter la Belgique;

- tm dépliant intitulé" Belgique, le deuxième partenaire
de la France» a été diffusé à 30.000 exemplaires dans les
foires internationales les plus importantes de France.

Organisation de missions économiq Iles.

Les missions économiques sont un instrument de pénétra-
tion commerciale, en ce sens que, conduites par de hauts
fonctionnaires et composées de personnalités éminentes du
monde des affaires, elles permettent de nouer des contacts
au plus haut niveau et peuvent susciter les l'dations d'affai-
res les plus appropriées.

L'Office belge du Commerce exterieur a organisé une
grande mission économique au Brésil en septembre 1972
avec 40 participants. De plus, l'O. B. C. E. a collabore ù J'or-
ganisation de missions économiques d'initiative privée à des-
tination des pays suivants:

U. R. S. S., en janvier;
Royaume-Uni, en avril;
Roumanie, en mai;
Japon, en juin;
Mexique, en octobre, succédant à la mission éconorni-

que au Brésil;
- Italie, en octobre.

Une collaboration est également prévue pour la prépa ra-
tion d'une mission privée en Norvège (en novembre).

Développement des possibilités d'action des postes con-
sulaires.

Afin d'établir un diagnostic de certains marchés et d'exa-
miner si le dispositif commercial officiel est suffisamment
étoffé pour accomplir sa tâche, des journées consulaires ont
été organisées à Rome en janvier (pour l'Italie), à Bonn en
avril (pour la R. F. A.) et à Copenhague en juin (pour les
pays Scandinaves). Ces deux dernières journées consulaires
étaient présidées par S. A. R. le Prince Albert.

Une attention spéciale a été consacrée au renforcement
des missions diplomatiques et des postes consulaires par
l'adjonction de prospecteurs commerciaux. En corrélation
avec les actions entreprises en vue de l'entrée du Royaume-
Uni dans le Marché commun, un troisième prospecteur
commercial a été désigné pour l'ambassade de Belgique à
Londres et un bureau avec un prospecteur commercial a été
.créé à Birmingham, sous la juridiction du consulat général
de Belgique à Manchester. En Republique Fédérale d'Alle-
magne, le consulat général de Belgique à Francfort a été
renforcé par un prospecteur supplémentaire et un bureau
avec prospecteur commercial a été créé à Nuremberg, SOllS
la juridiction du consulat général de Belgique à Munich.
En France, un prospecteur commercial a été nommé ù Bor-
deaux et en Irlande, un autre à Dublin.

Enfin, la décission de principe a été prise d'adjoindre un
troisième prospecteur commercial au consulat général de
Belgique à Milan et, en ce qui concerne l'Autriche, il est prévu
un deuxième poste de prospecteur commercial à l'ambassade
de Vienne, qui travaillera plus les centres situés en dehors
de la capitale. A Perth, en Australie, une nouvelle place de
prospecteur commercial a également été créée en principe.
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- Buitcnlandsc journalistcn nit Canada en Ivoorkust wcr-
den uitgenodigd orn een bezock tc brengcn aan Bclgië,

- Ecn vouwblad onder de rirel " ßelgië de tweede han-
delsparrner van Fra nkrijk » werd op 30 ODD exernplarcn
vcrspreid op de belangrijkste jaarbeurzen in Frankrijk.

Orga nisatie uan economiscbe zendingen.

De econornische zendingen zijn een instrument van han-
delspenetrarie in die zin dat, door het feit dut de leiding er-
van bij hoogwaardigheidsbekleders berust en dat zij sarnen-
gesteld zijn uit prominenten uit de bedrijfswereld, contacteu
kunnen gelegd worden op het hoogste vlak, en de meest ac-
curare zakenrelaties kunnen tot stand worden gebracht,

De Belgische Dienst voor de Buircnlandse Handel heeft
een grote zending georgauiseerd naar ßrazilië in september
1972 met 40 deelnerners. Verder heeft de B. D. B. H. zijn
ruedewerking verlcend tot de organisatie door het privé ini-
tiarief van ecnornische zendingen naar de volgende landen:

U. S. S. R. in januari;
Verenigd Koninkrijk in april;
Roemenië in rnei,

Japan in juni;
Mexico in oktober, in aansluiting aan de economische

zending naar Brazilië;
- Italië in oktober.

Ook wordt medewerking verleend aan een prive zending
die voorbereid wordr met besternrning Noorwegen (in
november),

Ontwikkeling van de actiemogeliikheden van de consulaire
posten.

Om de toestand op bepaalde rnarkten te onderzoeken
en na te gaan of het officiee] handelsbestel voldoende
uitgerust is om zijn taak waar te nemen, werden consulaire
dagen georganiseerd te Rome in januari (voor Italië),
te Bonn in april (voor de D. B. R.) en te Kopenhagen in juni
(voor de Scandinavische landen). Deze laatste twee consu-
laire dagen werden voorgezeten door Z. K. H. Prins Albert.

Meer speciaal is de aandacht gegaan naar de versterking
van de diplornatieke zendingen en de consulaire posten door
toevoeging van handelsprospectors. In aansluiting bij de ac-
ties ondernomen met het oog op de toetreding van het Vere-
nigd Koninkrijk tot de Euromarkt, werd aldus een derde
handelsprospecror verbonden aan de ambassade van België
te Londen tevens werd een bureau met een handelsprospec-
tor opgericht te Birmingham in het ambtsgebied van hec con-
sulaat-generaal van België te Manchester. In de Duitse Bonds-
republiek is er een versterking gekomen voor her consulaat-
generaal van België te Frankfurt door het toevoegen van een
handelsprospector en werd een bureau met handelspros-
pector opgerichr te Nuremberg in het ambrsgebied van het
consulaat-generaal van België te München. In Frankrijk
werd een handelsprospecror benoernd te Bordeaux, in Ier-
land een te Dublin.

Tenslotte is er principieel beslist geweesr een derde han-
delsprospector te voegen aan her consulaat-gcneraal van
België te Milaan en, wat Oostenrijk betreft, een rweede be-
trekking van handelsprospector bij de ambassade te Wenen
die speciaal de buiten de hoofdstad gelegen centra zal bewer-
ken. Te Perth, in Australié, werd ook principieel een nieuwe
betrekking van handelsprospecror opgericht.



En raison des experiences favorables enregistrées par les
prospecteurs commerciaux dójà en poste dans les pays à
commerce d'Etat en Europe de l'Est, un prospecteur corn-
rnercial près l'ambassade de Belgique h Moscou a egalement
éte 110mmc.

De même, la procedure est en cours pour la norninarion
dun prospecteur près notre ambassade ;\ Varsovie. En cc
q ni concerne les pays ('11 voie de développement, la décision a
étc prise de nommer lin prospecteur commercial près notre
ambassade à Lagos.

Par ce renforcement de notre appareil de prospection, on
arrive il un nombre d'environ 90 emplois de prospecteurs
commerciaux dispersés dans tout le réseau des missions di-
plomatiques cr des postes consulaires. Une plus grande pros-
pection des marchés étrangers en faveur des entreprises qui
désirent développer leurs exportations, y compris celles
qui commencent il exporter, telle que les petites et moyen-
nes entreprises, peut donc être atteinte avec les moyens
techniques nécessaires et dans des délais normaux.

Question;

Où en est l'exécution des mesures visant il favoriser les
exportations, dont il est question dans l'accord de gouver-
nement: «la promotion sectorielle des exportations, no-
tamment en faveur des petites et moyennes entreprises »,

Réponse;

L'Office belge du Commerce extérieur (O. B. C. E.) a mis li
la disposition du Secrétaire d'Etat aux Classes moyennes des
experts qui participent à la campagne d'information des
petites' et moyennes entreprises en vue de les inciter li par-
ticiper à l'effort d'exportation.

Les services de 1'0. B. C. E., tant centraux que provin-
ciaux, donneront leur assistance aux petites et moyennes
entreprises dans la promotion de leurs exportations.

Question;

Où en est l'execution des mesures visant il favoriser les
exportations, annexees dans l'accord de gouvernement:
«l'assouplissement du système d'octroi de crédits en vue
de favoriser notamment les exportations de biens d'équipe-
ment vers les pays en voie de développement?

Réponse;

Malgré une baisse des taux d'intérêt de Creditexport,
les 3 février et 6 avril dernier, à concurrence respective-
ment de 0,20 et de 0,40 %, il a été décidé de continuer à
octroyer, sans diminution, les subventions-intérêts Copro-
mex.

Dans le courant du mois de mars trois nouveaux cré-
dits ont été demandés et obtenus dans le cadre des mesures
générales de relance, en vue de stimuler plus fortement les
exportations de biens d'équipement:

a) un crédit de 42 millions de francs, pour lequel une
bonification supplémentaire est octroyée en vue de corn-
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Geler op de ervaringen opgcdaan door de rceds aangesrel-
de handelsprospectoren in de landen met staatshandel uit
Oosr-Europa, is thans ook cen handelsprospector benoemd
bij de ambassade van België re Mosk ou.

De procedure is aan de gang oru een prospecter te bence-
men bij onze atnbussude te \'('arschau, \X7at cie onrwikkc-
lingslanden berrcft, zij gcnotcerd dar bcslisr werd een hall-
delsprospector te bcnoemen bij onze ambassade te Lagos.

Door deze versrerking van lier prospecrie-apparaat korut
men tot cen 90-ral betrekkingen van handclsprospccror ver-
spreid over heel het net van de diplornntieke zcndingen en
consulaire posten, Een grotere prospectie op de buiten-
landse afzergebieden ten voordele van de ondernerningen
die hun export wensen te onrwikkelen en ook van diegenc
o.rn. de kleine en rniddelgrore ondernemingen die met de
exportverrichtingen beginnen, kan derhalve doorgevoerd
worden met de vereiste technische middelen en in een nor-
male tijdspanne,

Vraag;

Uitleg wordt gevraagd orntrent de uitvoering van de maat-
regelen tot bevordering van de export die voorkomen in het
regeerakkoord: « de sectoriële bevordering van de uitvoer
inzonderheid ten gunste van de kleine en van de middel-
grote ondernerningen ».

Antwoord:

De Belgische Dienst voor Buitenlandse Handel (B.D.B.H.)
heeft experten ter beschikking gesteld voor de inlichtings-
campagne die door de Staatssecretaris voor Middenstand
georganiseerd werd. Deze campagne heeft tot doel de kleine
en middelgrote ondernemingen aan te zetten een bijzondere
inspanning te leveren met het oog op de export.

Zowel de centrale diensten als de provinciale diensten
van de B. D. B. H. zullen bijstand verlenen aan de kleine en
middelgrote ondernerningen met het oog op de bevordering
van hun uitvoer,

Vraag;

Inlichtingen worden gevraagd omtrent de uitvoering van
de maatregelen tot bevordering van de export die aange-
kondigd werden in het regeerakkoord: « de versoepeling
van het systeem van kredietverlening, ten einde o.m. de uit-
voer van uitrustingsgoederen naar de ontwikkelingslanden
te bevorderen ».

Antu/oord :

Niettegenstaande een daling van de rentetarieven inzake
kredietexport op 3 februari en 6 april l.I. met achtereenvol-
gens 0,20 % en 0,40 %, werd besloten de rentetoelagen
Copromex onverminderd verder toe te kermen;

In het kader van de algemene relancemaatregelen wer-
den, in maart 1.1" drie nieuwe kredieten aangevraagd en
verkregen om de uitvoer van uitrustingsgoederen nog meer
te stimuleren:

a) een krediet van 42 miljoen frank waarmede een aan-
vullende rentesubsidie toegekend wordt ter cornpensatie
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penser les charges résultant du paiement anticipatif des inté-
rêts Credirexport;

b) un crédit de 50 millions de francs, qui fait l'objet d'une
bonification de taux d'intérêt à l'exportation de biens
d'équipement pour lesquels des procédés technologiques
nouveaux sont mis en application;

c) un crédit de 50 millions de francs, pour le financement
de la formation technique et administrative de personnel des
pays en voie de développement, en vue de promouvoir la
réalisation de projets d'exportation.

En vue de diminuer encore Je cotît des crédits à l'expor-
tation, l'Office national du Ducroire a décidé de diminuer
la prime d'assurance sur certains pays (au moyen du
reclassement des pays).

Il a également accordé J'autorisation d'étaler sur toute
la durée du crédit le paiement de la prime d'assurance
due par l'exportateur.

En plus est examinée la possibilité d'octroyer des cré-
dits d'Etat aux pays en voie de développement, dans le but
de permettre le financement des acomptes.

5. Travaux publics.

Question:

Quels sont les crédits inscrits pour l'entretien des routes
au budget ordinaire, au budget extraordinaire et au Fonds
des Routes?

Comment ces charges seront-elles financées?

Réponse:

Entretien des routes.
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van de lasren die uit de vooruitbetaling van de rente Credit-
export voortvloeien;

b) een kredier van 50 miljocn frank waarmede een aan-
vullende rentesubsidie toegekend wordt bij de uitvoer van
uitrustingsgoederen waarvoor nieuwe tcchnologische pro-
cédés worden toegepast;

c) een krediet van 50 miljoen frank voor de financiering
van de technische en administrarieve opleiding van perso-
neel in de ontwikkelingslanden ter bevordering van de rea-
Iisaries van export-projecten,

Orn de kesten van de exportkredieten nog meer te druk-
ken, heeft de Nationale Delcrederedienst beslist de verzeke-
ringsprernies voor bepaaldc exporrlandcn te verrninderen
(door middel van een hcrklassering der landen).

Zij heeft eveneens toelating verleend om de betaling
van de door de exporteur verschuldigde verzekeringspre-
mie te spreiden over de ganse kredietduur,

Verder wordt de mogelijkheid onderzocht om staarslenin-
gen aan ontwikkelingslanden toe te kennen, ten einde de
financiering van de voorafbetaling rnogelijk te maken.

·S. Openbare Werken:

Vraag:

Welke kredieten werden voor het onderhoud van de wegen
uitgetrokken op de gewone begroting, de buitengewone be-
groting en het Wegenfonds.

Op welke wijze zullen deze lasten worden gefinancierd?

Antwoord:

Onderhoud van de wegen.

Financement. - Financiering

1. Budget ordinaire. - Gewone begroting .

2. Budget extraordinaire. - Buitengewone be-
groting:

14.02: Entretien extraordinaire. - 14.02 : Buiten-
gewoon onderhoud " '.' .

3. Budget Fonds des Routes. - Wegenfondshe-
groting:

536.01: Entretien des autoroutes, routes, etc.
536.01 : Onderhoud snelwegen, wegen, enz.

540.01 (partie): "Entretien du réseau routier.
540.01 (gedeelte): Onderhoud wegennet ...

néant. - nihil

374000000 par ressources générales du Trésor."- door alge-
mene inkomsten van de Schatkist,

1 650 000 000 par ressources du Fonds. - door inkomsten van
het Fonds.

l 056000 000 par une partie des recettes avec affectation spéciale
de9 671 millions provenant de la taxe de circula-
tion sur les véhicules et des droits d'accise sur les
huiles minérales. - door een gedeelte van de ont-
vangsten van 9 671 miljoen met speciale affectatie,
de verkeersbelasting en de accijnsrechten op mine-
rale oliën. -

Question:

En ce qui concerne la politique d'investissements du
département des Travaux publics, un membre constate
qu'on prévoit 4 % en moins pour les autoroutes. Il fait
observer que 9,6 milliards sont destinés au Fonds des Rou-
tes pour:

Vraag:

Inzake het investeringsbeleid van het departement van
Openbare Werken stelt een lid vast dat voor de autowe-
gen 4 % minder wordt voorzien, Hij merkt op dat 9,6 mil-
jard besternd worden voor het Wegenfonds met het oog op:



1o l'nménagemcnt de rings dans les agglomérations;
2° l'amélioration des routes ordinaires;
30 l'entretien des routes ordinaires ct des autoroutes.

Il constate que 3,2 milliards sont prévus pour la mise en
place de 98 régies: 42 pour les autoroutes, 56 pour les
routes ordinaires.

Cela irnplique-t-il la suppression de l'Administration des
Ponts et Chaussées (et le licenciement des conducteurs qui
y sont occupés) ? A ce sujet, il se réfère à la page 144 de
l'Exposé général. Il souhaiterait obtenir des précisions sur
la mission de ces régies. Pourquoi sont-elles si nombreuses?
Quelle sera la place des directions provinciales des routes
dans ce système?

L'attribution de 9,7 milliards au Fonds des Routes est
surtout justifiée par l'extension des compétences dans le
domaine:

10des autoroutes;
2° de l'entretien des routes;
3° de la charge des emprunts.

Le membre félicite le Gouvernement de l'emploi qui sera
fait de ces recettes ordinaires. Ce montant est-il utilisé uni-
quement pour l'entretien ou également pour des investisse-
ments supplémentaires? Les charges de financement se rap-
portent-elles uniquement à de nouveaux emprunts ou éga-
lement à d'anciens emprunts?

Par ailleurs, il fait remarquer qu'on a prévu 2,1 milliards
pour péages et 1,1 milliard pour l'entretien des routes.

11 voudrait avoir de plus amples explications à ce sujet
et obtenir également des renseignements sur l'amélioration
du réseau routier. Il souhaiterait connaître le nombre de
kilomètres d'autoroutes par rapport au parc automobile et
ce grâce à un tableau comparatif avec les autres pays de la
C. E. E.

Réponse:

Il semble qu'une certaine confusion règne au sujet des
9,6 milliards qui sont attribués au Fonds des Routes par
prélèvement sur les recettes ordinaires de l'Etat.

Actuellement « le Fonds est chargé de l'exécution pour
le compte de l'Etat, des travaux de construction des auto-
routes non concédées, d'aménagement et de modernisation
des routes de l'Etat, ainsi que de la construction de bâtiments
et de l'achat d'équipement affectés à l'exploitation et à l'en-
tretien des autoroutes et des routes ".

Le Gouvernement a estimé qu'il convenait de renforcer
l'action du Fonds des Routes sur le plan de toutes les acti-
vités ayant trait au développement des routes et autoroutes.
Il a été décidé, dans ce but, d'apporter certaines modifica-
tions au statut du Fonds des Routes. Ces modifications ont
été prévues dans l'Accord politique de gouvernement annexé
à la Déclaration gouvernementale du 21 janvier 1972. Cet
accord prévoit en effet que « les missions du Fonds des
Routes seront adaptées notamment en vue de lui confier
les travaux d'entretien routier et la prise en charge, en outre
le service financier de sa dette, des rétributions à verser aux
intercommunales autoroutières. Les moyens financiers lui
seront assurés à cet effet »,

Les 9,6 milliards en question doivent uniquement per-
mettre au Fonds des Routes de supporter les nouvelles
charges suivantes :

[ 99 l 4·1 (1972-1973) N. 4

1" de aanlcg van ringwegen in de agglomeraties; ;
2" de verbetering der gewone wegen;
3" lier onderhoud der gewone wegen en cler snelwegen,

Hij stelt vast dar 3,2 miljard wordt voorzieu voor de uit-
bouw van 98 regies: 42 voor de autowcgen, 56 voor de
gewone wcgen,

Houdt dit de afschaffing in van het Bestuur van Bruggen
en Wegen (en de afdanking van de aan dit Bestuur verbon-
den conducteurs) ? Hij verwijst in dat verband naar blz. 144
Van de Algemene Toclichting, Hij wcnst uitleg omtrcnt de
tank van die regies. Waarom zijn ze 7.0 talrijk ? Welke
plaats zullen de provinciale directies van de wegen in dit
systeem innernen ?

De toewijzing van 9,6 rniljard aan het Wegenfonds, wordt
vooral gemotiveerd door de uirbreiding der bevocgdheden
inzake:

1° de aurowegen;
2° het onderhoud der wegcn;
3° de lasren der leningen,

Het lid wenst de Regering geluk voor de manier waarop
deze gewone ontvangsten zullen worden aangewend, Wordt
dit bedrag alleen gebruikt voor onderhoud of ook voor
bijkornende investeringen P Betreffen de financieringslasten
alleen de nieuwe leningen of ook de oude?

Hij merkt verder op dat 2,1 miljard voorzien wordt voor
de rollen en 1,1 miljard voor het onderhoud der wegen,

Hij wenst over dit alles meer uitleg en vraagt eveneens
dat hem inlichtingen zouden worden verstrekt m.b.t. de ver-
beteringen van het wegennet. Hij wenst het aantal kilorneter
autostrade ten opzichre van het wagenpark te kermen en dit
aan de hand van een vergelijkende tabel met de andere
E. E. G.-landen.

Antwoord:

Er schijnt een zekere verwarring te bestaan in verband
met de 9,6 miljard, die door voorafneming op de gewone
Rijksontvangsren worden toegekend aan het Wegenfonds.

Thans is het zo dat - her Fonds belast is met de uitvoe-
ring, voor rekening van het Rijk, van de werken tot aanleg
van de niet geconcessioneerde autosnelwegen, tot verbete-
ring en vernieuwing van de rijkswegen, alsmede met de
constructie van gebouwen en de aankoop van materieel in
verband met de exploitatie en her onderhoud van de auto-
snelwegen en wegen »,

De Regering heefr gemeend, de actie van het Wegenfonds
te moeten versterken op het vlak van al de acriviteiten die
verband houden met de ontwikkeling van wegen en auto-
wegen. Met het oog daarop werd beslist, bepaalde wijzi-
gingen aan te brengen aan het statuur van het Wegenfonds.
Die wijzigingen werden voorzien in het politiek regeer-
akkoord, gevoegd bij de Regeringsverklaring van 21 januari
1972. In dit akkoord wordt immers bepaald dat «De op-
drachten van het Wegellfond~ zullen aangepast worden,
namelijk om aan het Fonds de onderhoudswerken der wegen
toe te vertrouwen, samen met het ten laste nemen, buiten de
financiële dienst van zijn schuld, van de aan de intercom-
munales voor autowegen te storten vergoedingen; de finan-
ciële middelen hiertoe zullen aan het Fonds verstrekt wor-
den »,

De bedoelde 9,6 miljard moeten het Wegenfonds enkel in
staat stellen de volgende nieuwe lasten te dragen :
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a) Charge financière des emprunts:

1. contractés par le Fonds des Routes ...

Emprunt 5,75 %
1960-1975

Emprunt 5,75 %
1960-1975

Emprunt 5,75 %
1961-1981

Emprunt 5,25 %
1962-1982

Emprunt 6 %
1963-1983

Emprunt 6,50 %
1964-1972

Emprunt 6,50 %
1965-1980

Emprunt 7 %
1967-1982

Emprunt 6,75 %
1967-1979

Emprunt 7 %
B.E.I. 1967 -1987

Emprunt 6,75 %
1968·1983

Emprunt 6,25 %
e.c. 1968-1973

Emprunt 7 %
1969-1981

Emprunt 617/8 %
B.EJ. 1969-1988

Emprunt 8 %
1970-1983

Intérêts Amortissements

15622

15335

24776

57120

109260

72 946

158791

337260

347667

54422

483705

625

576779

34457

779000

3067765

105892

106676

42230

94860

129 000

186 147

282694

373000

357333

32682

491000

la 000

527221

553500

3292 235

II. contractés par le Ministère des Travaux
publics;

o. s. S. O. M.

b) Péages Assocations
autoroutières

E3 .0.
E 5 ...

E39

c) Entretien réseau routier ...

intercommunales

1328600
776 000

130000
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a) Financiële last van de leningen :

6359000 I. Aangegaan door het Wegenfonds ...

21900

2234600

1056 000

9671500

En ce qui concerne l'entretien du réseau routier, comme
en 1971 et 1972, le Fonds des Routes intervient en 1973
dans ce secteur en prélevant sur ses ressources propres, un
montant de 1,65 milliards qui venant s'ajouter à la somme
de 1,056 milliards provenant des recettes ordinaires de
l'Etat porte les crédits affectés à l'entretien à 2,706 milliards.

Lening 5,75 %
1960-1975

Lening 5,75 %
1960-1975

Lening 5,75 %
1961-1981

Lening 5,25 %
1962-1982

Lening 6 %
1%3-1983

Lening 6,50 %
1964-1972

Lening 6,50 %
1965-1980

Lening 7 %
1967-1982

Lening 6,75 %
1967-1979

Lening 7 %
E.I.B. 1967·1987

Lening 6,75 %
1968-1983

Lening 6,25 %
G.K. 1968-1973

Lening 7 %
1969-1981

Lening 617/8 %
E.I.B. 1969-1988

Lening 8 %
1970-1983

lnteresr

15622

15 335

24776

57120

to9260

72946

158791

337260

347667

54422

483705

625

576779

34457

779 000

3067765

Aflossing

105892

106676

42230

94860

129 000

186147

282694

373000

357333

32682

491000

10000

527221

553 SaD

3292 235

II. Aangegaan door her Ministerie van Open-
bare Werken:

D. O. S. z .

b) Tolgelden intercommunale verenigingen
voor autowegen '" .

E 3 .
E5 .

E 39

c) Onderhoud wegennet

1328600
776 000
130000

6359000

21900

2234600

1056000

9671500

Wat het onderhoud van her wegennet betreft, komt, net
als in 1971 en 1972, her Wegenfonds in 1973 in die sector
tussen, door van zijn eigen rniddelen een bedrag af te nemen
van 1,65 miljard dat gevoegd bij de som van 1,056 rniljard,
afkomstig van de gewone rijksontvangsten, de voor het
onderhoud bestemde kredieten op 2,706 miliard brengt,



En cc qui concerne les investissements pour la construc-
tion des autoroutes et l'amélioration des routes ordinaires,
le Fonds des Routes y consacrera 14,00.3 milliards, répartis
comme suit :

Autoroutes
Routes

7,5 milliards
6,503 milliards

L'effort en faveur des routes ordinaires se reflète dans
les chiffres qui passent de 3,625 milliards en 1972 à 6,503
milliards en 1973.

Le tableau ci-après donne le nombre de km d'autoroutes
par millions de véhicules dans les pays du Marché Commun
(prévisions fin 1972) :
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Inzakc de invesreringen voor de bouw V'1I1 autosnelwegcn
en de modcrniscring van de gewo ne wegen, zal hct Wegen-
fonds 14,OCU miljard bcsrcden, verdecld als volgt:

Autowegen
Wegen

7,5 miljard
6,503 miljard

De inspanning ten gunste van de gcwone wegen blijkt uit
de cijfers die van 3,625 miljard in 1972 op 6,503 miljard in
1973 gebracht worden.

Hierna, volgt een tabel die her aantal km autosnclwcg aau-
gcefr per miljoenen voertuigen in de landen van de Gerneen-
schappclijke Markt (vooruitzichtcn einde 1972)

Belgique ... ... ... 377 België ... ... . .. 377
Allemagne (Ouest) 324 Duitsland (West) 324
France 136 Frankrijk 136
Italie ... ... .. . 399 Italië ... .. . 399
Luxembourg 99 Luxemburg 99
Pays-Bas 380 Nederland 380

Ces prévisions reposent sur des extrapolations faites à
partir des dernières statistiques fournies par l'O. N. U. et la
C. E. M. T. Par véhicules, on entend les voitures privées y
compris les taxis. .

La réorganisation des régies existantes et la création de
nouvelles régies ne soustrait nullement celles-ci à l'autorité
des Directions provinciales des Routes dont la mission n'est
pas modifiée.

Le nombre des régies et leur implantation ont été déter-
minés en s'inspirant de normes tirées d'expériences-tests
auxquelles il a été procédé. Au départ d'une localité choisie
pour les possibilités en logements et communications qu'elle
offre, un kilométrage de routes et d'autoroutes a été fixé
en principe. Il a été tenu compte en ordre principal de la
densité de la circulation. L'implantation judicieuse des
régies doit permettre, en définitive, d'assurer un entretien
uniforme de l'ensemble du réseau routier du pays.

La mission des régies comporte la surveillance des revête-
ments, le maintien de la circulation en toutes saisons (ser-
vice d'hiver), les marquages, la signalisation et la propreté
tant des bandes de roulement que des accotements et voies
d'accès.

Le rôle du conducteur au sein des régies n'est pas modifié.
Seuls ses moyens d'action sont considérablement augmentés
par un regroupement du personnel des régies et par la mise
en œuvre d'un matériel perfectionné.

En fait, l'Administration des Ponts et Chaussées se trouve
donc renforcée par cette réorganisation et son efficacité ne
peut que s'accroître au fur et à mesure de l'entrée en ser-
vice des régies normalisées.

Question:

Dans le cadre de la lutte contre la hausse des prix et no-
tamment des prix des terrains à bâtir, le Ministre des Tra-
vaux publics a élaboré un plan destiné à combattre la spé-
culation foncière. Le Ministre voudrait-il fournir des pré-
cisions concernant cette intention? Quelle est la position du
Gouvernement dans cette matière ?

Réponse:

Le Ministre des Travaux publics, dans le rapport du
20 juin 1972 rédigé par M. Blanckaert et relatif au budget

Deze vooruitzichten steunen op extrapolaries verricht op
grond van de laatste statistieken van de U. N. O. en de
E. C. M. V. Onder voertuigen dienen verstaan de privé-auto's
met inbegrip van de taxi's.

Door de reorganisatie van de bestaande en de oprichting
van nieuwe regies, worden deze hoegenaarnd niet onttrokken
aan de bevoegdheid van de provinciale Directies der Wegen,
waarvan de opdracht ongewijzigd blijft.

Het aantal regies en de vestigingsplaats ervan werden
bepaald volgens nonnen die aan de lund van testen werden
opgesteld. Uitgaande van een plaats, die werd gekozen om-
wille van de huisvestingsrnogelijkheden en de verbindingen,
werd in principe een aantal kilorneter wegen en autowegen
vasrgclegd. Hierbij werd in de eersre plaats rekening gehou-
den met de verkeersintensiteit, Een oordeelkundige vestiging
van de regies moet het uiteindelijk rnogelijk rnaken dat het
onderhoud van de wegen op cen éénvorrnige wijze gebeurt
voor het ganse wegennet.

De opdracht van de regies ornvat het toezicht op het
wegdek, her mogelijk maken van het verkecr in alle seizoe-
nen (winderdienst), de wegrnarkeringen, de verkeerssigna-
lisatie en het reinigen van de rijsrroken, de bermen en de
roegangswegen,

De taak van de conducteur in de regies wordt nier gewij-
zigd, Wel worden de mogelijkheden tot optreden aanzien-
lijk uirgebreid door een hergroepering van het personeel van
de regies en door het inzerten van geperfectioneerd mate-
rieel,

In werkelijkheid kornt het Bestuur van Bruggen en Wegen
vcrsrerkt uir deze reorganisatie, Zijn doelmatigheid zal nog
toenemen naarrnate de genorrnaliseerde regies in werklng
rredcn.

Vraag:

In het kader van de strijd tegen de prijsstijgingen, meer
bepaald inzake bouwgronden, heeft de Minister van Open-
bare Werken een plan uitgewerkt om de grondspeculatie
regen te gaan. Kan de Minister ons nader uitleg verstrek-
ken over dat plan? Welke houding neemt de Regering ter-
zake aan?

Antwoord:

In her verslag van de heer Blanckaert van 20 juni 1972
over de begroting van het Ministerie van Openbare Werken
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du Ministère des Travaux publics pour l'année budgétaire
1972 4-XVI, n" 2 - pp. 39 et suivantes), a formulé son
intention d'élaborer un projet de loi et s'est déjà prononcé
sur quelques grands principes:

- respect du droit de propriété;

- encouragement de l'accès à la propriété, notamment
en facilitant l'acquisition d'un terrain pour une première
habitation;

- maintien de la « vocation» des terrains, comme elle
est définie par les autorités responsables dans le plan
d'aménagement.

Le Gouvernement prendra position en la matière lorsqu'il
sera saisi de propositions concrètes.

6. Environnement.

L'accord de gouvernement annonce au chapitre I, A, 5,
des « aides en intérêt, voire temporairement en capital, pour
un large programme d'équipement des industries en appa-
reils de lutte contre la pollution »,

Quelles mesures le Gouvernement a-t-il déjà prises à cet
égard? Quel est le résultat de ces mesures?

Réponse:

Dans la promotion des investissements industriels, le dé-
partement cles Affaires économiques se montre très compré-
hensif à l'égard des programmes d'investissements qui pré-
voient des efforts particuliers en faveur de l'amélioration
de l'environnement.

En application des lois d'expansion, les dépenses d'amé-
lioration de l'environnement sont également prises en consi-
dération en ce qui concerne le programme d'investissements
pouvant faire l'objet d'une aide de l'Etat.

* * •

Dans le but de protéger l'environnement, le département
de l'Emploi et du Travail s'efforce de conclure des contrats
avec les industries les plus polluantes. Cela implique sou-
vent la modernisation de l'équipement, l'utilisation de nou-
velles techniques ou de procédés de travail qui vont de pair
avec l'expansion de l'industrie et justifient des investisse-
ments coûteux pour lesquels les industries font appel,
dans la plupart des cas, aux aides de l'Etat (lois des 17 mai
195.9 et 30 décembre 1970).

Lorsqu'il s'agit d'investissements de plus de 100 millions
les dossiers sont soumis au C. M. C. E. S. et sont exami-
nés en tenant compte des éléments suivants :

1. - l'importance économique des investissements

a) au point de vue de l'entreprise;
b) au point de vue sectoriel;
c) au point de vue national et régional;

2. - les inconvénients pour l'environnement et les mesu-
res à prendre pour sa protection.

3. - le programme d'investissement et de financement;

4. - l'aide de l'Etat.
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VODr het begroringsjaar 1972 (Stuk 4-XVI, n' 2, blz, 39 e.v.)
heeft de Minister van Openbare Werken zijn bedoeling te
kermen gegeven een wetsontwerp uit te werken en hij heeft
zich daar reeds uirgesproken over enkcle grote principes:

- eerbiediging van het eigendomsrecht;
- aanmoediging van de tocgang tot de eigendom door

de aankoop van de grond voor een eerste woning te ver-
gemakkelijken;

- behoud van de « bestemming » van de gronden, zoals
die door de verantwoordelijke autoriteiten in het plan van
aanleg is opgegeven,

De Regering zal ter zake srelling nernen zodra zij in het
bezit zal zijn van concrete voorstellen.

6. leejmilieu,

In her regeerakkoord wordt onder hoofdstuk 1, A, 5, mel-
ding gemaakt van een « tussenkornst in de interesten, zelfs
tijdelijk in het kapitaal, voor een ruim programma tot uit-
rusting van de industrieën met apparaten voor de bestrij-
ding van de verontreiniging »,

Welke maatregelen werden door de Regering in dit ver-
band reeds getroffen? Welk is het resultaat van deze rnaat-
regelen?

Antwoord:

In verband met de bevordering van de industriële inves-
teringen brengt het departement. van Economische Zaken
veel begrip op voor invesreringsprograrnrna's waarbij een
bijzondere inspanning wordt geleverd voor de verbetering
van het leefmilieu.

Bij toepassing van de expansiewetgeving worden in het
investeringsprogramma dat in aanmerking komt voor
staatstussenkomst, ook de uitgaven voor verbetering van het
leefmilieu in overweging genomen.

* * *

Ter bescherming van her leefmilieu tracht het Departe-
ment van Tewerkstelling en Arbeid overeenkomsten te slui-
ten met de meest veronrreinigende bedrijven. Zulks leidt
uiteraard tot de modernisering van de uitrusting en tot de
aanwending van nieuwe technieken en procédés, die ge-
paard gaan met de expansie van de nijverheid en grote
investeringen rechtvaardigen waarvoor de bedrijven, in de
meeste gevallen, een beroep doen op de hulp van de Staat
(wetten van 17 mei 1959 en 30 december 1970).

Wanneer het om investeringen gaat van meer dan 100
miljoen, worden de dossiers voorgelegd aan het M.C.E.S.C.
en onderzocht aan de hand van de volgende elementen :

1. - het econornisch belang van de investeringen

a) op her vlak van de onderneming;
b) op sectorieel vlak;
c) op nationaal en regionaal vlak;

2. - de nadelen voor het leefmilieu en de maatregelen
om het te bescherrnen;

3. - het programma van de investeringen en van de
financiering:

4. - de staatshulp,
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Question : Vraag:

A la page 96, de J'Exposé génér;]i, le Gouvernement dé-
clare lJ li' en 1972 pl us de la millions ont été consacrés ó
l'équipement d'un laboratoire de mesures des poussières et
des gm industriels.

Quelle est la répartition par région cie l'eftorr global de
l'Etat en cc qui concerne I'cnvironnemcnt ?

Quand seront publiés les arrêtés d'exécution relatifs à la
législation concernant I'épururion des eaux?

Réponse:

Les 10 mîllions ne représentent que le montant nécessaire
pour équiper le laboratoire de l'inspection chimique du
Ministère de l'Emploi et du Travail en appareils de mesure
des poussières, des gaz et des fumées industrielles.

Il est, en effet, indispensable de connaître la nature ct le
volume de ces poussières, gaz et fumees si on veut pouvoir
mettre au point des programmes de réduction de ces nui-
sances.

Ce n'est qu'une toute petite partie des sommes consa-
crées par le Gouvernement dans sa lutte pour un meilleur
environnement.

7. Agglomérations.

Le budget pour 1973 prévoit-il des crédits POUt les qU1-
tre conseils d'agglomération qui restent à créer?

Réponse:

Le budget du Ministère de l'Intérieur pour 1973 comprend
sous le Titre IV - Section particulière - Article 66û.s.A.3
un crédit de 50 millions de F avec le libellé suivant « Aides
en faveur des agglomérations et des fédérations de commu-
nes ".

Logiquement, on devrait en conclure que ce crédit est des-
tiné aussi bien à l'agglomération et aux fédérations existan-
tes qu'à celles qui sont encore à créer.

Il est un fait cependant que les calculs présentés pour
iusrifier les crédits demandés se rapportent uniquement à
l'agglomération de Bruxelles et aux cinq fédérations périphé-
riques existantes. D'ailleurs, dans le programme justificatif
y relatif, il est précisé que ce crédit est destiné à permettre
" une intervention dans les charges qu'auront à supporter
l'agglomération bruxelloise et les cinq fédérations périphéri-
ques ... ".

La conclusion évidente est par conséquent que le crédit de
50 millions de F est effectivement destiné uniquement à l'ag-
glomération et aux fédérations précitées.

8. Inbel- O. P. I.

Le Gouvernement devrait faire un exposé au sujet du
plan Mansholt. Il est dès lors indispensable d'informer le
public quant aux grandes options qu'il faudra prendre.

L'utilite d'Inbel ne souffre par conséquent aucun doute.
S'il est absolument justifié de vouloir faire des économies
budgétaires, il semble plus indiqué de restreindre les cré-
dits pour « voyages d'étudiants à l'étranger» (100 millions).
Le devoir d'informer le public s'avère d'autant plus néces-
saire qu'il y aura toujours une contre-information.

Op bblhijde 96 van de Algemene Toelichting verklaart eh:
Rcgering dar in 1972 meer dan la 000 000 F werd besteed
nan de uitrusting van een Iaboraroriurn orn indusrriële stof-
fen en gassen t(~meten.

Hoe is de globale inspanning welke de Regering heeft
gedaan voor de bcschcrrning van het leefrnilieu, verdeeld
per gewest?

Wanneer worden de uitvoeringsbesluiten van de wetge-
ving betreffende de waterzuivering bekendgemaakt?

Anturoord :

10 miljoen is ma ar her bcdrag dm nodig is voor de uitrus-
ting van het laboratorium van de scheikundige inspectie van
het Minisrerie van Tewerkstelling en Arbeid met tocstellen
om industriële stoffen, gasson en rook te meten,

Orn prograrnma's tot beperking van die hinderlijke fac-
toren te kunnen uitwerken is het irnrners absoluut nodig de
aard en het volume van die stoffen en gassen en van die
rook te kennen.

Dit is slechts een heel klein deel van de bedragen die de
Regering uitgeeft in haar strijd voor een beter lcefmilieu.

7. Agglomeraties,

Voorziet de begroting voor 1973 in kredieten voor de vier
agglorneratieraden die nog moeren opgericht worden?

Antu/oord :

De begroting van het Ministerie van Binnenlandse Zaken
voor 1973 bevar onder titel IV - Afzonderlijke Sectie
- Artikel 660.5.A.3 een krediet yan 50 rniljoen F met als
ornschrijving « Hulpgelden ten gunste van de agglomeraties
en de federaties van gemeenten ».

Hieruit zou men logischerwijze moeten afleiden dat dit
krediet bestemd is zowel voor de reeds bestaande als voor de
nog op te richten agglorneraties en federaties.

In feite is het nochtans zo dat de berekeningen ter recht-
vaardiging van de gevraagde kredieren alleen en uitsluitend
betrekking hadden op de Brusselse agglomeratie en de vijf
randfederaties die reeds bestaan. In het desbetreffende ver-
anrwoordingsprogramma wordt trouwens expliciet gesteld
dat dit krediet bestemd is voor « het dekken van een bijdrage
in de lasten welke de Brusselse agglomeratie en de vijf rand-
federaties zullen moeten dragen ... ».

Het besluit ligr bijgevolg voor de hand dat dit krediet van
50 miljoen F wel degeliik alleen en uitsluitend bestemd is
voor de hogerverme1de agglorneratie en federaties,

8. lnbel - D. N. B.

De Regering zou een uiteenzetting moeten geven over het
Plan Mansholt. Derhalve is het onontbeerlijk het publiek
in te lichten over de voornaarnste maatregelen die men zal
moeten treffen.

Het nut van Inbel lijdt dus helemaal geen twijfel. Zo het
beslist nodig is begrotingsbesparingen te doen, lijkt het
meer aangewezen te snoeien in de kredieten voor « reizen
van studenten naar het buirenland » (100 rniljoen). Voor-
lichting van het publiek is des te meer noodzakelijk daar
er steeds contra-informarie verstrekt wordt.
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Réponse:

Le sort cl'Inbel est actuellement examiné par le Couver-
, nernent. Une décision définitive n'a pas encore été prise. Il
est clair que les collaborateurs d'Inbel, éventuellement à
licencier, obtiendraient les dédommagements auxquels ils
ont normalement droit.

D'autre: part, il est difficile de comparer les subventions
a Inbel avec les dépenses pour les voyages en avion Sabena
des étudiants, celles-ci n'étant qu'une manière de combler
le déficit existant de la Sabena. POlir 1972 ct 1973, le
budget du Ministère de l'Education nationale ne prévoit
d'ailleurs plus de crédits dans cc but.

Question:

L'Office de promotion industrielle fonctionne déjà depuis
un an. Quelles sont ses réalisations? Quel est son pro-
gramme pour 1973? Comment le Parlement sera-t-il in-
formé des résultats qu'il a obtenus?

Réponse:

A la fin de l'année passée, il a été procédé aux premières
nominations à l'Office de Promotion industrielle. Au cours
de l'année 1972, le cadre universitaire a été nommé. Seuls
quelques membres de la direction se trouvent encore actuel-
lement en situation de préavis auprès de leur employeur
initial. Le Conseil général de l'Office a également été
nommé. Le Comité permanent sera constitué sous peu.

L'année 1972 doit donc être considérée, pour l'Office
de Promotion industrielle, comme une année de transition
pendant laquelle le personnel de cadre a été recruté et
formé, cependant que la méthodologie des projets de l'Of-
fice était élaborée.

L'Office met au point un certain nombre de projets et
d'activités promotionnelles spécifiques dans des secteurs
comme l'électromécanique (où un programme pour les nou-
velles technologies des transports a été établi en collabora-
tion avec les principales entreprises du pays), l'électronique,
(où un programme de promotion portant sur l'automatisa-
tion est mis au point), la chimie (où l'industrialisation de la
lutte contre la pollution est entreprise en collaboration avec
les principales entreprises nationales), et enfin le secteur de
l'alimentation. L'Office de Promotion industrielle ne dispo-
sant pas de ressources financières propres, des partenaires,
tant techniques que financiers, ont été approchés pour ces
actions.

La plupart des projets ne sont pas encore tout à fait
arrêtés. Outre ses projets propres, l'Office de Promotion
industrielle a également été sollicité par le Secrétariat d'Etat
à l'Economie régionale (études de développement et de
restructuration), par la Société nationale d'Investissement et
par des entreprises (notamment réorganisation et restruc-
turation). De plus, un certain nombre d'études de fiabilité
ont été exécutées à la demande soit de départements ministé-
riels, soit d'entreprises. Il s'agit là, pour un service dont le
cadre est très réduit (10 personnes au total), d'une tâche
gigantesque.

La direction de l'Office de Promotion industrielle sou-
haite cependant limiter les missions extérieures aux grands
projets, afin de pouvoir développer au maximum ses initiati-
ves propres. En ce qui concerne celles-ci, l'Office s'efforce
d'en localiser le choix dans les secteurs en développement où
l'industrie nationale, seule ou en collaboration avec l'étran-
ger, possède une chance réelle. L'installation du Conseil
général ainsi que du Comité permanent ne manquera pas de
donner une impulsion nouvelle à l'action de l'Office de
Promotion industrielle qui, pour être pleinement efficace,
devra toujours être soutenue par l'esprit d'entreprise du sec-
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Antiooord .

Her lot van Inbel wordt thans door de Regering bestu-
deerd maar cr werd nog geen definitieve beslissing genorncn.
Vanzelfsprckcnd zullcn de personeelslcden van Inbel, die
evcntueel rnochren afgedankr worden, de vergoedingen
ontvnngen waarop zi] normaal recht hebben.

Anderzijds is het rnoeilijk de aan Inbel roegekendc subsi-
dies te vergelijken met de uitgaven voortvloeiend uit de
Sabenaluchtreizen voor studenten; die uitgaven zijn alleen
een middel orn het huidige deficiet van de Sabena te dek-
ken. Voor 1972 en 1973 zijn op de begroting van het
Ministerie van Nationale Opvoeding daarvoor trouwens
geen kredieten meer uitgetrokken.

Vraag:

De Dienst voor Nijverheidsbevordering werkt reeds sedert
een jaar, Welke zijn de verwezenliikingen ? Welk is het
programma voor 1973 ? Hoe zal het Parlement worden inge-
liche over de resultaten van zijn werkzaamheden?

Antuioord :

Op het einde van verleden jaar werd overgegaan tot de
eerste benoemingen bij de D. N. B. In de loop van het [aar
1972 werd het universitair kader benoemd. Slechts enkele
leden van de staf bevinden zich thans nog in de voorop-
zegperiode bij hun oorspronkelijke werkgever. Ook werd
de Algemene Raad van de Dienst aangesteld. Eerstdaags zal
het Permanent Comité worden samengesteld.

Het jaar 1972 moet dus beschouwd worden als zijnde
een overgangsjaar tijdens hetwelk het kaderpersoneel aan-
geworven en opgeleid werd, en de projectrnethodologie van
de Dienst werd uitgewerkt,

De Dienst ontwerpt een aantal specifieke projecten en
promotieactiviteitcn in sectoren als elektromechanika (waar
een programma werd ontwikkeld voor de nieuwe trans-
porttechnologieën in samenwerking met de voornaamste
bedrijven van het land), de elektronika (waar een prornotie-
programma met betrekking tot de autornatisatie ontwikkcld
wordr.) de scheikunde (waar o.m. de industrialisering van de
verontreiniging, in samenwerking met de belangrijkste natio-
nale bedrijven, ondernomen wordr) en tenslotte in de voe-
dingssector, Voor deze acties werden zowel technische als
financiële parrners aangesproken, aangezien de D. N. B. over
geen eigen financiële middelen beschikt,

De meeste projecten liggen nog nier helemaal vast. Naast
de eigen projecten, werd de D. N. B. eveneens gesolliciteerd
door het Staatssecrerariaat voor Streekeconomie (ont-
wikkelings- en restructuratiestudies), de N. I. M. en door
de ondernemingen (o. m. reorganisatie en rcstructuratie).
Ook werden een aantal fcasibiliry-studies in opdrachr uitge-
voerd, hetzij voor de Ministeriële departementen, hetzij voor
ouderncmingen. Voor een dienst wuarvun het personeelska-
der beperkr is (10 man bij volledige bezerting) berekcnt zulks
een enorme raak,

De Directie van de D. N. B. wenst echter de externe op-
drachren te beperken tot grote projecten, om de eigen initia-
tieven eveneens ten volle te kunnen ontwikkelen. Wat de
eigen projecten betreft, wordt er naar gestreefd de keuze te
localiseren in groeisectoren waar de nationale industrie,
alleen of in samenwerking met het buitenland, een reële
kans heeft. De installatie van de Algemene Raad van de
D. N. B. alsook van het Vaste Comité, zalongetwijfeld
een supplementaire stuwing geven aan de actie van de
D. N. B., die, om volledig doelrreffend te zijn, sreeds rnoet
gesteund worden door de ondernemingsgeest van de privé-



teur privé. En effet, jusqu'à présent j'office de Promotion
industrielle fait surtout fonction de stimulant et de cataly-
seur.

Le programme pour 1973 prévoit en premier lieu la mise
au point des projets élaborés en 1972. Il est également
prévu de compléter le programme au sein du Comité per-
manent où siègent les representants de l'industrie; au début
de 1973, ce programme sera soumis au Conseil général et
transmis aux Ministres de tutelle conformément à la loi.

Le Parlement sera informé des résultats de l'Office, d'une
part, au moyen du rapport annuel qui sera rédigé par l'Of-
fice de Promotion industrielle et, d'autre part, par les Minis-
tres de tutelle auxquels sera transmis le programme annuel
d'activités.

D. - Problèmes monétaires - holdings.

Question;

La Banque nationale de Belgique a procédé récemment à
la stérilisation de 10 milliards de moyens d'action des ban-
ques. Ne serait-il pas indiqué d'accentuer l'application de
cette méthode de stérilisation? te Gouvernement envisage-
t-il d'autres mesures pour combattre l'inflation? La limita-
tion uniforme à 10 % de la croissance des liquidités moné-
taires pour tous les pays de la Communauté européenne ne
tient pas compte du degré différent d'inflation des ces pays;
la mesure de freinage des liquidités monétaires devrait être
différenciée en fonction de la situation particulière de cha-
que pays. Enfin le danger d'énervement des structures et
des politiques financières internes des pays par les mou-
vements internationaux de capitaux n'est pas entièrement
écarté. Le Ministre des Finances voudrait-il fournir des
précisions concernant l'attitude et la politique de la Belgi-
que en cette matière et sur le rôle du Fonds européen de
coopération monétaire? Comment envisage-t-il la réunion
du 31 octobre 1972 avec ses collègues européens?

Réponse;

1. En vertu de l'accord conclu le 26 juillet 1972 entre la
Banque nationale, la Commission bancaire et les principales
banques de dépôt, des liquidités à concurrence de 10 mil-
liards ont été stérilisées à la Banque nationale, afin de neu-
traliser sur le plan interne, l'afflux de devises étrangères.
Ce montant devait évoluer en fonction d'une part, des
effets de mesures qui seraient prises le cas échéant en matière
de change et, d'autre part, des volumes de devises qui se-
raient présentées par le marché et que la Banque nationale
serait tenue d'acquérir ou qu'elle cèderait au marché.

Au niveau de la politique monétaire et en étroite liaison
avec les relations financières extérieures, l'Institut belgo-
luxembourgeois du change a, dès le 9 mars 1972, pris une
mesure applicable au marché réglementé des changes dans
le but de freiner les entrées de fonds par l'intermédiaire des
banques.

2. Le taux d'expansion du stock monétaire atteignait
11,6 % en juillet 1972 par rapport à juillet 1971 dépassant
légèrement celui du produit national brut, en valeur; dans
ce domaine et celui des relations monétaires extérieures, la
politique adoptée par notre pays s'inscrit dans le cadre des
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sector. Inderdaad, de functie van de D. N. B. is tot hiertoe
esscntieel srimulerend en caralyserend,

Het programma voor 1973, voorziet in de eerste plaats
in de verdere ontwikkeling van de voor 1972 uitgestippelde
projecten, Ook is voorzien dat het programma vervolledigd
zal worden in de schoot van het Vast Comité, waar de
vertegenwoordigers van de industrie zerelen, dat het begin
1973 zal voorgelegd worden aan de Algemene Raad en dar
het overeenkomstig de wet zal overgezonden worden aan de
voogdijministers,

Het parlement zal ingelichr worden orntrent de resulta-
ten van de Dienst aan de hand van het jaarverslag dat door
de D. N. B. zalopgesteld worden en door de voogdijminis-
ters, aan wie het iaarlijks programma van de activiteiten ter
kennis zal worden gebracht.

D. - Monetaire problemen - holdings.

Vraag:

De Nationale Bank van België is onlangs overgegaan tot
het bevriezen van 10 miljard geldrniddelen van de ban-
ken. Moet die bevriezingsmaatregel niet worden ver-
scherpt? Overweegt de Regering andere maatregelen om de
inflatie te bestrijden P De maatregel waarbij de aangroei
van de monetaire liquiditeiten van alle leden van de Euro-
pese Cemeenschap eenvormig tot 10 % wordt beperkt, houdt
geen rekening met het feit dat de inflatie in het ene land
groter is dan in het andere; de mate waarin de monetaire
liquiditeiten afgeremd worden, zou moeten verschillen vol-
gens de bijzondere toestand van elk land. Tenslotte besraar
nog altijd het gevaar dat de internationale kapitaalbewegin-
gen de interne financiële structuur en dito beleid van de
verschillende landen ontzenuwen. Kan de Minister van
Finauciën nadere uirleg geven over de houding en her beleid
van België in die aangelegenheid en over de rol van het
Europees fonds voor monetaire samenwerking? Hoe ziet hij
de vergadering van 31 oktober 1972 met zijn Europese
collega's?

Antu/oord :

1. Krachtens een op 26 juli 1972 tussen de Nationale
Bank, de Bankcommissie en de voornaamste depositoban-
ken gesloten overeenkomst werden voor 10 rniljard liquide
middelen bij de Nationale Bank bevroren teneinde op
het interne vlak de toevloed van buitenlandse deviezen te
neutraliseren. Dit bedrag zou moeten schommelen volgens
de uitwerking van de rnaatregelen die eventueel op het ge-
bied van de wisselkoers worden genomen en ook wel volgens
het volume van de deviezen die de markt zal aanbieden en
die de Bank moet kopen of die zij aan de markt zal ver-
kopen,

Nog steeds op het vlak van de monetaire politiek en in
nauw verband met de financiële betrckkingen met het bui-
tenland heeft het Belgisch-Luxemburgs Insrituut voor de
Wisse! reeds op 9 maart 1972 een maatregel genomen die
toepasselijk is op de gereglernenteerde deviezenmarkt, en
zulks om het binnenkomen van fondsen via de banken af te
rernrnen,

2. Ten opzichte van juli 1971 was de geldvoorraad in juli
1972 met 11,6 % gestegen, wat iets meer is dan de aan-
groei van het bruto nationaal produkt naar waarde, op dit
gebied en op dat van de buitenlandse monetaire berrekkin-
gen valt ons beleid binnen het kader van de algernene en spe-
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orientations globales ct spécifiques du Conseil des Commu-
nautés européennes inscrites dans le 2e rapport annuel.

Quant aux orientations pour la Belgique contenues dans
ce même rapport et visant l'utilisation de la politique budgé-
taire en vue de combattre les tendances inflationnistes, le
Ministre pense pouvoir affirmer 'Ille nous nous y confor-
mons puisque:

- le rythme d'accroissement des dépenses totales con-
naîtra en 1973 une nette décélération;

- le budget ordinaire sera équilibré, ce qui se traduira
par un solde d'épargne positif;

- le solde net à financer sera diminué.

3. Dans le contexte des relations entre l'union monétaire
européenne et la réforme du système monétaire interna-
tional, le Ministre a préconisé, à l'instar de ce qui existe en
Belgique, la création d'un double marché des changes sur le
plan européen, qui introduirait un nouvel élément de flexi-
bilité dans l'ensemble du système monétaire. Pour les opéra-
tions courantes, le système des parités fixes continuerait à
être appliqué. Par contre, les mouvements de capitaux entre
la Communauté et le reste du monde passeraient par un mar-
ché libre tandis que les mouvements de capitaux à l'intérieur
de la Communauté seraient soumis au régime des parités
fixes.

4. Au cours de leur réunion à Rome les Il et 12 septem-
bre dernier, les Ministres des Finances de la Communauté
élargie ont décidé la création d'un Fonds européen de co-
opération monétaire. Ce Fonds sera notamment chargé d'as-
surer la multilatéralisarion de certaines dettes et créances
intracommunautaires, d'assurer une certaine concertation
entre banques centrales et d'assumer la gestion des crédits à
court terme.

Les crédits à court terme que ce Fonds pourra accorder
s'élèvent à 1,4 milliard d'unités de compte (ancienne valeur
du dollar), chaque pays ayant un quota clans ce total qui
détermine à la fois sa faculté de recours et son obligation
de financement. La durée de ces crédits est normalement
de 6 mois.

A la conférence au sommet de Paris, il a été décidé que
le Fonds sera mis en place Ie Ier avril 1973.

5. Lors de leur réunion à Luxembourg les 30 et 31 octo-
bre dernier, les Ministres des Finances et de l'Economie de
la Communauté se sont mis d'accord sur un certain nombre
d'actions à mener pour combattre l'inflation. Ils ont pris
comme objectif de ramener le taux d'augmentation des prix
à la consommation à 4 % entre décembre 1972 et la fin de
1973. A cette fin, ils se sont notamment fixés des normes
précises en matière d'expansion de la masse monétaire et
de discipline fiscale. Le Conseil a également décidé une
réduction immédiate de 50 % des droits de douane appli-
cables à la viande bovine.

Question:

Afin de diminuer la liquidité du marché monétaire, la
Banque nationale de Belgique a procédé récemment à la
stérilisation de moyens d'action des institutions bancaires.
D'autre part, la vitesse de rotation de la monnaie scriptu-
rale a fortement augmenté, ce qui est de nature à émousser
l'efficacité de la mesure de stérilisation précitée.

Le Ministre des Finances peut-il fournir une explication
concernant les facteurs qui sont à l'origine de l'augmenta-
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cifiekc richtlijnen van de Raad van de Europese Cemeen-
schappen, opgenornen in het 2de jaarverslag,

Met betrekking tot de voor België gegeveu richtlijnen
waarvan sprake is in hetzelfde verslag en die berrekking
hebben op de bestrijding van de inflaroire tendenzen via
het budgertaire beleid, meent de Minister te mogen zeggen
dat ons land zich daaraan houdr, aangezien :

- het groeiritme van de globale uitgaven in 1973 aan-
zienlijk zal verrninderen;

- de gewone begroting sluitend zal zijn, wat tot uiting
zal komen in een batig spaarsaldo;

- het netto te financieren saldo kleincr zal zijn.

3. In verband met de betrekkingen in de Europese mo-
netaire unie en met de hervorming van het internationaal
rnonetair stelsel wenst de Minister te herhalen dat hij voor-
gesteld heeft dat, in navolging van wat in België besraat,
op Europees vlak een dubbele wisselmarkt zou worden inge-
sreld. Dit zou het monetaire stelsel in zijn geheel weer wat
soepeler rnaken. Voor de lopende verrichtingen zou het
stelsel van de vaste pariteiten verder worden toegepast.
Daarentegen zouden de kapitaalbewegingen tussen de Ge-
meenschap en de rest van de wereld op een vrije markt ge-
beuren, terwijl de kapitaalbewegingen binnen de Gemeen-
schap onder het stelsel van de vaste pariteiten zouden vallen.

4. Tijdens hun vergadering te Rome van 11 en 12 septern-
ber jongstleden hebben de Ministers van Financiën van
de uirgebreide Gerneenschap tot de oprichting van een
Europees fonds voor monetaire samenwerking besloten. Dit
fonds zal er met name mee belast zijn ervoor te waken
dar aan sornmige inrracomrnunautaire schulden en schuld-
vorderingen een rnultilateraal karakter wordt gegeven en
dat een zeker overleg tot stand komt tussen de centrale
banken, her zalook de kortlopende kredieten beheren.

De kortlopende kredieten die het zal kunnen verlenen,
belopen 1,4 miljard rekeneenheden (vroegere waarde "an
de dollar); in dit totale bedrag heeft ieder land een aan-
deel dar terzelfder tijd opgeeft hoevee! het kan vragen en in
hoever het moet bijdragen tot de financiering, De looptijd
van die kredieten bedraagt normaal 6 rnaanden.

Op de Parijse topconferentie werd besloten dar dit Fonds
zal worden geînstalleerd op 1 april 1973.

5. Tijdens hun bijeenkornst te Luxemburg op 30 en
31 oktober jongstleden werden de Ministers van Financiën
en van Econornische Zaken van de Gemeenschap het eens
over een aantal initiatieven tot bestrijding van de inflatie,
Zij hebben zich tot doel gesteld het percentage van de stij-
ging van de prijzen aan de verbruiker tussen december 1972
en einde 1973 beneden 4 % te houden. Met dat doel hebben
zij ondermeer precieze normen vastgesteld op het stuk van
de aangroei van de geldmiddelen en van de fiscale discipline.
De Raad heeft eveneens beslist de douanerechten op rund-
vlees onmiddellijk met SO % te verminderen.

Vraag:

Om de liquiditeit van de geldmarkt te doen dalen, heeft
de Nationale Bank van België onlangs 10 miljard geld-
middelen van de bankinstellingen bevroren. Anderzijds ech-
ter is de circulatiesnelheid van het giraal geld snel gestegen,
wat die maatregel minder doelmatig rnaakt,

Kan de Minister van Financiën uitleg verstrekken over de
factoren die deze verhoogde circulatie van het geld ver-



rion de la vitesse de rotation de la monnaie ? Les autorites
peuvent-elles exercer une action sur cette évolution?

Réponse:

On ne dispose d'aucune indication quant à la vitesse de
rotation de la monnaie fiduciaire, qui représente encore près
de 44 % du stock monetaire.

En ce qui concerne la fréquence d'utilisation des dépôts
bancaires à vue et des avoirs à l'Office des chèques pos-
taux, il y a eu au cours des dix dernières années une ten-
dance à peu près régulière à l'augmentation; celle-ci a cepen-
dant été plus accusée en 1970 et en 1971.

Par contre, cette vitesse de circulation qui subit des in-
fluences saisonnières ne s'est guère accrue au cours de la
première moitie de l'année en cours ainsi qu'il résulte des
données ci-après.

Fréquence J'utilisation.
(réduite en mois type de 25 jours.)

Dépôts
bancaires

à vue
Avoirs

à l'ü.C.P.

1971 i« trimestre
2e trimestre
3· trimestre '"
4· trimestre '"

1972 lcr trimestre
2· trimestre ...

3,18
3,39

3,06
3,48
3,29
3,27

3,98
4,35
4,10

4,53
4,38
4,48

Au 2e trimestre de 1972, la fréquence était inférieure à
celle de la même période de 1971 pour les dépôts bancaires.

Les autorités monétaires ne peuvent guère exercer une
action sur la vitesse de circulation des liquidités monétaires.
Cette vitesse tend à augmenter quand le coût de l'argent
renchérit, les entreprises et les particuliers n'étant guère
disposés à laisser des encaisses improductives.

Il y a lieu d'observer également que la politique moné-
taire tend à tenir compte davantage des liquidités non mo-
nétaires.

Question:

En ce qui concerne l'évolution des relations monétaires
internationales après l'accord de Washington du 18 décem-
bre 1971, le Ministre des Finances voudrait-il fournir des
renseignements et nous faire connaître son point de vue au
sujet du rapport établi par les directeurs exécutifs près du
Conseil des gouverneurs du Fonds monétaire international,
d'une entente possible entre les U. S. A. et l'Europe et finale-
ment du rapprochement des thèses française et allemande
en ces matières?

Réponse:

1. Le rapport des administrateurs du Fonds monétaire
international au Conseil des gouverneurs constitue un
excellent document décrivant clairement les diverses options
présentées aux autorités politiques des pays membres en ma-
tière de réforme du système international. A ce titre,
c'est un bon outil de travail qui servira de point de
départ pour les discussions qui vont bientôt commencer
dans le cadre du Groupe des « 20" sur la réforme da sys-
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oorzakcn ? Kunnen de monetaire autoriteiten die ontwik-
keling beïnvloeden?

Antwoord. :

Er besraan gccn aanwijzingen in verband met de circula-
tiesnelheid van her papiergeld, dar nog ongeveer 44 %
van de monetaire voorraad vertegenwoordigt.

Het gebruik van de bankdeposito's op zicht en van de
tegoeden bij het Bestuur der Postchecks is in de loop van de
tien laatste jaren op een vrij regelmatige wijze toegenomen;
deze tendons was echter sterker in 1970 en 1971.

Zoals uit de ouderstaande gegevens blijkt, is deze circula-
tiesnelheid, welke nan seizoeninvloeden onderhevig is, tij-
dens de eerste helft van het jaar vrijwel nier gestegen.

Frequentie tian de aanu/endlng.
(teruggebracht tot een typemaand van 25 dagen.)

Tegoed
bij het

Bestuur der
Postchecks

Bankdeposito's
op zicht

1971 Ie kwartaal 3,18 3,98
2e kwartaal 3,39 4,35
3c kwartaal 3,06 4,10
4e kwartaal ... 3,48 4,53

1972 1e kwartaal 3,29 4,38
2e kwartaal ... 3,27 4,48

Tijdens het tweede kwartaal van 1972 lag de frequentie
van de aanwending der bankdeposito's lager dan tijdens de
overecnkornstige periode van 1971.

De monetaire autoriteiten hebben vrijwel geen invloed op
de circulatiesnelheid van de geldliquiditeiten. Die snelheid
geeft een tendens tot stijgen te zien wanneer de prijs van het
geld duurder wordt, daar de ondernemingen en de parti-
culieren alsdan minder geneigd zijn hun geld onproduktief te
Iaten.

Er zij eveneens opgernerkt dat het monetair beleid nei-
ging vertoont om meer rekening te houden met de niet-
monetaire Iiquiditeiten,

Vraag:

Zou de Minisrer inlichtingen kunnen verstrekken betref-
fende de ontwikkeling van de internationale monetaire be-
trekkingen na het Akkoord van Washington op 18 decern-
ber 1971 en zijn standpunt willen mededelen omtrent
het Verslag van de uitvoerende directeurs bij de Raad van
Gouverneurs van het Internationaal Monetair Fonds, als-
mede orntrent een mogelijk vergelijk tussen de V. S. A. en
Europa en een toenadering van de Franse en de Duitse
srandpunten op dat gebied?

Antuioord :

1. Het verslag van de Administrateurs van het Internatio-
naal Monetair Fonds aan de Raad van Gouverneurs is een
uitstekend document orndat het een duidelijke uiteenzetting
bevat van de diverse maatregelen die aan de politieke ge-
zagdragers van de Lid-Staten zijn voorgesteld op het stuk
van hervorming van het internationale monetaire stelsel.
In dat opzicht is het een zeer goed werkinstrument, dat als
basis kan dienen voor de besprekingen over de hervorming



4-1 (1972-1973) !'J. 4

tèrnc monetaire. Il est à espérer que les travaux de cc
Croupe progresseront rapidement afin qu'cil septcmbre pro-
chain, lors de la prochaine assemblée annuelle du F. M.l.
un accord puisse déjà sc degager sur certaines conclusions
concrètes.

Les principaux sujets traités dans le rapport des adminis-
trateurs sont les suivants:

1) la nécessite d'une réforme;
2) le mécanisme des taux de change;
3) la converribili té et le règlement des déséquilibres;

4) le rôle des divers instruments de réserve (monnaies de
réserve, or, droits de tirage spéciaux);

5) le problème des mouvements de capitaux déséquili-
brants;

6) la réforme monétaire et les pays en voie de développe-
ment.

Dans son intervention à l'assemblée du F. M. J., le Minis-
tre des Finances a insisté surtout sur 4 points à propos de
la réforme du système monetaire:

1) A l'avenir, les excédents et les déficits des centres de
réserve, Etats-Unis compris, doivent être réglés comme ceux
de tous les autres pays dans le passé, par le transfert d'avoirs
de réserve. Si ce principe est accepté, le dollar ne jouera
plus de rôle significatif dans l'accroissement des réserves
monétaires mondiales. Ce rôle devra être rempli par les
droits de tirage spéciaux.

2) A l'avenir, une plus grande flexibilité devra être obte-
nue dans le système des changes; un régime de parités fixes
devra cependant être maintenu pour les transactions cou-
rantes. Un tel régime nous paraît essentiel pour le dévelop-
pement du commerce international. Toutefois, des parités
fixes ne signifient pas des parités inaltérables. Le change-
ment de parités en temps voulu pourrait être un instrument
utilisé de manière plus efficace à l'avenir. Dans ce domaine,
il est souhaitable que le Fonds monétaire international ait
davantage de pouvoirs d'initiative pour suggérer à ses mem-
bres des changements de parité lorsque cela apparaît néces-
saire.

En ce qui concerne les mouvements de capitaux, notre
système des changes en Belgique jouit déjà d'une plus gran-
de flexibilité puisque nous avons le système du double mar-
ché. Dans ce régime, seuls les mouvements de capitaux pas-
sent sans restrictions par le marché libre où le cours des
monnaies évolue suivant la loi de l'offre et de la demande.

n serait souhaitable que ce système soit étendu à l'en-
semble de la Communauté européenne, ce qui introduirait
un élément précieux de stabilité dans les échanges interna-
tionaux en décourageant les mouvements spéculatifs de
capitaux.

3) Il conviendrait de tenir compte des intérêts des pays
du Tiers monde. Un lien devrait exister entre la création
de droits de tirages spéciaux et l'aide au développement.
Aucune raison ne justifie le fait que les trois quarts des
allocations de droits de tirage spéciaux soient distribués
aux pays riches.

En ce qui concerne la formule choisie, l'allocation directe
de D. T. S., par le Fonds aux organismes de développement,
telle que l'Association internationale de Développement est
préférable. A propos des modalités précises, il est nécessaire
qu'elles correspondent à deux critères : d'une part, ce sys-
tème doit contribuer à augmenter le volume net de l'aide;
le lien ne doit donc pas amener les pays développés à ré-
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van hct intcrnunonalc monetaire srelsel, die weldra in de
grocp van de « 20 ,) zullcn bcginuen. Het is te hopcn dar de
wcrkzan mheden van die Groep snel zullen vordcrcn, zoclat
tijdens de cerstvolgende jaarvergadering van het 1.M .E
in september e.k., ovcr bepaalde concrcre conclusies rceds
een akkoord kan worden bercikr.

Ziehier de voornaamste ondcrwcrpen die in hct verslag
van de administrateurs hehandcld wordcn :

1) de noodzakelijkheid van een hervorrning;
2) hct rucchanismc van de wisselkoersen;
3) de inwisselbaarheid en hct herstel van verstoord even-

wicht;
4) de rol van de diverse reserverniddelen (muntreserves,

goud, speciale rrekkingsrechten) ;
S) het probleem van de kapitaalbewcgingcn die het even-

wicht vcrstorcn;
6) de monetaire hervorming en eh; ontwikkelingslandcn.

In zijn rede tijdens de Vergadering van het I. M. F.
heeft de Minister van Financiën vooral de nadruk gelegd op
4 punren in verband met de hervorming van het monetaire
stelsel :

1) In de toekomst moeren de tekorten en overschottcn van
de reservecentra, de Verenigde Staren inbegrepen, worden
geregeld zoals dat in het verleden met die van alle andere
landen her geval was, narnelijk door rniddel van transfers
van reservetegocden, Wordt dit beginsel aanvaard, dan zal
de rol van de dollar in de aangroei van de wereldrnuutreser-
ves niet irnrner zo gewichtig zijn. Die rol dient te worden ver-
vuld door de speciale trekkingsrechten.

2) In de toekomst dient men rot een grotere soepelheid in
de wisselsysternen te komen, waarbij voor de lopende trans-
acties evenwel een stelsel van vaste pariteiten wordt gehand-
haafd, Een dergelijk stelsel lijkt van essentieel belang te
zijn voor de ontwikkeling van de internationale handel, Een
vaste pariteit betekenr echter niet onveranderlijke pariteit.
Worden de pariteiten te gelegener tijd gewijzigd, dan zou
dat in de roekornst doelmatig kunnen blijken. Het is wensc-
lijk dur her Inrernationaal Mcnetair Fonds op dar gebied
meer bevoegdheden zou hebben om zijn leden te kunnen
voorstellen de pariteiten te veranderen wanneer zulks nodig
blijkt.

Inzake kapitaalbewegingen mag ons Belgisch wisselstel-
sel zich reeds in een grotere soepelheid verheugen, aange-
zien bij ons het systeem van de dubbele markt wordt toege-
past, In die regeling geschieden alleen de kapiraalbewegingen
ongehindcrd via de vrije rnarkt, waar de geldkoers volgens
de wet van vraag en aanbod verloopt,

Het is wenselijk dar dit systeem in de Europese Ge-
rneenschappen, veralgemeend wordt, wat de stabiliteit van
de internationale handel ten zcerste zou bevorderen en de
spcculatiebewegingen van kapiralen de kop indrukkcn.

3) Er dient meer rekening te worden gehouden met de
belangen van de derde wereld. Er zou een verband moeten
worden gelegd tusscn de creatie van speciale trekkingsrech-
ten en de ontwikkelingshulp. Dat drie vierde van de speciale
trekkingsrechten aan de rijke landen wordcn toegekend is on-
verantwoord.

Wat de gekozen formule betreft ware her berer dar het
Fonds rechtstreeks S. T. R. toekent aan ontwikkelingsinstel-
lingen, zoals de Internationale Vereniging voor Ontwikke-
liugssarnenwerking. De werkwijze rnoet aan twee criteria
beantwoorden: enerzijds dient dit systeern bij te dragen tot
een verhoging van de netto-omvang van de verleende steun;
de band mag er de ontwikkelde landen niet toe bren-



duire leur aide nationale ct, d'autre part, il ne doit pas
influencer les décisions sur le volume des droits de tirage
spéciaux à créer.

4) Enfin, la réalisation en Europe de l'union économique
et monétaire favorisera une réforme profonde du système
monétaire international, qui tiendra compte notamment
des trois objectifs mentionnés ci-avant.

2. A l'occasion de la réunion du F. Ni. 1., on a pu consta-
ter un certain rapprochement des points de vue défendus par
les Etats-Unis et les pays européens en matière de réforme
du système monétaire international, notamment sur les
points suivants:

1) l'utilité de consolider une partie des avoirs en dollars
détenus dans les réserves des banques centrales;

2) le fait que des progrès en matière de réforme monétaire
internationale ne doivent pas nécessairement être liés à des
progrès sur les négociations commerciales;

3 l'insistance sur le renforcement du rôle du F. M. 1.;

4) le retour à la convertibilité du dollar dans le cadre
d'un règlement d'ensemble de la réforme du système moné-
taire,

3. Les principes de base qui guident tous les pays de la
Communauté élargie en vue de la réforme du système mone-
taire international ont été définis à Londres, en juillet der-
nier. Ces principes ont été réaffirmés lors de la conférence
au sommet de Paris les 19 et 20 octobre dernier, de même
que la «volonté» des «neuf» d'avoir une attitude corn-
m~lOe.dans l~ négociation de la réforme du système moné-
tatre international,

Question:

Nous sommes témoins, depuis ces dernières années, d'un
très fort accroissement du nombre d'agences de banque.
Souvent, on trouve en un même lieu des agences de plusieurs
banques. Les organismes financiers parastataux ont suivi
l'exemple.

L'établissement d'agences d'organismes financiers devrait
être freiné; la multiplication désordonnée des agences abou-
tit d'ailleurs à une hausse du coût de l'épargne rassemblée.

L'instauration d'une espèce de loi de cadenas ne pourrait-
elle être envisagée en la matière?

Réponse:

Il est exact, en effet) gue le nombre d'agences d'organis-
mes financiers a fortement augmenté au cours des derniè-
res années. Il s'agit, en l'occurrence, aussi bien des ban-
ques et des autres organismes financiers du secteur privé
que des organismes financiers parastataux.

Néanmoins, il est erroné de faire état d'une multiplication
désordonnée, d'un gaspillage ou d'une hausse du coût de
l'épargne rassemblée.

Il est évident que la concurrence entre les organismes
financiers joue un rôle dans cet accroissement du nombre
des agences locales. Mais ce phénomène doit être considéré
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geu hun n.uionale hulp in te krimpcn en anderzijds mag die
band evenmin de beslissingen beïnvloeden in verbaud met
de ornvaug van de te creëren bijzoudcre trekkingsrechtcn.

4) Ten slotte wI de realisarie van de economische en
monetaire unie in Europa bijdragen tot een grondige her-
vorrning van het internationale monetaire stelsel, waarbij
vooral met de bovenvermelde doelsrellingcn rekening wordt
gehouden.

2. Op de vergadcring van hct 1.M. F. heeft men een
zekere roenadcring kunncn vaststellen tussen de standpunten
die respectievelijk door de Verenigde Staren en de Europese
landen worden gehuldigd inzake hervorrning vau het inter-
nationale monetaire stelsel, met narne wat de volgende pun-
ten betreft:

1) het nut van de consolidatie van cen gedcelte van het
dollarvermogen dat tot de reserves van de nationale ban-
ken behoorr.

2) het feit dat een vooruitgang op het stuk van interna-
tionale monetaire hervorrning niet noodzakelijk hoeft ge-
paard te gaan met een vooruitgang op het gebied van de
handelsbesprekingen;

3) er werd aangedrongen op een versterking van de rol
van her I. M. F.

4) terugkeer naar de inwisselbaarheid van de dollar, in het
raam van een algehele regeling inzake de hervorming van
het monetaire stelsel.

3. De grondbeginselen waarnaar alle landen van de ver-
ruirnde Gemeenschap zich gedragen, met het oog op de her-
vorrning van her internationale monetaire stelsel, zijn te Lon-
den in juli Il. omschreven. Die beginselen werden nogrnaals
bevestigd op het topoverleg te Parijs op 19 en 20 oktober jl.,
waar de « negen » nogmaals de « wi] » te kermen gaven om
bij de onderhandelingen over de hervorrning van her inter-
nationale monetaire stelsel een gerneenschappelijke houding
aan te nemen.

Vraag:

We zijn de laatste jaren getuige van een zeer sterke aan-
groei van het aanral bankagentschappen. Vaak vindt men
op eenzelfde plaats agenschappen van verschillende banken,
Ook de parastatale financiêle instellingen zijn dezelfde weg
opgegaan.

De vestiging van agentschappen van financiële instellingen
zou moeten geremd worden. Trouwens de ongebreidelde
vermenigvuldiging van agenrschappen leidt tot verspilling
en verhoging van de kostprijs van de verzamelde spaargel-
den.

Zou de invoering van een soort vestigingswet terzake niet
kunnen overwogen worden?

Antiooord :

Het is inderdaad juist dat her aantal agenschappen van
de financiële instellingen de laatste jaren sterk is aange-
groeid, Het berreft hier zowel de banken en de andere finan-
ciële instellingen uit de privé-sector als de parastatale finan-
ciële organismen.

Evenwel is het verkeerd te spreken van een ongebreidelde
verrnenigvuldiging, van verspilling of van verhoging van de
kostprijs van de ingezarnelde gelden.

Vanzelfsprekend speelt in deze toeneming van het aantal
plaatseliike agenschappen de onderlinge concurrentie tus-
sen de financiële instellingen een rol. Zulks is een winst-
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comme positif, puisque la concurrence constitue un remède
durable contre le figement des structures ct favorise l'ac-
croissement de la productivité dans cet important secteur des
services. On peut être convaincu que la création d'une nou-
velle agence est précédée d'une étude des possibilités locales
existantes ainsi que de la rentabilité, et que le coût de l'épar-
gnc à attirer n'est jamais perdu de vue. Cette rentabilité
forme 1111 critère essentiel ct tout organisme doit nécessai-
rement en tenir compte; elle constitue également un frein
naturel et automatique, ct empêche la création non justifiée
d'agences. Une intervention artificielle des pouvoirs publics
ne s'impose dès lors nullement. Pareille action impliquerait
d'ailleurs une discrimination entre les organismes qui dis-
posent déjà de vastes réseaux d'agences et ceux dont l'essai-
mage n'en est encore qu'au stade initial: la chose vaut sur-
tout pour les organismes financiers autres que les banques.

II importe également de tenir compte du fait que les
agents économiques, tant les entreprises que les particuliers,
désirent que leurs agences soient situées aussi près que pos-
sible de leur siège ou domicile. Par ailleurs, le nombre de
titulaires de comptes et Je recours aux organismes finan-
ciers, notamment en raison de J'accroissement des revenus
et de l'augmentation du niveau de vie, ont fortement ilug-
rnenté, ce qui justifie une augmentation des points de ren-
contre. A cet égard, on constate que la déspécialisation du
secteur des organismes financiers s'est considérablement
accrue au cours des dernières années. Ces organismes assu-
rent une gamme de plus en plus variée d'opérations actives
et passives et fournissent davantage de services que par le
passé, ce qui correspond aux vœux de l'épargnant aussi bien
que de l'emprunteur.

Par ailleurs, le nombre accru d'agences locales a une
incidence favorable sur la collecte de l'épargne, ce qui dimi-
nue la thésaurisation et augmente le volume d'épargne
disponible.

Question:

Il a été beaucoup question ces derniers temps de l'accord
intervenu entre plusieurs holdings belges et notamment les
groupes Lambert-Brufina-Cofinindus et Cobepa.

Quelle sera la répercussion de ce regroupement sur la sidé-
rurgie belge?

Réponse:

Le regroupement intervenu dans le secteur financier ayant
abouti à la constitution du Groupe Bruxelles-Lambert n'a
actuellement, qu'une répercussion limitée dans le secteur si-
dérurgique.

L'élément essentiel à signaler est que la Société anonyme
des Forges de Thy-Marcinelle et Monceau, qui antérieure-
ment était contrôlée de façon prépondérante par le Groupe
Brnfina-Cofinindus, sera dorénavant sous contrôle paritaire
du Groupe Bruxelles-Lambert, d'une part, et du Groupe
Ruau, d'autre part. La gestion industrielle se fera sous
l'égide d'un représentant du Groupe Ruau.

A moyen terme, cette restructuration financière pourrait
donner lieu à une restructuration strictement industrielle.

Il est toutefois prématuré de se prononcer à cet égard, le
Gouvernement ayant décidé de faire des propositions préci-
ses au cours des mois suivants.
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punt aangezicn de concurreutie ecu duurzarnc prikkel is
tegen vcrstarring der structurcn en bijdraagt tot verho-
ging van de productiviteir 111 deze belangrijke diensten-
secror, Men mag ervan ovcrtuigd zijn dat de oprichting van
een nieuw agenrschap wordt voorafgegaan door een studio
over de ter plaarsc besraande mogelijkheden en over de
renrabilireit en dat de kostprijs van de aan te rrckken gel-
den geenszins uir het oog worth verloren. Deze rentubilitcit
is cen essenrieel criterium en ieder organisme moet er nood-
gedwongen rekening mee houden; ze is revens een natuur-
lijke en automatische rem en belet dut agcnschappen zou-
den worden opgericht die niet cconomisch verantwoord
zijn, Een kunstmarig overhcidsingrijpen is dan ook geens-
zins aangcwezen. Een dergelijke actie zou trouwens een dis-
crirninatie inhouden tusscn de instellingen welke reeds over
een uitgebreid net van agenschappen beschikken en diegene
bij wie de uitzwerrning pas aanvangt; dit laatsre geldt vooral
voor de financiële insrellingen andere dan de banken,

Met moet er revens rekening mee houden dat de economi-
sche agenten, zowel ondernemingen als particulieren, hun
agentschap zo dicht mogelijk bi] hun vestiging of woonplaats
wensen te hebben. Ook is het aantal rekeninghouders en
het beroep op financiële instellingen o.m. ingevolge de in-
komstenverhogingen en de stijgende welvaart, aanzienlijk
toegenomen wat een groter aantal trefpunten rechtvaardigt.
In verband daarmee stelt men vast dat de branchevervanging
in de sector der financiële instellingen in de loop der laatste
[aren aanzienlijk is roegenornen. Deze instellingen verzorgen
een steeds meer gevariëerde gamma van actieve en passieve
verrichtingen en verstrekken meer diensten dan voorheen,
hetgeen beantwoord zowel aan de wens van de spaarder als
van de ontlener,

Van ziin kant heeft het groter aantal lokale agentschap-
pen een gunstige weerslag op de inzameling van spaargelden
waardoor de oppotting vermindert en het beschikbare spaar-
volume toeneernt,

Vraag:

De laatste tijd is veel gesproken over het akkoord dar tot
stand gekomen is tussen verschillende Belgische holdings en
met narne de Groepen Larnbert-Brufina-Cofinindus en Co-
bepa.

Kan de Regering ons zeggen welke de weerslag daarvan zal
zijn op de Belgische staalnijverheid ?

Antwoord:

De hergroepering die in de financiële sector tot stand is
gekomen door de oprichting van de Groep Bruxelles-Lam-
bert heeft tot nog toe een beperkte weerslag in de sector
van de staalnijverheid.

Het voornaamste gevolg daarvan is het feit dar de « So-
ciété Anonyme des Forges de Thy-Marcinelle et Monceau»
welke voordien hoofdzakelijk door de Groep Brufina-Cofi-
nindus werd gecontroleerd, voortaan onder de paritaire
controle zal vallen van de Groep Bruxelles-Lambert ener-
zijds en de Groep Ruau anderzijds. Het indusrrieel beheer
zal worden geleid door een vertegenwoordiger van de Groep
Ruau.

Op halflange termijn zou deze financiële herstructure-
ring ook een strikt industriële herstructurering met zich kun-
nen brengen.

Het is evenwel nog te vroeg om zich hierover uit te spre-
ken, daar de Regering heeft besloten in de loop van de
volgende maanden concrete voorstellen te doen.
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E. - Simplification des formalités fiscales. E. -- Vereenvoudiging uan de belastingjormaliteiten,

Question : V raag:

Le régime de la T. V. A. serait moins compliqué si le
nombre des tarifs était diminué. Quel devrait être le taux
des tarifs, afin qu'ils produisent le même rendement, tout
en ramenant il trois, voire à deux, le nombre de ces tarifs?

Réponse:

Le passage de quarre il deux taux cie T. V. A. constituerait
à n'en pas douter une amélioration du système actuellement
en vigueur. Cette formule simplifierait en effet dans une me-
sure appréciable la comptabilité des entreprises, cc qui ren-
contrerait le souhait de la plupart des assujettis, notam-
ment des travailleurs indépendants et des classes moyen-
nes.

L'harmonisation de la T. V. A. au sein de la Communauté
de même que celle envisagée dans le cadre de Benelux pos-
tule d'ailleurs cette réforme.

En maintenant le taux réduit à 6 % et, par des modalités
particulières, la charge fiscale actuelle sur les achats de voitu-
res, le taux normal devrait se situer, il rendement équivalent
à celui procuré par le présent système, aux alentours de
18 %.

Question:

Les travailleurs indépendants se plaignent de la complexi-
té des formalités de la T. V. A. Afin de pouvoir vérifier
le bien-fondé de ces plaintes, il est demandé de répondre
aux deux questions suivantes :

- les formulaires, en particulier ceux qui doivent ga-
rantir un meilleur contrôle, ont-ils été établis en colla-
boration avec les organisations des classes moyennes inté-
ressées?

- n'est-il pas possible de rédiger ces formulaires de
manière qu'ils puissent constituer également, pour les inté-
ressés, la base d'une comptabilité simple mais complète?

Réponse:

Les modalités fondamentales indispensables à la percep-
tion de la taxe ont, dès avant l'instauration de la T. V. A.,
été réduites à un minimum dans la mesure du possible et
insérées dans une comptabilité simple. La chose s'est faite
en collaboration étroite avec les conseillers fiscaux des
principales organisations professionnelles de l'industrie, du
commerce et des classes moyennes.

En résumé, cette concertation a abouti aux solutions
concrètes suivantes :

1) Les prescriptions relatives à la facturation procèdent
des usages commerciaux et correspondent encore toujours,
à peu de chose près, à celles qui étaient en vigueur dès 1926;

2) La déclaration T. V.A. porte presque exclusivement
sur les chiffres dont l'entreprise a besoin pour déterminer
sa charge fiscale finale: elle a d'ailleurs été approuvée sans
reserve par les associations professionnelles intéressées;

Het B. T. W.-stelsel zou minder ingewikkeld zijn moest
het aantal tarieven verminderen, Welk peil zouden de tarie-
ven moeten bereiken om hetzelfde rendement op te leveren
wanneer men het aantal tarieven zou herleiden tot drie of
desgevallend tot twee ]

Antu/oord :

Een vermindering van de B. T. W.-tarieven van VIer tot
twee wu het thans van kracht zijnde stelsel ongetwijfeld
verbeteren. De boekhouding van de bedrijven zou daardoor
imrncrs veel eenvoudiger worden en zodoende zou men tege-
moet komen aan de wens van het merendeel van Je belas-
tingplichtigen, meer bepaald van de zelfstandigen en de mid-
denstanders.

Het harmoniëren van de B. T. W. in het raarn van de Ge-
meenschap en, zoals overwogen wordt, in Beneluxverband,
rnaakt een dergelijke hervorming trouwens noodzakelijk,

Wordt het verminderde tarief op 6 % gehandhaafd en
blijft de huidige fiscale last op de aankoop van autovoertui-
gen door een bijzondere regeling ongewijzigd, dan zou het
normale tarief ongeveer 18 % moeren bedragen, wil men
een opbrengst realiseren die even hoog ligt als met het hui-
dige stelsel wordr geboekt.

Vraag:

De zelfstandigen beklagen zieh over de ingewikkeldheid
van de B. T. W.-formaliteiten. Om de gegrondheid van
deze klacht te kunnen nagaan, wordt een antwoord ge-
vraagd op de twee volgende vragen :

- werden de formulieren, in het bijzonder deze die een
betere controle moeten waarborgen, opgesteld in sarnen-
werking met de betrokken middenstandsorganisaties ?

- is het niet mogelijk deze formulieren zodanig op te
stellen dat zij voor de betrokkenen eveneens de basis zouden
uitmaken van een eenvoudige maar volledige boekhou-
ding?

Antwoord:

De fundamentele modaliteiten die voor de heffing van
de belasting onontbeerlijk zijn, werden v6ór de invoering
van de B. T. W. in de mate van het mogelijke tot een
minimum herleid en in een eenvoudige boekhouding inge-
bouwd. Dat gebeurde in nauwoverleg met de fiscale advi-
seurs van de voornaamste beroepsverenigingen van de in-
dustrie, de handel en de middenstand,

Bondig sarnengevat heeft dar overleg geleid tot de vol-
gende concrete oplossingen :

1) De voorschriften inzake facturering sluiten aan op de
handelsgewoonten en sternrnen, op weinig na, nog steeds
overeen met die welke reeds in 1926 van kracht waren;

2) De B. T. W.-aangifte bevat nagenoeg uitsluitend de
cijfers die de onderneming nodig heeft om haar uiteinde-
lijke belastingschuld te bepalen; zij werd overigens zon-
der voorbehoud door de betrokken beroepsverenigingen
goedgekeurd;
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3) Pour quelque 35000 détaillants qui appliquent le sys-
tème de la taxe d'égalisation, les obligations comptables se
bornent à la tenue d'un facturier d'entrée. Il en va de même,
en pratique, pour la plupart des quelque 85 000 petites
entreprises taxées forfaitairement;

4) Pour les autres petites ct moyennes entreprises, qUI
sont quelque 295000, il suffit de tenir un facturier d'entrée,
un facturier de sortie et un livre de recettes journalières.

Il est difficilement imaginable qu'à l'heure actuelle, une
entreprise puisse être gérée convenablement en l'absence de
ce minimum d'administration ou de comptabilité.

En ce qui concerne les mesures récentes relatives à la
T. V. A., le cabinet du Ministre des Finances a procédé, aux
mois d'avril et de mai derniers, à la concertation habituelle.

Les obligations imposées en ce qui concerne le contrôle
du transport routier peuvent être insérées harmonieusement
dans l'administration commerciale de l'entreprise. En effet,
le document de transport imposé par la réglementation de
contrôle peut être remplacé par la facture, une note d'envoi
ou un bon de livraison, pour autant que ces documents
soient imprimés par une imprimerie agréée et satisfassent à
un minimum de conditions.

Les registres des garages ne doivent contenir que trois
indications, à savoir la date d'entrée de la voiture, le nu-
méro d'immatriculation de la voiture et la date ainsi que
le numéro de la facture. La Comaubel et la Fégarbe1, qui
sont les deux associations professionnelles intéressées, ont
fait imprimer des modèles simples pour leurs membres.
L'insertion de ces documents dans la comptabilité ne sc
heurte à aucune objection de la part du département des
Finances, mais ne semble apporter aucune simplification
dans la pratique.

Les «quittances» à délivrer dans les hôtels et les res-
taurants ne doivent être complétées que par la date et par
le prix total. Elles constituent, pour l'exploitant, UD ex-
cellent moyen de contrôle de l'exactitude des recettes de
caisse.

Ces précisions montrent que les prescriptions relatives à
la T. V. A. peuvent, en général, se combiner parfaitement
avec une comptabilité simple ou même en faire partie.

Il est évident que l'Administration est disposée à exami-
ner toute suggestion pouvant favoriser une intégration plus
poussée.

Question:

En ce qui concerne les problèmes des classes moyennes, le
Gouvernement vise à simplifier les formalités administrati-
ves. Une commission a été créée il cet effet. Des précisions
pourraient-elles être fournies concernant les intentions du
Gouvernement? Quelles sont, à ce jour, les realisations?

Réponse:

Comme il a déjà été dit, avant l'instauration de la T. V. A.,
le département des Finances avait, en collaboration avec les
milieux économiques, fait un effort énorme pour que le
fonctionnement administratif du système demeure aussi sim-
ple que possible.

Toutefois, la société d'abondance moderne se distin-
gue, sans contredit, par une complication grandissante des
relations entre l'autorité et l'individu. L'une des principales
tâches incombant il tous ceux qui assument une responsa-
bilité quelconque en la matière consiste, dès lors, à s'efforcer
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3) Vo or j: 35000 kleinhaudelaars die het systecrn van
de egul isnricbclasting toepassen, blijvcn de bockhoudkundigc
verplichtiugen bcpcrkt tot het bijhouden van ceri bock voor
inkorncndc facturcn, Dat geldt, in de praktijk, ook voor het
merendcel van de ± 8S ADO kleine ondernerningcn die for-
faitair wordcn belast;

4) De overigc kleine en rniddelgrore ondernemingcn,
J 2LJS 000 ill aunral, kunnen volstaan met het bijhouden

van een bock voor inkomcnde facturcn, cen boek voor
uitgaande lacturen en ecu dagontvangsrenboek.

Men kan zich bezwaarlijk voorstcllcn dar een onderne-
ming, in het hcdendaagse bedrijfsleven, op een behoorlijke
wijze zou kunnen geleid worden, indien dit minimum aan
adrninistratic of boekhouding niet aanwezig was,

Wat de recente B. T. W.-maatregelen betrefr, is het
Kabinet van Financiën in de ruaandcn april en mci j.l. tot het
gebruikelijke overleg overgegaan.

Voor de controle op hct wegvervoer kunnen de voor-
gesch rcvcn verplichtingen harrnonieus ingeschakeld worden
in de commerciële administrarie van de ondernerning. Het
vervocrdocument door deze controleregeling opgelegd mag
immers vervangen worden door de factuur, een verzendings-
nota of een leveringsbon, voor zover deze stukken gedrukt
zijn door cell erkende drukkerij en aan een minimum aan-
tal voorwaarden beantwoorden,

Het garageregister moet slechts drie gegevens bevatten,
met narne de datum van het binnenkomen van de wagen,
de nummerplaat van de wagen en de datum en het num-
mer van de factuur, Comaube! cnFegurbel, de twee betrok-
ken beroepsverenigingen, hebben voor hun leden eenvoudige
modellen laten drukken. Het inbouwen ervan in de boek-
houding stuit vanwege het departement van Financiën op
geen enkel bezwaar, maar lijkr in de praktijk geen vereen-
voudiging op te leveren.

De in hotels en restaurant uit te reiken « kwitanties ))
moeten alleen worden aangevuld met de datum en de totale
prijs, Zij vormen voor de uitbater een uitstekend con-
trolernidde] op de juistheid van de kasontvangsten.

Uit de voorgaande gegevens blijkt dat de B. T. W.-voor-
schriften rneestal op een verantwoorde wijze kunnen sarnen-
gaan met of dee! uitmaken van een eenvoudige boekhou-
ding.

Vanzelfsprekend is de administratie bereid om alle sug-
gesties te onderzoeken die tot een verder doorgedreven inte-
gratie kunnen leiden,

Vraag:

In verband met de middenstandsproblemen beoogt de Re-
gering een vereenvoudiging van de adrninistratieve forma-
liteiten. Een cornmissie werd tcrzake opgericht, Kunnen na-
dere inlichtingen verstrekt worden omtrent de inzichten
van de Regering? Wat werd tot dusver gerealiseerd?

Antwoord:

Zoals reeds gezegd, werd voor de invoering van de
B. 1'. W. door het departement van Financiën, in samenwer-
king met het bedrijfsleven, een belangrijke inspanning gele-
verd om de administratieve werking van het systeern zo ecn-
voudig rnogelijk te houden.

Onze moderne welvaartmaatschappij wordt echter on-
berwistbaar gekenrnerkt door een toenernende complicatie
van de relaties tussen de overheid en het individu. Een
permanent streven naar vereenvoudiging behoort dan
ook tot de belangrijkste taken van allen die ter zake



en permanence à la simplification. Sm le plan fiscal, toute-
fois, cet effort ne peut engendrer de solutions où un pré-
lèvemcnt équitable de l'impôt serait perdu de vue. La fisca-
lité sc doit donc de rechercher les formes d'application les
plus rationnelles, de même qu'un juste équilibre entre les
intérêts de la vic économique, du consommateur, du com-
merçant et de l'Etat.

Cela signifie que les simplifications fiscales ne sont jus-
tifiées que pour autant qu'elles Il' aboutissent pas a une
perte de recettes fiscales, à une diminution des possibilités
de contrôle, à un affaiblissement des garanties de perception
ou une désorganisation des activités automatisées dans le
domaine de la perception.

C'est dans cet esprit et dans ces conditions que le Gou-
vernement est disposé à combiner ses efforts avec ceux du
Front commun des Classes moyennes pour limiter au maxi-
mum le formalisme administratif.

Les négociations à ce sujet sont en cours.

F. Technique budgétaire.

Question;

Le Gouvernement a annoncé qu'il présentera le prochain
budget sous forme de budget unique.

1) Le Gouvernement est-i! d'ores et déjà en mesure de
préciser la portée de cette réforme?

2) Quels sont les avantages d'une telle présentation?

3) Le budget unique permettrait-il d'obtenir une image
plus générale de l'ensemble des recettes et des dépenses du
Royaume?

Mettra-t-il fin aux nombreuses débudgétisations auxquel-
les on a recouru durant les dernières années?

N'y a-t-il pas de risque que, par suite de l'abandon de
la notion d'équilibre du budget ordinaire, on se contente
d'un équilibre pur et simple des opérations courantes?

Pareille éventualité serait de nature à compromettre l'ob-
jectif que le Plan se propose d'atteindre, à savoir la création
d'une importante épargne publique destinée au financement
d'une partie des investissements publics.

Réponse:

Le Gouvernement n'ayant pas encore pris de décision à
ce sujet, aucune réponse définitive ne peut encore être don-
née. Le Gouvernement devra faire choix dans tout un éven-
tail de solutions, qui vont de la simple fusion des actuels
budgets ordinaire et extraordinaire à la reprise de tous les
parastataux et de toutes les communales dont l'activité
constitue en fait un prolongement de celle de l'Etat.

Dans ce choix, la question de savoir ce qui est matériel-
lement réalisable jouera un rôle important. En effet, une
opération tendant à instaurer un budget unique - opération
à première vue simple - est en réalité excessivement com-
pliquée. Dès l'élaboration de l'opération dans sa forme la
plus simple, c'est-à-dire la fusion des budgets ordinaire et
extraordinaire, on se heurte déjà il une première difficulté
fondamentale.
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enige verantwoordelijkheid dragon, Op fiscaal vlak mag die
inspanning nochruns niet leiden tot oplossingen waarbij de
zorg voor ecn juisre bclasringheffing uir hcr oog worth vcrlo-
rcn. In de fiscaliteit mocr dus worden gczocht naar de meest
rarionele toepassingsvormen en nan r ceri vcrantwoord even-
wicht tusson de belangen van het bcdrijfsleven, de verbrui-
ker, de ondernemer en de Staat.

Zulks betekent dar fiscale vereenvoudigingen slechts als
zodanig verantwoord zijn voor zover ze niet uitrnonden in
een verlies van fiscale ontvangsten, een verrnindering van
controlemogelijkheden, een verzwakking van de waarborgen
inzake de aanslag of een desorganisatie van de geautornati-
seerde heffingswerkzaamheden.

Her is in die geest en onder die voorwaarden dat de Rege-
ring, sarnen met het Gerneenschappelijk Front van de Mid-
denstand, een maximale inspanning wil levercn om het ad-
ministratief formalisme zoveel mogelijk te beperken.

De onderhandelingen in verband daarrnee zijn volop aan
de gang.

F. - Begrotingstechniek.

Vraag;

De Regering heeft aangekondigd dar zij de volgende be-
groting zal indienen onder de vorm van een eenheidsbe-
groting.

1) Kan zij van nu af reeds de draagwijdte preciseren van
die hervorming?

2) Welke zijn de voordelen van een dergelijke voorsrel-
ling?

3) Zal het aan de hand van een eenheidsbegroting ge-
makkelijker zijn om een algemener overzichr te bekomen
van het geheel van de ontvangsten en uitgaven van het Rijk?

Zal aldus een einde worden gesteld aan de talrijke debud-
gettiseringen, waartoe men tijdens de [ongste jaren zijn
roevlucht heeft genomen ?

Is er geen gevaar dat, ingevolge het opgeven van het be-
grip van het evenwicht van de gewone begroting, men zich
tevreden stelt met het eenvoudig evenwicht van de lopende
verrichtingen ?

Het door her Plan gestelde objectief, een aanzienlijk
overheidssparen tot stand brengen om een gedeelte van de
openbare invesreringen te financieren, zou hierdoor in het
gedrang worden gebracht,

Antwoord:

Daar de Regering terzake nog geen· beslissing heeft ge-
nomen, kan op deze vraag nog geen definitief antwoord
worden verstrekt, Zij zal een keuze moeren maken on-
der een hele waaier van oplossingen, gaande van het
eenvoudig sarnenvoegen van de huidige gewone en buitenge-
wone begroting tot het opnemen van de parastatal en en
communales, die in feite een verlengstuk vormen van de
activiteit van de Staat.

Bij die keuze, zal de factor « materiële realiseerbaarheid »
een belangrijke rol spelen, Inderdaad, een op het eerste
gezicht eenvoudige operatie tot het instellen van een een-
heidsbegroting is in werkelijkheid een uiterst gecompliceer-
de bewerking. Reeds bij het uitwerken van de eenvoudigste
vorm, nl. het samenvoegen van de gewone en buitengewone
begroting stuit men op een eerste fundamentele moeilijk-
heid.
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Dans leur forme actuelle, ces deux budgets ne se sont
pas libellés en termes identiques. Au budget ordinaire, les
crédits d'engagement et de paiement concordent encore.
Tel n'est pas le cas pour le budget extraordinaire. Une pra-
tique qui a cours depuis quelques années déjà a, pour ce
budget, mis en évidence trois notions: les crédits d'engage-
ment, les crédits de paiement et le programme exécutable.

Tout ce qui précède montre que le choix que le Gouver-
nement doit faire avant la fin de l'année dépendra des nom-
breuses recherches et études actuellement encore en cours.

* * *

Quels sont les avantages d'un budget unique?

1) Le budget unique constituera un cadre structuré dans
lequel des transferts du budget ordinaire au budget extraor-
dinaire ne seront plus possibles. Ils seraient-d'ailleurs dé-
pourvus de toute portée.

2) Ce budget permettra de limiter l'éparpillement actuel
des données budgétaires.

3) Les prévisions du plan relatives au solde d'épargne
pourront être mieux intégrées au budget. Les résultats en
ce domaine dépendront cependant de ce qui sera repris au
budget unique; il faudra aussi tenir compte des difficultés
techniques pouvant se produire lors de l'interprétation du
solde.

4) Au niveau international, et plus spécialement à celui
de la C. E. E., le budget unique constituera incontestable-
ment une amélioration en vue de la comparaison des
données budgétaires, même si des états extracomprables
restent nécessaires à l'uniformisation de la présentation.

.. .. ..

Quelle que soit la solution choisie, elle permettra tou-
jours d'avoir une vision synoptique meilleure des recettes
et dépenses globales de l'Etat. Ce n'est également qu'à
l'achèvement des recherches faites par le groupe de travail
qu'une réponse définitive pourra ête donnée à la question
concernant le sort des recettes dans le cadre de ce qui a été
dit plus haut. notamment au sujet des dépenses.

Du point de vue économique, la différence avec le sys-
tème actuel réside surtout au niveau de la distinction entre,
d'une part, les dépenses ordinaires et extraordinaires d'in-
vestissement en général et, d'autre part, les opérations en
cours et les transferts de capitaux, notions qui diffèrent for-
tement l'une de l'autre. Le fait qu'apparaîtra un solde
d'épargne positif Oll négatif permettra de faire des compa-
raisons plus intéressantes dans le domaine économique.

.. .. ..

. La réponse à la question de savoir si ce nouveau sys-
tème mettra fin à toutes les débudgétisations dépend en pre-
mier lieu de la limite jusqu'où il sera possible d'aller dès
le début, pour des raisons à la fois politiques, matérielles et
techniques. Même si la réforme était appliquée dans sa
forme la plus poussée, des dispositions ultérieures sortant
du cadre du système en vigueur (c'est-à-dire des débudgéti-
sations) ne seront pas exclues théoriquement. Le système
du budget unique se prête à une fusion réelle, mais il faudra
toujours une certaine discipline si l'on entend s'y tenir en
pratique.

[ 114 ]

Deze bcide begrotingen, in hun huidige vorrn, worden
inderdaad niet uitgedrukt in dezelfde termen. Voor de ge-
wone begroting sternmen de vastleggings- en betalingskre-
dieten rhans nog overeen. Voor de buitengewone begro-
ting is zulks niet het geval, Door een praktijk die reeds
enige jaren ingang gevonden heeft, komen er in deze
begroting reeds drie begrippen naar voor, nI. vastleggings-
kredieten, beralingskredieten en uitvoerbaar programma.

Met dit alles kan men opmaken dat de keuze die de
Regering moet doen vóór het einde van het jaur zal afhan-
gen van de talrijke onderzoekingen en srudies die thans nog
aan de gang zijn,

Welke zijn nu de voordelen van een eenheidsbegroting ?

1) De eenheidsbegroting zal een gestructureerd kader
vormen waarin geen transfers van de gewone naar de bui-
tengewone begroting meer kunnen geschieden. Zij zouden
trouwens zinloos zijn.

2) Een dergelijke begroting zal het mogelijk maken om
de huidige versnippering van de budgettaire gegevens te be-
perken,

3) De vooruitzichten van het plan rn.b.t, het spaarsaldo,
zullen beter in de begroting kunnen worden ingepast,
Nochtans zullen de resultaten op dit gebied afhangen van
hetgeen in de eenheidsbegroting zalopgenomen worden,
met daarbij nog de technische moeilijkheden die bij de
interpretatie van het saldo kunnen rijzen,

4) Op het internationaal vlak en meer speciaal op het
vlak van de E. E. G. zal de eenheidsbegroting ontegenspre-
kelijk een verbetering zijn voor de vergelijking van de bud-
gettaire gegevens, zelfs indien extra-cornptabele staten nood-
zakelijk blijven om de voorstelling te uniformiseren,

* •. *

Welke oplossing men ook kiest, zij zal steeds een beter
overzicht mogelijk maken van het geheel van de ontvang-
sten en uitgaven van de Staat, De vraag betreffende het lot
der onrvangsten in het kader van hetgeen hiervoor o.m,
inzake de uitgaven werd gezegd, kan eveneens rnaar
na het beëindigen van de onderzoekingen van de werkgroep
een definitief antwoord krijgen.

Economisch ligt het verschil met het huidige stelsel vooral
op het vlak van de indeling in enerzijds gewone uitgaven en
buitengewone (meestal investerings-) uitgaven en ander-
zijds lopende verrichringen en kapitaalverrichtingen, begrip-
pen die onderling, erg verschillen, Het feit dat er een posi-
tief of negatief spaarsaldo zal tot uiting komen, maakt dat
op economisch gebied meer interessante vergelijkingen kun-
nen gemaakt worden,

•• OIo ••

Het antwoord op de vraag of met dit nieuwe stelsel alle
debudgettiseringen uit de wereld zullen zijn, hangt er in de
eerste plaats van af hoever men van bij de aanvang, zowel
om politieke, materiële en technische redenen, zal kunnen
gaan. Zelfs wanneer de hervorming in zijn meest doorge-
dreven vorm moest worden toegepasr, dan nog zullen theo-
retisch latere beschikkingen (zegge debudgettiseringen) die
niet passen in het stelsel, mogelijk zijn. Het stelsel van de
eenheidsbegroting leenr zich tot een werkelijke sarnenvoe-
ging maar er zal steeds een zekere discipline nodig zijn om
zich hieraan in de praktijk te houden.



Le risque n'est pas imaginaire, en effet, que j'on sc borne
a j'avenir il s'intéresser uniquement il l'équilibre des opéra-
tions courantes.

Le solde d'épargne positif ou négatif a une toute autre
signification que l'équilibre ou le déséquilibre de l'actuel
budget ordinaire.

Non seulement J'administration devra s'adapter à la tech-
nique du budget unique mais tous ceux qui sont inte-
resses J'une quelconque façon au budget devront également
adopter un mode d'appréciation budgétaire axé davantage
sur l'économie. Et comme ce système budgétaire devra être
instaure d'emblée il n'est pas exclu que ce changement de
mentalité n'intervienne pas immédiatement chez nombre
d'entre eux.

Question:

Où en est-on avec les instruments de la politique prévi-
sionnelIe?

Le P. P. B. S. n'est-il pas abandonné?

Réponse:

L'expérimentation du P. P. B. S. se poursuivra en 1973
dans les départements et services où elle est en cours.

Il n'est pas question d'abandonner la recherche de métho-
des de gestion appropriées aux conditions propres de notre
pays mais on ne peut s'aventurer à la légère dans de telles
réformes dont l'ampleur peut être telle qu'elles risquent, si
elles sont introduites trop hâtivement, de paralyser l'admi-
nistration du pays plutôt que de la mobiliser.

IV. - DISCUSSION DES ARTICLES
ET VOTES.

A. - Budget des Voies et Moyens.

Article 1.

Par voie d'amendement, (Doc. n" 4-1/3) M. Van Geyt a
proposé de compléter l'article 1 par ce qui suit:

"Pour ce qui concerne les recettes provenant de la
T. V. A., la réduction de 7,5 % à 5 % du taux de taxation
des biens d'investissement est ajournée d'un an.

Les recettes supplémentaires correspondantes sont affec-
tées à l'octroi, en ce qui concerne le calcul de l'impôt
des personnes physiques en 1973, d'une réduction forfai-
taire des revenus professionnels imposables, à concurrence
de:

10 % pour les revenus inférieurs ou égaux à
150000 F;

- 7,5 % pour les revenus compris entre 150001 F et
250000 F;

- 5 % pour les revenus compris entre 250001 F et
350000 F."

D'après l'auteur de l'amendement, une des principales
raisons de la hausse constante du coût de la vie réside
dans les hausses successives des impôts indirects (taux de la
T. V. A., droits d'accise, etc ... ) et des tarifs des services
publics, hausses destinées à compenser la détaxation mas-
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Het gevaar, nI. dat men zich in de toekomst enkel zou
interesseren voor het evenwicht van de lopende verrichrin-
gen is inderdaad niet denkbeeldig,

Het positief of negatief spaarsaldo hecft een gehcel andere
betekenis dan het al of nier in evenwichr zijn van de huidige
gewone begroting.

Nier alleen de adrninistratie zal zich dienen aan te passen
aan Je techniek van de ccnheidsbegroting, maar ook zij die
op welke wijze dan ook met de begroting te maken hebben,
zullen zich een meer econornischc beoordelingswijze van de
begroting moeten eigen maken. Daar men het stelsel ineens
moet invoeren is het niet uitgesloten dat bij velen deze
mentaliteitsverandering niet onmiddellijk zal volgen.

Vraag:

Hoever staat het met de instrurnenten van het provisioneel
beleid?

Wordt het P. P. B. S. nier verzaakt?

Antiooord ;

Het P. P. B. S.-experiment zal in 1973 voortgezer worden
in de departemenrcn en diensten waar het aan gang is,

Er wordt nier afgezien van het opzoeken van beheersme-
rhodes die aangepast zijn aan de eigen aard van ons land,
maar men mag nict al te licht overgaan tot dergelijke hervor-
mingen waarvan de omvang zo belangrijk kan zijn dar, in-
dien zi] te haasrig worden ingevoerd, zij het landsbestel eer-
der zouden kunnen verlammen dan mobiliseren,

IV. - BESPREKING VAN DE ARTIKELEN
EN STEMMINGEN.

A. - Rijksmiddelenbegroting.

Artikel1.

Bij wijze van amendement stelt de heer Van Geyt
voor (Stuk n' 4-I/3) arrikel 1 aan te vullen met wat volgt :

« Wat betreft de ontvangsten voortspruitend uit de
B. T. W., wordt de verlaging van de aanslagvoer der inves-
teringsgoederen vau 7,5 % tot 5 %, uirgesteld met een
jaar,

De overeensternmende meeropbrengst wordt besteed aan
het toekennen voor de berekening van de in 1973 betaal-
bare personenbelasting, van een forfaitaire vermindering
van het belastbaar bedrijfsinkornen met :

- 10 % voor de inkomens tot 150 000 F;

- 7,5 % voor de inkomens vn 150 001 F tot 250 000 Fi

- 5 % voor de inkomens van 250001 F tot 350 000 F. »

Voor de auteur bestaat één van de voornaamste oorzaken
van de voortdurende stijging van de levensduurte in de ach-
tereenvolgende verhogingen der onrechtstreekse belastingen
(E. T. W.-tarieven, accijnzen, enz.) en der tarieven van de
openbare diensten, ter cornpensatie van de massale ont-
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sive des exportations, des stocks et des investissements,
dam le cadre de la législation sur la T. V. A. inspirée par la
C.E, E.

C'est ainsi que, lors du dernier débat sur la politique
générale du Gouvernement, le Premier Ministre a reconnu
expressément que l'augmentation des taxes sur l'essence
était précisément due à ces détaxations qui favorisent les
grands milieux d'affaires.

Il semble dès lors équitable de protéger davantage les
contribuables à revenus modestes contre les conséquences
de l'adaptation tardive et insuffisante des barèmes fiscaux
à la hausse des prix (laquelle est, comme telle, insuffisam-
ment représentative) et de les faire bénéficier d'un complé-
ment forfaitaire des modestes mesures prévues par la loi
du 20 juillet 1971.

Le Ministre des Finances n'a pu se rallier à cet amende-
ment parce qu'on compromettrait ainsi l'économie du bud-
get des Voies et Moyens. Une telle suggestion devrait d'ail-
leurs plutôt sc situer dans le cadre de la législation fiscale.

L'amendement a ensuite été rejeté par 12 voix contre 1
et 2 abstentions.

L'article 1 a été adopté par 12 voix contre 4.

* * *

Les articles 2, 3 et 4 ont été adoptés sans discussion.

Art. S.

Par voie d'amendement (Doc. n" 4-1/2), M. d'Alcanrara
a proposé de remplacer, au 2" de cet article, le montant de
4600 millions par celui de 3800 millions.

L'auteur a justifié son amendement comme suit:

Le Gouvernement doit respecter ses engagements de
majorer progressivement l'aide publique à la coopération au
développement, de manière à ce que celle-ci atteigne 0,70 %
du P. N. B. en 1975. Ces engagements supposent que l'aide
publique à la coopération soit portée, en 1973, à n,61 % du
P.N.B.

Le crédit de la Belgique dépendra, en effet, du res-
pect de ces engagements. Depuis 1970, plusieurs membres du
Gouvernement, notamment MM. Harmel, Scheyven et Har-
megnies, ont annoncé cette décision qu'ils ont confirmée
solennellement lors de diverses réunions internationales et
mondiales.

Alors que l'augmentation moyenne du budget de 1973
atteint 11 % et que certains budgets augmentent même de
13 OIo, le budget de la Coopération au développement n'est
majoré que de 7,1 % (soit 604100 000 F). En conséquence, il
y a une différence de 815 900 000 F entre l'augmentation qui
correspond aux engagements pris par la Belgique (1 milliard
420 millions de F) et celle qui est appliquée par le Gouverne-
ment (604100 000 F).

Dans l'Exposé général du budget, le Gouvernement dé-
clare cependant qu'il est disposé à respecter ses engagements,
pour autant que le Parlement consente à lui octroyer les
moyens requis.

Cette attitude ne peut emporter l'aeord de l'auteur bien
qu'il ne soit pas opposé, en principe, à l'instauration
d'une contribution de solidarité en faveur des pays en voie
de développement. Il ne peut toutefois être question d'iris-
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lasting van uitvoer, stocks en investeringen, in het raarn van
de door de E. E. G. ingegcven wetgeving inzake de B. T, W.

Aldus erkende de Eerste Minister uitdrukkelijk, tij dens
het jongste debat over het algerneen beleid van de Rege-
ring, dat de verhoging van de raks op de benzine juist aan
deze ontlastingen ten bate van de grote zakenwereld te
wijten was.

Het komt dan ook billijk voor, om de belastingbetalers
met bescheiden in komens beter te bescherrnen tegen de
gevolgen vau het laartijdig en ontoereikend aanpasscn
der belastingsschalen aan de (op zichzelf reeds envol-
doende representatieve) stijging van het indexcijfer, en
om hen te laren genieten van een forfaitaire aanvulling
der karige tegemoetkomingen, voorgeschreven door de wet
van 20 juli 1971.

De Minister van Financiën is het met dit amendement
niet eens orndat het de economie van de Rijksmiddelen in
het gedrang brengt, Trouwens een dergelijk voorstel zou
veeleer in het kader van de belastingwetgeving rnoeten ge-
beuren.

Het arnendernen t wordt vervolgens verworpen met 12
tegen 1 stem en 2 onthoudingen.

Arrikel 1 wordt aangenomen met 12 tegen 4 sternrnen,

.• * *

De artikelen 2, 3 en 4 worden zonder bespreking aan-
genornen,

Art. 5.

Bij wijze van amendement (Stuk n' 4·I12) stelr de heer
d'Alcantara voor in het 2" van dit artikel, ber bedra g van
4600 miljoen te vervangen door 3 800 miljoen.

De auteur verantwoordt zijn amendement als volgt:

De Regering moet haar verbintenis gestand doen om
geleidelijk aan de openbare hulp voor de ontwikkelingssa-
menwerking te verhogen, zodat deze in 1975, 0,70 % van
het B. N. P. zal bereiken. Deze verbintenis veronderstelt dat
de overheidshulp voor de samenwerking in 1973 wordr op-
gevoerd tot 0,61 % van her B. N. P.

Van de eerbiediging van deze verbintenis zal uiter-
aard de geloofwaardigheid van België afhangen. Sedert
1970 hebben verscheidene leden van de Regering, o.m , de
heren Harrnel, Scheyven en Harmegnies, deze beslissin.g van
België aangekondigd en plechtig bevestigd op verschillende
internationale en mondiale bijeenkomsten,

Waar de gerniddelde stijging van de begroting voor
1973, 11 % bedraagt en sornmigc begroringen zelfs met
13 % toenemen, srijgt de begroting voor Ontwikkelings-
samenwerking slechts met 7,1 % (of 604100 000 F)). Tus-
sen de verhoging die overeenstemt met de door België aan-
gegane verbintenis (1 miljard 420 miljoen F) en de doo r de
Regering toegepaste toename (604100000 F), bestaat bij-
gevolg een verschil van 815 900 000 F).

In de algemene toelichting op de begroting verklaarr
de Regering evenwel dat zij bereid is om haar verbintenissen
te eerbiedigen, voor zover her Parlement erin toesternt haar
daartoe de vereiste middelen te verstrekken.

Deze houding kan de instemming van de auteur niet weg-
dragen al is hij principieel niet gekant tegen her invoeren van
een solidariteitsbijdrage ten gunste van de ontwikkelingslan-
den. Het gaat echter niet op de vereiste kredieten op de be-



crire au budget les crédits requis pOtH toutes les dépense>
publiques, it l'exception de ceux qui portent sur la coopéra-
tion au développement ct qui auraient pourtant dù bénéficier
d'une priorité absolue. Il n'est pas d avauragc admissible de
demander au Parlement d'accorder des moyens supplémen-
taires pour respecter un engagement qui aurait dû bénéficier
de la priorité, après avoir pris un certain nombre de mesu-
res fiscales en vue d'équilibrer le budget, dont les dépenses
relatives il la coopération au développement avaient été éli-
minées a u préalable.

L'amendement entraîne une augmentation des dépenses
ordinaires du budget, it concurrence de soa millions, ct
ouvre ainsi la possibilité ultérieure, dans une deuxième
phase, daugrncnrer d'un même montant les dépenses de coo-
pération au développement.

Cet amendement a un caractère purement politique ct
n'implique pas que ses auteurs estiment que les économies
requises pour ne pilS menacer l'équilibre du budget doivent
nécessairement porter sur le volume des moyens à mettre
à la disposition du Fonds des Routes, L'auteur ne dispose
cependant d'aucun antre moyen technique pour manifester,
dans le cadre du budget des Voies et Moyens, la volonté
de son groupe de porter en tout cas, en 1973, l'aide publi-
que aux pays en voie de développement à 0,61 % du P. N. B.

Le Ministre des Finances a d'abord tenu à preciser que
le Gouvernement s'est effectivement engagé formellement à
affecter, en 1975 au plus tard, 0,7 % du P. N. B. à l'aide
publique il la coopération au développement. Toutefois,
aucune décision définitive n'a été prise en ce qui concerne
les stades intermédiaires.

Afin de rencontrer le vœu exprimé dans cet amendement,
le Gouvernement inscrira au budget extraordinaire de la
Cooperation au Développement la somme necessaire pour
que l'aide au développement puisse atteindre dès 1973
0,61 % du P. N. B.

Il engagera effectivement ces crédits extraordinaires pen-
dant l'année 1973 si entreternps le Parlement a adopté la
mesure annoncée dans l'Exposé général et qui fournit pour
1974 et 1975 les ressources ordinaires permettant d'atteindre
l'objectif de 0,70 % du P. N. B. en 1975.

Plusieurs membres ont déclaré pouvoir se rallier à cette
proposition. Ils ont cependant tenu il souligner que le fait
de ne nourrir aucune objection de principe contre un impôt
de solidarité au profit de l'aide au développement n'impli-
que nullement qu'ils sont a priori d'accord sur ce qui est
dit à ce sujet à la page 9 de l'Exposé général, à savoir
qu' « à titre exemplatif, la recette nécessaire pourrait être
trouvee dans un prélèvement de 2,5 centimes additionnels
il. l'impôt sur les revenus supérieurs il 150 000 francs ".

Il est donc évident qu'ils sont d'accord pour mettre à la
disposition du Gouvernement, pour 1974 et 1975, les moyens
ordinaires permettant d'atteindre l'objectif de 0,70 % en
1975) mais qu'ils se réservent une entière liberté d'apprécia-
tion quant aux modalités d'application concrètes de ce prin-
cipe.

A la suite de la déclaration du Ministre des Finances,
M. d'Alcantara a retiré son amendement.

• •• ••

Le Gouvernement, de son côte, a proposé de compléter
l'article 5 par un alinea libellé comme suit :

« L'affectation prévue au lOci-dessus ne porte pas préju-
dice it la prise en considération de la taxe de circulation
sur les véhicules automobiles dans le calcul des parts qui
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groting te voorzien voor alle belcidsuitgaven, met uirzonde-
ring van die voor de ourwikkclingssarncnwcrking wclkc
nochtans cen allerccrstc prioriteit hadden moeren genieren,
Evenmin is lier aunvaardbaar dar aan het Parlement wordt
gcvraagd bijkornende middelen te verstrekken om een verbin-
tcnis na te lcven die voorrang had moeren hebben nadat een
aanral fiscale maarregelen z.opas werden getroffen om de be-
groting waarvan de uitga ven vo or onrwik kclingssamcnwer-
king voorafgaandclijk werden gelichr, in evenwichr te bren-
gen.

Het amendement brcngt ecn verhoging ten bedrage
van SOO miljoen mede van de gewDlle ontvangsten op de
begroting en opent aldus de rnogclij kheid om larcr in een
tweede etappc de uitgaveu voor ontwikkelingssarnenwer-
king met dezelfde som te verhogen.

Het hceft ecu louter politiek karakter en houdt niet in
dat de auteur ervan de rnening is toegedaan dar de vereiste
besparingen orn het evenwicht van de begroting niet in het
gedrang te brengen noodzakelijkerwijze zullen moeten
slaan op de ornvang der middelen die ter beschikking
van het Wegenfonds moeren worden gesteld. De auteur be-
schikte evenwel over geen ander technisch middel orn in
het raam van de Rijksmiddelenbegroting de wil van zijn
fractie tot uiting te brengen om in 1973 de overheidshulp
aan de ontwikkelingslanden in ieder geval op 0,61 % van
het B. N. P. te brengen.

De Minister van Financiën heeft vooreerst duidelijk
willen stellen dat de Regering inderdaad de formele ver-
bintenis heefr aangegaan, om uiterlijk in 1975, 0,7 % van het
B. N. P. als openbare hulp voor de ontwikkelingssarnen-
werking te besteden. M.b.t. de tussenstadia werd evenwel
niets formeel bepaald.

Om aan de verzuching van het amendement tegernoet te
komen zal de Regering op de buitengewone begroting voor
Ontwikkelingssamenwerking het vereiste bedrag uittrekken,
opdat vanaf 1973 de ontwikkelingshulp 0,61 % van het
B. N. P. zou kunnen bereiken,

Zij zal die buirengewone kredieten gedurende het jaar
1973 daadwerkelijk vastleggeu, indien het Parlement inmid-
dels de in de algemene toelichting aangekondigde maatregel
heeft aangenornen, waarbij voor 1974 en 1975 de gewone
inkomsten worden verstrekt die het mogelijk moeten maken
orn in 1975 het streefcijfer van 0,70 % van her B. N. P. te
bereiken.

Verscheidene leden kunnen zich met dit voorstel ver-
zoenen. Zij wensen evenwel duidelijk te stellen dat, zo zij
principieel geen bezwaar hebben tegen een solidariteirs-
belasting ten behoeve van de ontwikkelingshulp, zulks
geenszins inhoudt dat zij a priori akkoord gaan met wat op
bladzijde 9 van de Algemene Toelichting dienaangaande
wordt verklaard, nl. dat de nodige onrvangsten bijvoor-
beeld zouden gevonden kunnen worden in een heffing van
2,5 opcentiemen op de inkomsten welke hoger liggen dan
lSO 000 frank.

Het is dus klaar dat zij het eens zijn om voor 1974 en
1975 aan de Regering de gewone middelen te verstrekken die
het haar zullen mogelijk rnaken het 0,70 % objectief in
1975 te verwezenlijken, maar dat zij hun totale beoorde-
lingsvrijheid behouden inzake de concrète uitvoeringsmo-
daliteiten van dit principe.

Ingevolge de verklaring van de Minister van Financiën,
trekt de heer d'Alcanrara zijn amendement in.

De Regering van haar kant stelt voor artikel 5 aan te vul-
len met een lid, luidend als volgt :

« De bestemming voorzien onder 10 hierboven doet geen
afbreuk aan het feit dat de verkeersbelasting op de auto-
voertuigen in aanrnerking wordt genornen voor de bereke-



4-1 (1972-1973) N. 4

reviennent au Fonds des communes ct au Fonds des provin-
ces, en vertu respectivement de l'article 3 de la loi du
16 mars 1964 ct de l'article 3 de la loi du 17 mars 1965. »

Cet amendement n'appelle aucune explication. Il a été
rédigé à la demande du Ministre de l'Intérieur pour éviter
toute incertitude en cc qui concerne le financement des fonds
cités.

Cet amendement a été adopté à l'unanimité.
Le texte ainsi modifié il été adopté par 12 voix contre 4.

.. .. ..
Les articles 6 à 12 ont été adoptés sans discussion.

Le budget des Voies et Moyens, tel qu'il a été modifié, a
été adopté par 12 voix contre 4.

B. - Budget de la Dette publique.

Les articles et l'ensemble du budget de la Dette publique
ont été adoptés par 12 voix contre 4.

Le Rapporteur,

J. DESMARETS.

Le Président,
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ning van de delen toekorncnd aan hct Fonds van de Gemeen-
ten en aan het Fonds van de Provinciën, krachtens respec-
tieveiijk artikel 3 van de wet van 16 maart 1964 en artikel
3 van de wet van 17 maart 1965. "

Dit amendement vergt geen uitleg, Het werd op verzoek
van de Minister van Binnenlandse Zaken opgesteld orn
elke onzekerheid omtrent de financiering van de gecireerde
fondsen wcg te nernen.

Dit amendement wordt eenparig aangcnornen.
Her aldus gewijzigde artikel wordt uangenomen met 12

tegen 4 stemruen,
.• * *

De arrikelen 6 tot 12 worden zonder bespreking aaugeno-
men.

De rijksmiddelenbegroting zoals ze werd gewijzigd, wordt
aangenornen met 12 tegen 4 stemmen.

B. - Rijksschuldbegroting,

De artikelen en de gehele rijksschuldbegroting worden
aangenomen met 12 tegen 4 stemmen,

De Yersiaggeuer,

A. VAN ACKER.

De Voorzitter,

ARTICLE AMENDE PAR LA COMMISSION.

(Budget des Voies et Moyens).

Art. S.

Les recettes suivantes sont affectées à l'alimentation du
Fonds des Routes institué par la loi du 9 août 1955 :

Iole produit de la taxe de circulation sur les véhicules
automobiles perçue en vertu du Titre II du Code des taxes
assimilées aux impôts sur les revenus, à l'exception du dé-
cime additionnel établi par l'article 42 du même Code;

20 une somme dont le montant est fixé par le Roi, sans
pouvoir excéder 4600 000 000 de F, à prélever sur le pro-
duit de l'accise à percevoir en 1973 sur les huiles minérales.

L'affectation prévue au lOci-dessus ne porte pas préjudice
. à la prise en considération de la taxe de circulation sur les
véhicules automobiles dans le calcul des parts qui revien-
nent au Fonds des communes et au Fonds des provinces, en
vertu respectivement de l'article 3 de la loi du 16 mars 1964
et de l'article 3 de la loi du 17 mars 1965.

ARTIKEL GEWIJZIGD DOOR DE COMMISSIE.

(Rijksmiddelenbegroting).

Art. 5.

De hierna vermelde onrvangsten worden aangewend tot
stijving van het Wegenfonds ingesteld bij de wet van 9 augus-
tus 1955 :

l°de opbrengst van de verkeersbelasting op de autovoer-
tuigen geheven krachtens Titel II van her Wetboek van de
met de inkomstenbelasringen gelijkgestelde belasringen, met
uitzondering van de opdeciern gevestigd bij artikel 42 van
hetzelfde Wetboek;

20 een som waarvan het bedrag door de Koning wordt
bepaald, zonder dat het meer mag bedragen dan
4600000000 F, vooraf te nemen op de opbrengsr van de ac-
cijns, in 1973 in te vorderen op de minerale olie.

De besternrning voorzien onder 10 hierboven doet geen
afbreuk aan het feit dar de verkeersbelasting op de autovoer-
tuigen in aanmerking wordt genomen voor de berekening
van de delen roekornend aan het Fonds van de Gemeenten en
aan her Fonds van de Provinciën, krachtens respectievelijk
artikel 3 van de wet van 16 maart 1964 en artikel 3 van de
wet van 17 rnaart 1965.



ANNEXES.

ANNEXE I.

Décentralisation des services publics.

Résultats acquis pendant les quatre dernières années sur le plan
de la décentralisation des services publics.

1. - Postes, Télégraphes, Téléphones.

A. - Régie des Télégraphes et des Téléphones.

Conformément à la politique gouvernementale en matière de dé-
centralisation, il a été décidé en 197() de modifier fondamentalement
la structure de la R. T T.

Une des caractéristiques principales de cette restructuration est la
recherche d'une déconcentration aussi poussée que possible des attri-
butions de l'Administration centrale vers les services régionaux.

Ce transfert est déjà partiellement réalisé et sera graduellement
poursuivi. Il concerne tout l'éventail des activités T. T. qui se situent
sur le plan purement local ou régional, de sorte que l'on peur affir-
mer que non seulement le pouvoir de décision, mais aussi la respon-
sabilité des services régionaux, ont été fortement étendus et le seront
encore davantage. La déconcentration n'est limitée que dans la me-
sure où il est nécessaire de maintenir l'unité de jurisprudence et la
coordination.

Au niveau régional ont été créés des centres fonctionnels appelés
• centres d'exploitation. qui assurent, avec un maximum d'efficacité
sur le plan régional et local, le fonctionnement technique, commercial
et administratif.

Ci-après l'énumération des localités où l'organisation de cenrres
d'exploitation a été entamée : Gent, Aalst, Hasselt, Diest, Genk, St>
Truiden, Brugge, Oostende, Roeselare, Veurne, Mechelen, Dender-
monde, Mouscron, Herentals, Leuven, Mons, Ath, Tournai, La Lou-
vière, Nivelles, Verviers, Stavelot, Wavre, Huy, Ciney, Dinant, Namur.
Ces centres seront développés à mesure que les emplacements, le ma-
tériel et le personnel deviendront disponibles.

En 1973, démarreront probablement les centres de Lokeren, Wet-
teren, Kortrijk, Ieper, Ronse et Arlon.

Pour les autres centres, il n'est pas possible actuellement de don-
ner un timing valable.

B. - Régie des Postes.

1. Situation actuelle,

La Régie des Postes comporte :

a) une administration centrale (y compris l'Office des Chèques
postaux) localisée à Bruxelles;

b) douze directions régionales couvrant l'ensemble du pays et dont
le siège se trouve au centre de leur région respective;

c) 2 461 bureaux ou offices de toute espèce et portant comme
dénomination le nom de la commune desservie, suivi éventuellement
d'un numéro d'ordre ou du signe X s'il s'agit d'un bureau de tri.

Sur le plan des effectifs, l'Administration centrale compte 5631
agents dom 3 800 occupés à la tenue des comptes courants de l'Office
des chèques postaux; le reste du personnel, soit 41 161 agents, est
réparti entre les 12 directions régionales et les différents bureaux,
c'est-à-dire à travers tout le pays,

Une déconcentration réalisée à partit de 1968 a débouché sur de
larges délégations en faveur des directeurs régionaux en matière:

- d'organisation des bureaux et des transports;

- de gestion financière (les crédits budgétaires sont répartis entre
les directions régionales);

- de recrutement (organisation régionalisée des examens);
- de formation professionnelle;

- de relations publiques.
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BIJLAGEN.

BIJLAGE 1.

Decentralisarie van de overheidsdiensten,

Resulrarcn die tijdens de jongste vier [aar op het sruk van de
decentralisatie van de overhcidsdiensten werden bereikt,

1. - Posterijen, Telegrafie, Telefonie,

A. - Regie ~'an Teiegrajie en Telejome.

In overeensremming met de regeringspolitiek op het stuk van de
deccuuulisarie werd 111 1970 beshsr de structuur van de R. 1".T. gron-
dig te wijzigen.

Een der hoofdkenrnerken van deze hervorming is her streven uaar
een zover mogelij k doorgedreven deconcentratie van de bevoegdheid
van het hoofdbesruur naar de gewestelijke diensten,

Deze overheveling heeft reeds gedeeltelijk haar beslag gekregen en
zal geleidelijk worden voorrgezer. Zij oestrukt de genete waaier
van de T. Tv-activiteiten die zich sirueren op het Jouter plaat-
selijk of regionaal vlak, zodat mag worden gezegd dar nier alleen de
bcstissingsmachr, maar ook de veranrwoordelijkheid van de geweste-
lijke dieusren in sterke mate is toegenomen en nog zal toenernen. Zij
wordt ten andere slechts beperkt in de mate die nodig is om de
eenheid van rechtspraak en de coördinatie te handhaven,

Op gewestelijk vlak worden verder functionele centra, zogenaarnde
« exploitariecentra » opgericht die, met een maximum aan doeltref-
fendheid, voor de technische, commerciële en administratieve werking
zorgen op gewestelijk of plaarselijk vlak.

Hierna volgt een opsomming van de localiteiren waar een aanvang
is gemaakt met de oprichting van een exploitatiecentrum : Gent, Aalst,
Hasselt, Diest, Genk, St--Truiden, Brugge, Oostende, Roeselare, Veurne,
Mechelen, Dendermonde, Herentals, Leuven, Bergen, Ath, Doornik, La
Louvière, Moeskroen, Nijvel, Verviers, Stavelot, Waver, Hoei, Ciney,
Dinant, Narnen. Deze centra zullen verder worden uitgebouwd naar-
mate de plaatsruimte, hec materieel en het personeel ter beschikking
komen,

In de loop van 1973 zal vermoedeliik gestart worden in Lokeren,
Wetteren, Kortrijk, Ieper, Ronse en Aarlen,

Voor de overige centra is hct thans onmogelijk een behoorlijk tijd-
schema op te geven,

B. - Regie der Posterijen.

1. Huidige toestand,

De Regie der Posterijen ornvar :

a) het hoofdbestuur (met inbegrip van het Bestuur der Postchecks),
dar gevestigd is te Brussel,

b) twaalf gewesrelijke directies die het hele land bestrijken en
waarvan cie zetel in het centrum van hun onderscheidenlijke om-
schrijving gevestigd is,

c) 2461 kantoren of diensten allerlei die als benaming de naam
dragen van de gemecnte welke ze bedienen, eventueel gevolgd van een
volgnummer of van het teken X wanneer het een sorteerkantoor
geldt,

Iuzake personeel telt het hoofdbestuur 5 631 personeelsleden waarvan
3 800 zijn rewerkgesreld voor her bijhouden van de lopende rekeningen
van het Bestuur der Postchecks; de rest van het personeel, d.i. 41 161
personeelsleden, is verspreid over de rwaalf gewestelijke directies en de
verschillende kantoren, d.w.z, over het hele land.

De sedert 1968 ingevoerde deconcenrratie heeft geleid tot ruime
opdrachten van bevoegdheid ten gunste van de gewestelijke directeurs
op her stuk van:

- organisatie van de kantoren en van het vervoer;

- financieel beheer (de budgetraire kredieten zijn verdeeld over
de gewestelijke directies),

- aanwerving (inrichting van de examens op gewestelijk vlak),

-- beroepsopleiding;
- public relations.
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2. No uvelles mesures envisagées.

La décentralisation de certaines opérations de la tenue des comptes
de chèques postaux,

JI a été précisé sub. 1 que 3800 agents sont occupés à Bruxelles, à la
tenue des comptes courants postaux.

Une première phase consisterait dans le marquage en province,
au siège des perceptions, des bulletins de versement acceptés (plus ou
moins 84630000 par an pam l'ensemble du pays, y compris l'agglo-
mération bruxelloise). Les documents ainsi marqués seraient transmis
par la voie postale à l'Office des chèques posraux à Bruxelles où leur
traitement se bornerait à des opérations automatisées. Les travaux
correspondants qui actuellement sont exécutés à Bruxelles, seraient
donc transférés en province.

Cette phase pourrait débuter dans une douzaine de mois, par l'in-
stallation des 300 premières machines de marquage.

Après rodage de la nouvelle organisation, routes les perceptions
des postes du pays seraient équipées de telles machines.

Dans une phase suivante, il pourrait être envisagé de traiter les
virements (plus ou moins 58713 000 par an pour J'ensemble du pays,
y compris l'agglomération bruxelloise) par teleprocessing au départ
des centres de tri de province.

Mais le délai de mise en pratique est difficile à évaluer, car il dépend
de la réalisation d'une série de préalables tels par exemple :

- l'existence de locaux en province;
- l'equipement de ces locaux en terminaux;
- la mise en place de l'équipement central nécessaire;
-- la possibilité de disposer de câbles de transmission de capacité

adéquate.

De toute façon, pour pouvoir réaliser cette décentralisation d'une
façon rationnelle, les décisions devront être prises et certains moyens
financiers mis à disposition dès 1973.

II. - Santé publique et famille.

En ce qui concerne le Ministère de la Santé publique et de la Famille,
il convient de rappeler que [es pouvoirs décentralisés collaborent depuis
longtemps déjà à l'exécution des différentes tâches.

A titre d'exemple peuvent être citées l'intervention tant consultative,
que de décision des bourgmestres, conseils communaux et députations
permanentes dans le cadre de la police des établissements classés
comme dangereux, incommodes et insalubres, de même que l'interven-
tion des services provinciaux dans le contrôle de Ja surveillance des
travaux réalisés par les administrations subordonnées et subsidiés par
le département.

Des mesures tendant à confier aux organes décentralisés des res-
ponsabilités directes en cette matière sont à l'étude.

Ainsi, en ce qui concerne les travaux subsidiés, il est envisagé d'attri-
buer aux organes l'organisation des responsabilités d'exécution et de
contrôle de l'utilisation.

Une fois Je principe du subside admis, l'intervention régionale pour-
rait indure à la fois les procédures d'attribution de ces subsides et le
contrôle de l'exécution des travaux entrepris.

III. - Intérieur.

En œ qui concerne le département de l'Intérieur, qui a repris les
attributions des Ministres des Relations communautaires, il convient de
mettre l'accent sur le transfert aux Députations permanentes de la tu-
telle administrative dans les communes englobées dans une fédération.

Ce transfert est effectif en ce qui concerne la tutelle sur les commu-
nes composant les 5 fédérations périphériques créées par la loi du
26 juillet 1971. Comme JI n'y a aucun recours organisé contre les déci-
sions prises par les Députations permanentes comme autorités de tu-
œlle, ces organes décentralisés prennent des décisions en première et
en dernière instance.

On peut citer également:

- la loi-cadre du 15 juillet 1970 portant organisation de la planifi-
cation et de la décentralisation économique et l'exécution qui en a
été réalisée depuis:

- l'article 108norllJe<ltl de la Constitution qui prévoit la décenrrali-
sation d'attributions vers les institutions provinciales et communales;

- ['artide t07q'later de la Constitution en cours d'exécution;
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2. Nieuwc ouenuogen maatrcgelen,

Decentralisatie t'cm sommigc uerrichtingcn bctreijende bet bijhouden
van de postrekcningen.

Zoals reeds gezegd sub 1 wordeu 3 SOO persoueelsleden te Brus-
sel tewerkgesrcld voor her bijhouden van de lopcnde postrekeningen,

Een eerste fasc zou erin besraan in de prnviucie, in de zetel yan
de ontvangerijen, de aangenornen stortiugsbullctins (ongeveer 84630000
per ja ar voor hct hele land, de agglomeratie Brussel inbegrepen) van
een rnerktekcn re voorzien. De aldus gernerkte documenten zouden
via de POSt overgernaakt worden aan het Bestuur der Postcheks te
Brussel, waar de behandeling ervan zich tot geautornatiseerde verrich-
ringen zou beperken. De overeensterumeude bewerkingen die thnns te
Brussel uitgevoerd worden, zouden dus naar de provincie overgeheveld
worden.

Met deze fase 'ZOu binnen ecn rwaalftal maanden kunnen gestart
worden, door het installeren van de eerste 300 markeermachines.

Wanneer de nieuwe organisarie eenmaal bedriifsklaar is, zouden
al de postontvangerijcn van het land met dergelijke machines uitge-
rust worden.

In een volgcnde fase zou kunnen overwogen worden de overschrij-
vingen (ongeveer 58713 000 per jaar voor het hele land, de agglo-
rneratie Brussel inbegrepeu) per teleprocessing te behandelen bi] ver-
trek uit de sorteercentra van de provincie.

Maar de duur van de periode voor het in toepassing brengen is
moeilijk te ramen. Ze is inderdaad afhankelijk van een aantal voor-
afgaande voorwaarden zoals bi] voorbeeld :

- het bestaan van lokalen in de provincie;
- het opsrellen in deze lokalen van einduirrusting,
- het aanbrengen van de nodige centrale uitrusting;
- de mogelijkheid om te beschikken over overseiningskabels met

de nodige capaciteit,

Om deze decentralisatic op een rationele wijze re kunnen ver-
wezenlijken zullen, in elk geval, beslissingen dienen genornen en vanaf
1973 bepaal de financiële middelen dienen ter beschikki ng gesreld te
worden,

Il. -- Volksgezondheid en Gezin.

Wat het Ministerie van Volksgezondheid en van het Gezin betreft,
zij eraan herinnerd dat de gedecentraliseerde besturen reeds geruime
tijd hun rnedcwerking verlenen aan de uitvoering van verscheidene ta-
ken.

Aldus adviseren of beslissen burgemeesters, gerncenreraden, besten-
dige deputaries inzake roezicht op inrichringen geklasseerd als gevaar-
lijk, hinderlijk of ongezond; de provinciale diensten zijn bevoegd op
het stuk van controle en roczicht op de door het departement gesubsi-
dieerde werken die door de ondergeschikre bcsturen worden uitgevoerd.

Maatregelen die er moeten toe strekken aan de gedecentraliseerde
organcn ter zake rechtsrreekse verantwoordelijkheid toe te vertrouwen
liggen ter studie.

Inzake gesubsidieerde werken bvb. wordt overwogen aan de gcwes-
relijke organen verantwoordelijkheid roe te kcnnen, wat betreft nit-
voering en controle op de aanweuding,

Eens dar de toelage principieel toegekend werd, zouden de gewes-
relijke organen zowel de toekenningsprocedure als de controle op de
uitvoering van de werken op zich nernen.

Ill. - Binnenlandse Zaken.

Wat betreft het departement van Binnenlandse Zaken dar terzake de
erfenis heeft overgenomen van de .Ministers van Communautaire Be-
trekkingen, kan de aandachr worden gevestigd op de overdracht naar
de besrendige deputaties van het adrninisrratief toezicht op de gerneen-
tcn die in ecn Iedcrarie werden opgenomen.

Die ovcrdracht is definitief voor her administratief roezichr op de
gerneenten die behoren tot de 5 randfederaties opgericht bij de wet
van 26 juli 1971. Daar er tegen de voogdijbeslissingen van de besten-
dige deputatie geen beroep kan worden ingesteld, beslist dit gedecen-
traliseerde orgaan in eerste en laatste aanleg.

Voorts kunnen nog worden verrneld :

- de kaderwet van 15 juli 1970 houdende organisatie van de plan-
ning en van de econornische decentralisatie, alsrnede de uirvoering die
aan deze wet sedertdien werd gegeven;

- her nieuwe artikel lOS van de Grondwet, dat voorzier in de decen-
tralisatie van bcvoegdheden naar de provinciale en gerneentelijke instel-
lingen;

- het artikel 107quater van de Grondwet, waarvan de uirvoering
wordt voorbereid;



- l'article 4, § 4 de la loi du 26 juillet 1971 organisant les agglomé-
rations ct Iédérutions de communes, qui prevoit la décentralisation vers
les nouvelles institutions d'attributions exercées actuellement par l'Etat
Ou la province.

IV. - Travaux publics.

A. - Dépurtement,

Dans le cadre de la politique de decentralisation, les organismes
mentionnés ci-après one été créés, it l'initiative du Ministre des Tra-
vaux publics, pendant la période de 1969 it 1972.

1. huercommunale E9140.

Arrêté royal du 16 juillet 1969 octroyant il I'lntercornrnunale pour
les autoroutes des Ardennes la concession de la construction de l'équi-
pement, de l'entretien et de l'exploitation de la section Pays-Bas-Liège-
Arlon-frontière du Grand-Duché de Luxembourg de la route E9 ct de la
section Wavre-E9, de la roure E40, classées dans la catégorie des
autoroutes, ainsi que de l'etablissement et de l'exploitation de services
au profit des usagers de ces autroures. (Moniteur beige du 14 août
1969).

2. Port autonome de Charleroi.

Loi du 12 février 1971 portant création du port autonome de Char·
leroi, (Moniteur belge du 8 avril 1971).

3. Régie des bâtiments.

Loi du '[er avril J~71 ponant création d'une Régie des Bâtiments.
(Monitellr belge du 27 mai 1971).

4. Intercommunale autoroutes Bruxelles.

Arrêté royal du 5 novembre 1971 octroyant à l'intercommunale pour
les autoroutes de la périphérie de Bruxelles, la concession de la cons-
truction, de l'équipement, de l'entretien ct de l'exploitation des autorou-
tes de la périphérie de Bruxelles. (Moniteur belge du 5 novembre 1971).

5. Intercommunale autoroutes Flandre occidentale.

Arrêté royal du 5 novembre 1971 octroyant à 1'« Intercommunale
Vereniging voor de autosnelwegen van West-Vlaanderen" la conces-
sion de la construction de l'équipement, de l'entretien et de l'exploi-
tation des autoroutes Courtrai-Fumes (section E3-fumes), Bruxelles-
Zelzate-Brugge-Calais (section Bruges-Futiles-frontière) (Moniteur belge
du 30 novembre 1971).

6. lntercomtnnuale autoroutes Charleroi,

Arrêté royal du 5 novembre 1971 octroyant à l'Intercommunale pour
les autoroutes de la périphérie de Charleroi la concession de la cons-
truction de l'équipement, de l'entretien et de l'exploitation des auto-
routes de la périphérie de Charleroi. (Moniteur belge du 7 décembre
1971).

Avant 1969, les organismes suivants avaient déjà été créés dans un
but de décentralisation,

1. S. A. Compagnie des Installations Maritimes de Bruges.

Constituée le 26 novembre 1895 en vertu de la Convention - Loi du
i« juin 1894 -11 septembre 1895.

2. S. A. du Canal et des Installations Maritimes de Bruxelles.

Loi du 11 septembre 1895 autorisant l'approbation des statuts de la
S. A. du Canal et des installations maritimes de Bruxelles. (Mo.liteur
belge du 13 septembre 1895).

3. office de la Navigation.

Loi du 13 août 1928 relative à la création de l'Office de la Naviga-
tion (MollitellY belge du 15 septembre 1928).
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- her arrikel 4, § 4, van de wet van 26 juli 1971 houdende organisa-
tie van de agglomeraries en fedcruties vau gerueeureu, dar bcpault dar
de n icuwc instcllingcu de bcvocgdhcdcn zullcn uitoefencn die bun door
de Staat of door de provincie in het kader van de decenrralisatic
of deconcentratie worden toegekend.

IV. - Openbare Wetken.

A. - Departement.

In her kader van hct deceutralisariebelei d werden, op initiatief van de
Minister vau Openbare Werken, de hierna volgende instellingen opge-
richt rijdeus de periode 1969-1972;

1. Intercommunale E9/40.

Koninklijk bcsluit van 16 juli 1969 waarbij aan de Intercommunale
Vereniging voor de Aurowegen der Ardennen coucessie wordt verleend
tot het aanlcggen, uitrusten, onderhouden en exploiteren van ber vak
Nederlandse grens-Luik-Aarlen-Luxernburgse grens van de weg E9 en
van het vak Waver·E9, van de weg 1::40, beide behorende tot de
caregoric van de aurosnelwegen, alsmede tot het oprlchten en exploite-
ren van diensren ten behoeve van de gebruikers van die aurosnelwegen
(Belgisch Staatsblad van 14 augustus 1969).

2. Autonome haven van Charleroi.

Wet van 12 februari 1971 houdende oprichring van de .uutonome
haven van Charleroi (Belgisch Staatsblad van 8 april 1971).

3. Regie der gebouu/en.

Wet van 1 april 1971 houdende oprlchting van een regie der gebou-
wen (Belgisch Staatsblad van 27 mei 1971).

4. Intercommunale autosnelu/egen Brussel.

Koninkliik besluit van 5 novernber 197] waarbij aan de Intercommu-
nale Vereniging voor de autosnelwegen van de Brusselse periferie con-
cessie wordt verleend tot het aanleggen, her uitrusten, het onderhouden
en her exploitcren van de aurosnelwegen van de Brusselse periferie
(Belgisch Staatsblad van 5 november 1971).

5. Intercommunale autosneluregen West-Vlaanderen.

Kuninklijk besluit van 5 november 1971 waarbij aan de Intercommu-
nale Vereniging voor de aurosnelwegen van West-Vlaanderen concessie
wordt verleend tot her aanleggen, het ui trusten, het onderhouden en
het exploireren van de autosnelwegen Kortrijk-Veurne (vak £3· Veurne),
Brussel-Zelzate-Brugge-Calais (vak Brugge- Veurne-Fran se grens) en Brug-
ge- Kortrijk (Belgisch Staatsblad van 30 novernber 1971).

6. Intercommunale autosneluiegen Charleroi.

Koninklijk besluit van 5 november 1971 waarbij aan de «Intercom-
munale pour les autoroutes de la périphérie de Charleroi» concessie
wordt verleend tot het aanleggen, het uirrusren, het onderhouden en
her exploiteren van de aurosnel wegen van de periferie van Charleroi
(Belgisch Staatsblad van 7 decernber 1971).

Vóór 1969 werdcn reeds volgende instellingen opgericht in het teken
van de decenrralisatie :

I. N. V. Bmgse Zeeuaartinricbtlngen,

Opgericht op 26 november 1895 krachtens de Overeenkomst - Wet
van 1 juni 1894 - 11 september 18.95.

2. Zeek.anaal en Haueninrichtingen uan Brussel N. V.

Wet van 11 september 1895 tot goedkeuring van de sraruten van de
N. V, Zeekanaal en Haveninrichtingen van Brussel (Belgisch Staatsblaâ
van 13 seprernber 1895).

3. Dienst der Scheepuaart,

Wet van 13 augusrus 1928 tot oprichring van de Dienst der Scheep-
vaarr (Belgisch Staatsblad van 15 september 1928),
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4. l'ort autonome de Liège.

Loi du 2J juin 1937 relative a la création du Port autonome de
Liège.

S. lnstitut géotechnique de l'Etat,

Arrêté-loi du 28 février 1947 créant j'Institut géotechnique de l'Etat.

6. lntcrcommunale E3.

Arrêté royal du 10 juillet 1963 octroyant it l'« Intercommunale Vere-
nigiug voor de Autoweg E.1 " la concession dc hl construction, de l'équi-
pement, dc l'entretien ct de l'exploitation de l'autoroute E.1, ainsi que
de l'érablisscmcnt Ct de l'exploitation de services au profit des usagers
de cette autoroute. (Moniteur belge du 20 août 1963).

7. Intercommunale ES.

Arrêté royal du 15 février 1968 octroyant it l'Intercommunale pour
l'Autoroute E5 la concession de la construction de l'équipement, de
l'entretien et de l'exploitation de l'autoroute Bruxelles-Aix-la-Chapelle
(section Bruxelles-Liège), de l'autoroute Ring de Bruxelles (section Die-
gem-Kraainern), et de l'accès de Liège-Centre, ainsi que de l'établisse-
ment et de l'exploitation de services au profit des usagers des auto-
routes. (Moniteur belge du 15 mars 1968).

8. Intercommunale E39.

Arrêté royal du 22 avril 1968 octroyant à 1'« Intercommunale Vere-
niging voor de Autosnelweg E39» la concession de la construction, de
l'équipement, de l'entretien et de l'exploitation de l'autoroute E39, sec-
tion Lummen-Boorsem, ainsi que de l'établissement et de l'exploitation
des services au profit des usagers de celte autoroute. (Moniteur be/ge
du 11 mai 1968).

B. - Logement et aménagement du Territoire.

Les Secrétariats d'Etat au Logement et il l'Aménagement du Terri-
toire ont été créés en 1972.

Leur fonction est spécifiquement régionale puisqu'ils ne traitent
que les affaires localisables en Wallonie ou en Flandre,

Par contre, tant l'Administration de l'Urbanisme et de j'Aménage-
ment du Territoire que celle du Logement sont unitaires. Un projet
de cadre est toutefois à l'étude pour les adapter aux exigences de la
régionalisation,

En ce qui concerne le logement, une large décentralisation est déjà
appliquée :

- La Société nationale du Logement compte 317 sociétés agréées, ré-
parties sur l'ensemble du pays;

- La Société nationale terrienne a donné des compétences à 54 so-
ciétés régionales;

- L'institut national du Logement compte 9 comités régionaux du
logement.

V. - Emploi et Travail.

Le Ministère de l'Emploi et du Travail comprend, en plus des
services centraux, qui fonctionnent exclusivement à l'administration
centrale à Bruxelles, des administrations fonctionnelles qui ont été
déconcentrées dans une mesure assez poussée. Ceci est valable aussi
pour les établissements publics qui relèvent de ce département.

VI. - Agriculture et Classes moyennes.

A. - Département de rAgriculture.

Lors de la discussion du Budget du Ministre de l'Agriculture
à la Chambre, le Ministre a déclaré qu'on essayera par la voie de la
régionalisation de réaliser une nouvelle politique agricole.
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4. Autonome ïl.n.en valt l.uii:

Wet van 21 juni 1937 betreffende de oprichring van de autonome
haven van Luik,

5. RiiksùlStitliut L'flOT Crondmechanica.

Bcsluuwer van 28 fcbruari 1947 rot inrichting van het Rijksinstituut
voor grundruecha nica.

6. intercommunale E3.

Koninklijk besluit van 10 juli 1963 waarbij aan de Intercommunale
Vereniging voor de Autoweg E3, concessie wordt vcrleend tot het aan-
leggen, uirrusten, onderhoudcn en exploiteren van de Autosnelweg E3,
alsmede tor het o prichten en exploiteren van diensten tcn behoeve van
de gebruikers van die aurosnelwcg (Be/giscb Staatsblad van 20 angus-
tUS 1963).

7. Intercommunale ES.

Koninklijk besluit van 1.5 februari 1968 waarbij aan de Intercommu-
nale Vereniging voor de Autosnelweg E5 concessie wordt verleend tot
het aanleggen, uirrusten, onderhouden en exploiteren van de autosnel-
weg Brussel-Aken (vak Brussel-Luik), van de autosnelweg Ring van
Brussel (vak Diegem-Kraainem) en van de toegangsweg van Luik-Cen-
trum, alsmede tot het oprichten en exploiteren van diensten ten be-
hoeve van de gebruikers van de aurosnelwegen (Belgisch Staatsblad van
15 rnaart 1968).

8. Intercommunale E39.

Koninklijk besluit van 22 april 1968 waarbij aan de Intercommunale
Vereniging voor de Autosnelweg E39 concessie wordt verleend tot het
aanleggen, uitrusren, onderhouden en exploiteren van de autosnelweg
E39, vak Lummen-Boorsem, alsmede tor het oprichren en exploirercn
van diensren ten behoeve van de gebruikers van die autosnelweg (Bel-
gisch Staatsblad van 11 mel 1968).

B. - Huisuesting en ruimtelijke ordening.

De sraatssecretariaten voor Huisvesting en Ruimtelijke Ordening
werden opgericht in 1972.

Zi] hebben een specifiek gewestelijke opdracht te vervullen aangezien
zi] slechts de aangelegenheden behandelen die in Vlaanderen of in Wal·
lonië localiseerbaar zijn.

Daarentegen zijn zowel het Bestuur van de Stedebouw en van de
Ruirntelijke Ordening als het Bestuur van de Huisvesting unitair.
Thans wordt echrer een kaderontwerp bestudeerd om die besruren in
te schakelen in het regionaliseringsproces .

• • •
Voor de sector Huisvesting kan worden vermeld dar een ruime de-

centralisatie reeds wordr toegepast :

- De Nationale Maatschappij voor de Huisvesting telt 317 erkende
vennoorschappen verspreid over her hele land;

- De Nationale Landmaatschappij heeft bepaalde bevoegdheden
verleend aan 54 gewestelijke maarschappijen;

- Het Nationaal Instituut vour de Huisvesting telt 9 gewestelijke
comités VOM Huisvesting,

V. - Tewerkstelling en Arbeid.

Het Ministerie van Tewerkstelling en Arbeid omvat naast de cen-
trale diensren, die uitsluirend bij het hoofdbesruur te Brussel fungeren,
functionele adrninistraries die in min of meer doorgedreven mate gede-
concentreerd zijn, Dit geldt ook voor de openbare instellingen die van
het departement afhangen.

VI. - Landbouwen Middenstand.

A - Departement Landbouu/.

Tijdens de bespreking van de begroting van het Ministerie van
Landbouw in de Kamer van Volksvertegenwoordigers heeft de Mi-
nister verklaard dar men via de regionalisatie tot een nieuw land-
bouwbeleid zal trachten te komen.



Les articles suivants cl" budget ordinaire ont été dégagé;' du
budget des départements ct transférés ml budget des dotations cul-
turellcs :

-- article 32.20 - Octroi d'une indemnité de programmation sociale
aux cultivateurs et il leurs aidanrs;

- article 44.20 - Subsides pOllt j'enseignement agricole, horticole
ct d'économie agricole post-scolaire;

- article 12.22 - Formation professionnelle dans le domaine
agricole.

B. - Classes moyennes.

Les articles suivants du budget (budget ordinaire) ont été trans-
férés au budget des dotations culturelles:

- article 44.01 - Subsides pour la formation professionnelle et le
perfectionnement professionnel dans les métiers ct négoces;

- article 44.112 - Indemnité de promotion sociale en faveur des
jeunes rra l'ailleurs indépendants ct nidanrs:

En ce qui concerne les crédits prévus à l'article 600_1./\ - Fonds
d'expansion economique et de reconversion régionale - il existe
depuis 1972 une repartition entre la Flandre, la Wallonie et Bruxelles.

VII. - Finances.

L'intention du Gouvernement de déconcentrer les services publics
dans la mesure du possible, c'est-à-dire de les rendre plus proches des
administrés, a retenu toute l'attention de l'Admisrration des Finances.

En ce qui concerne les administrations fiscales, il convient de noter
tout d'abord que la législation fiscale elle-même tant que l'organisa-
tion interne des services fiscaux, partent du principe que l'application
de cette législation aux administrés est confiée à des fonctionnaires
localisés disposant de tous les pouvoirs de décision dans la partie du
territoire qui leur est assigné. Il en est ainsi l,'0llr l'établissement des
éléments. servant de base au calcul des divers Impôts, la perception ct
le recouvrement des sommes dues, le plus souvent le règlement de
litiges et, d'une manière générale, pour l'accomplissement de certaines
formalités et la remise de formules ou d'attestations.

De leur côté, les services centraux des administrations fiscales ont
simplement comme tâche:

- de mettre en œuvre la législation fiscale ct les mesures d'exécu-
tion qui en découlent;

- de donner l'impulsion aux services extérieurs ct de les contrôler
en vue d'une application adéquate, efficace et uniforme de la fiscalité;

- d'exercer une fonction de gestion en ce qui concerne le personnel,
l'organisation du travail, les bâtiments, le matériel etc.,

- d'assurer les relations avec les instances officielles et les groupes
d'intérêt sur le plan national et international;

- de résoudre les difficultés ou de vider les poi nts de litige dont
l'aboutissement peut être déterminant pour l'interprétation des textes
ou l'orientation de la politique fiscale. Dès lors, ces cas doivent être
traités centralernent.

Cette situation se traduit dans les effectifs des services centraux et
des services extérieurs. En effet, pour l'ensemble des quatre adminis-
trations fiscales, 850 agents sont occupés dans les services centraux
et 23 634 dans les services extérieurs.

Quoique la déconcentration dans lës administrations fiscales, d'après
ce qui précède, ait déjà été largement assurée, lors de l'étude sur la
restructuration des administrations fiscales prévue à l'accord de Gou-
vernement, on accorde néanmoins une importance toute particulière
à la possibilité de renforcer la déconcentration Olt de mettre la subdi-
vision territoriale et l'implantation des services mieux en concordance
avec les objectifs,

L'état d'avancement de l'étude ne permet pas d'avancer des conclu-
sions. Cependant, il convient déjà de signaler une mesure prise dans
ce sens, à savoir l'implantation à Malines au lieu de Bruxelles de la
cinquième direction régionale de la T. V.A. qui a le Brabant flamand
et une partie de la province d'Anvers et de la Flandre orientale dans
son ressort. Ce déplacement a été décidé par arrêté royal du 28 juin
1972 et sera réalisé au début de 1973 lorsque le bâtiment à occuper
sera achevé.

VIII. - Culture.

Le Minitsère de la Culture a été scindé en services autonomes pour
la culture néerlandaise et la culture française.
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Volgcnde arrikcls van de gewone begroring werden uit de begro-
ting van de deparrementen gelichr en overgehcveld naar de begroting
van de culturcle dotaties :

-- artikel 32.20 - Toekenuiug van een vergocding voor sociale pro-
motie aan de Iandbouwers en aan hun hclpers,

- nrrikcl 44.20 - Toelagen voor hct naschools landbouw-, win-
bouw- en landbouwhuishoudonderwijs:

- artikel 12.22 - Bcrocpsvorming op landbouwgebicd.

B. - Middenstand.

Volgende artikels van de bcgroriug (gewone begroting) werden over-
geheveld naar de begroring van de culturele doraties :

- arrikel 44.01 - Subsidies voor de vakoplciding en -volmaking
in de arnhachtcn en neringen;

- artikel 44.02 - Vergoedingen voor sociale promotie aan de jonge
zelfstandigen en helpers.

Voor de kredieten uitgetrokkeu onder ariikel 600.1.A - Fonds voor
econornische expansie en regionale reconversic, is er sinds 1972 een
verdeling tussen Vlaanderen, ~Iallonië en Brussel.

VII. - Financiën,

De bedoeling van de Regering om de openbare diensten in de
mate van het mogelijke te deconcentreren, m.a.w, orn het bestuur
dichter bij de burger te brengen, werd door de adrninistraue van
Financiën met de groorste aandacht onderzochr,

Wat de fiscale adminisrraties betreft, zij vooraf vasrgesreld dar
zo goed de belastingwetgeving zelve als de interne organisatie van
de belastingsdiensten afgesternd zijn op her principe dat de toepassing
van die wetgeving op de burgers, individueel genornen, toevertrouwd
wordt aan de gelocaliseerde arnbtenaren die, elk in het gedeelte van
het grondgebied dar hun toebedeeld is, volledige beslissingsrnacht
hebben in her raarn van de hun toegewezen taak, Dit is zo voor de
vaststelling van de elementen waarop de diverse belastingen worden
gevestigd, voor de inning en de invordering van de verschuldigde
bedragen, meestalook voor her beslechten van de geschillen, en over
het algemeen voor het vervullen van allerlei formaliteiten en het uit-
reiken van de diverse bescheiden of artesten,

Van hun kant hebben de centrale diensten van de fiscale administra-
ties alleen tot taak :

- de fiscale wetgeving en de desbetreffende algemene uitvoerings-
maatregelen uit te werken;

- de irnpuls te geven aan en roezicht te houden op de buiten-
diensten met het oog op een goede, eenvorrnige en efficiënte roepas-
sing van de fiscali tei t;

- haar beheersfuncrie uir te oefenen inzake personeel, organisarie
van het werk, gebouwen, marerieel, enz.:

- op nationaal en internationaal vlak de relaries te verzekeren met
de officiéle instanties en de belangengroepen;

- en over het algerneen alle moeiliikheden en geschilpunten te effc-
nen waarvan de oplossing bepalend kan zijn voor de interpreratie van
de teksten of de oriëntering van de fiscale politiek en derhalve centraal
moeten worden behandeld.

De aldus geschetste stand van za ken wordt weerspiegeld in de per-
soneelsbezetring van de centrale diensten enerzijds en van de buiten-
diensten anderziids. Voor de vier fiscale administraties te zamen is
dat respecrievelijk 850 en 23634 personeelsleden.

Ofschoon uit hetgeen voorafgaat blijkt dar de deconcenrrarie bij de
fiscale adrninisrraties reeds zeer ruim verzekerd is, wordt er niertemin
bij de aan gang zijnde studie van de door het regeerakkoord voor-
ziene resrructuratie van de fiscale adrninistraties, een ruime aandacht
besteed aan de mogelijkheden orn de deconcentrarie te versrerken of
ook orn de territoriale verdeling en de vestiging van de diensten meer
in overeenstemming te brengen mer de bedoeling terzake.

De stand van de aan gang ziinde studie maakt het thans nog nier
mogelijk conclusies voorop te stcllen. Toch kan reeds worden gewezen
op een in die zin genomen rnaatregel, nI. de vestiging te Mechelen in
plaats van te Brussel van de Se gewestelijke directie van de B. T. W.
die Vlaarns-Brabanr en een gedeelte van de provincies Antwerpen en
Oost- Vlaanderen in haar bevoegdheid heeft. Deze verplaatsing werd
beslist bij koninklijk besluit van 28 juni 1972 en zal begin 1973 werke-
lijkheid worden, wanneer het te betrekken gebouw zal klaar zljn,

VIII. - Cultuur.

Het hele Ministerie van Cultuur werd gesplitst in autonome dien-
sten voor Nederlandse en Franse Culruur,
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Plusieurs services exterieurs ont été créés dans les provinces dans
le domai ne ;

a) du sport ; Bruges, Gand, Dilbeek, Hasselt, Herentals, Genk;
b) de la culture : Steenokkerzeel, 1. C. C. Anvers, Alde Biezen, Kas-

terlee;

c) de la jeunesse : Dworp.

Dans j'avenir, trois directions seront creees, notamment eu Flandre
orientale, en Flandre occidentale, dans les provinces d'Anvers, de Lim-
bonrg et du Brabant-Bruxelles.

Ces directions assureront la coordination avec les divers services
extérieurs.

ß. - Culture française.

Si l'on considère que 1::1 décentralisation consiste à t ransfére r le pou-
voir de décision aux pouvoirs subordonnés, rien n'a été fait en cette
matière.

Ce qui a été réalisé est en fait la déconcen tration pa r services et
principalement en ce qui regarde l'Administration de l'éducation phy-
sique et des sports où une réorganisation a été mise sur pied par la
creation de directions provinciales. D'autre part, l'Inspection qui cou-
vrait antérieurement des régions non calquées sur les limites des
diverses provinces a reçu, à J'occasion Je cette réorganisation, un ter-
riroire qui répond aux limites géographiques des provinces.

Certaines provinces ayant des services spécialisés dans le même
domaine, cette mesure a perrni s un partage des tâches et évite les
recouvrements qui peuvent provoquer des conflits d'attributions.

VIJl. - Education nationale.

A. - Régime français.

La décentralisation des Services de l'Education nationale (régime
français) n'a été jusqu'ici opérée que dans le cadre du Fonds des
constructions scolaires dont les sièges se trouvent à Bruxelles, Liège,
Namur et Mons,

En ce qui concerne I'activité des autres services, une étude est
actuellement menée au terme de laquelle des propositions pourront
être faites à ce sujet.

li n'a pas été possible d'envisager plus tôt des mesures de décen-
tralisation et de déconcentration, la restructuration du Département
étant en cours depuis l'année dernière déjà et se trouvant actuelle-
ment au stade opérationnel depuis le mois dernier.

B. - Régime néerlandais.

1. Décentralisations existantes ou réalisées.

Les universités, les institutions de l'Etat bénéficient d'une autonomie
plus poussée.

La commission d'examen centrale a été décentralisée vers les uni-
versites.

Les différentes institutions d'enseignement du Royaume sont chargées
du calcul des traitements des temporaires ainsi que du paiement des
traitements du personnel ouvrier.

Les centres P. M. S. de l'Etat som compétents pour la commande de
tests et de livres, pour le paiement de leur personnel de service ainsi
que pour le règlement de petits frais.

Le Fonds des constructions scolaires a été déconcentre par la créa-
tion Je directions régionales, auxquelles une responsabilité complète
a été confiée. L'Administration centrale de cet organisme parastatal
est réduite il un service de coordination et d'études.

Une décentralisation du service de subsides d'études et d'em-
prunts vers les provinces où les demandes en ce qui concerne l'ensei-
gnement secondaire doivent dép être introduites auprès du gouver-
nement provincial. .

L'inspection cantonale.

2. Mesures réalisables dans un avenir proche.

Une décenrralisarion plus poussée du Fonds des constructions scolai-
res par la creation de services régionaux ou provinciaux avec: des
compétences concrètes.
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A. --- :..Jedi'lhlJ1dsi' Cnltnur,

Een reeks huitendieustcn werden opgerichr in de proviucics op ge-
bied van :

a) sport : Brugge, Gent, Dilbeek, Hasselt, Herentals, Genk;

b) cultuur : Sreenokkcrveel, I. C. C. Antwerpen, Alde Biezen, Kas-
te rlee;

c) [eugd : Dworp.

In de tockomst zullen ook d rie directies opgerichr worden, nI. Oost-
en West-Vlaanderen, An rwerpen- Limburg en Brabant-Brussel.

Deze directies zullen instaan voor de coördinatie met de verschil-
lende buitendiensrcu.

B. - FTil1lse cultuur.

Wanneer men van oordeel is dar decenrrnlisatie hierin bestaat dar
de beslissingsmacht wordt overgcdragen op ondergeschikte instauties
dan werd op dit stuk nicts gcdaan.

\"I(I:Ulrtoein feite wel werd overgegann is de deconcentrarie per dienst,
voornarnelijk in het Bestuur voor licharnelijke opvoeding en sport
waar wij een reorganisarie kregen door de oprichting van provin-
ciale directies, Anderziids kregen de inspecties die vroeger gebieden
onder toezicht hadden waarvan de begrenzing niet overeenstemde met
die van de provincies, een ambtsgebied toegewezen waarvan dit wel
het geval is,

Aangezien sommige prov incies diensten hadden die op ditzelfde
gebied waren gespecialiseerd, kon aldus worden overgegaan tot een
taakverdeling en kon overlapping - die tot bevoegdheidsconflicten
aanleiding kan geven - worden verrncden.

VIII. - Nationale Opvoeding.

A. - Franse sector,

De decentralisatie van de diensten van Nationale Opvoeding (Fran-
se sector) werd tot nu toe alleen uitgevoerd in het kader van het
Fonds voor schoolgebouwen waarvnn de zerels in Brussel, Luik, Na-
men en Bergen gelegen zijn.

Wat de activiteit van de andere diensten betrefr, wordt er op her
ogenblik een studie gemaakt, waama voorstellen hierorntrent zullen
geformnleerd worden.

Het was nier rnogelijk vroeger decenrralisatie- en deconcentratie-
maatregelen te overwegen daar de herstrucruratie van het departe-
ment reeds sinds verleden [aar aan de gang is en sinds verleden
maand in de uirvoeringsfase is getreden,

B. - Nederlandse sector,

1. Bestaande of doorgeuoerde decentralisatie.

De universiteiten, waarbij de Rijksinstellingen een verder doorgedre-
ven autonomie genieten.

De centrale examencornrnissie werd gedecentraliseerd naar de uni-
versiteiten.

De verschillende onderwiisinstellingen van het Rijk zijn belast met
de berekening van de wedden van de tijdelijken alsook met de uirbe-
taling van de wedden van het tijdelijk werkliedenpersoneel,

De P. M. Sc-centra van de Staat zijn bevoegd voor de besrelling van
tests en boeken, voor de uirbetaling van hun dienstpersoneel alsook
voor de regeling van kleine onkosten,

Her Fonds voor Schoolgebouwen werd gedeconcenrreerd door de
oprichting van gewesrelijke besturen, mer overdrachr van volledige
veranrwoordeli] kheid aan de diensrhoofden, Het hoofdbestuur van
deze parastatale instelling is herleid tot ecn coördinarie- en srudie-
dienst.

De decenrralisatie vau de dienst voor studietoelagen en leningen
naar de provincies, waar de aanvragen voor het secundair onderwijs
reeds bij het provinciaal bestuur moeren gedaan worden.

De kantonale inspectie.

2. Maatregelen die 1'1 de nabije toekomst uerurezenliikbaar ziin.

Verdere dcccnrralisarie van het Fonds voor Schoolgebouwen door
oprichting van gewestelijke of provinciale diensten met concrere be-
voegdheden.



1'0Lir le département, la (Il-(Clltrilli~~tion par provinces est à recom-
mander. Au dép-ut, les matières suiva ntcs pourraient être transférées
aux directions provinciales:

a) les conseils de pe rsonncl .issumcnr la t.te'he des comités de
sécurité er d'hygiène;

b) la sécurité et l'hygiène des bâti mcnts;
c) Je paiement du personnel enseignant en prévoyant des « terrni-

nals » reliés au Centre de calcul;
d) l'inspection comptable des écoles et le contrôle de ln comptabilité

des écoles libres.

Une décentralisation provinciale du paiement du personnel tempo-
raire des Centres 1'.1\1. S. et le paiement des honoraires aux médecins.

Une régionalisation des services qui dérermineut annuellement le nom-
bre de prestations susceptibles d'être subsidiées,

Une régionalisation des services responsables de l'équipement en
matériel des écoles, de Ia liquidation des frais de transport d'élèves,
de l'organisation des activités sociales, culturelles et sportives.

Une subdivision régionale de l'inspection de l'enseignement secon-
daire.

La transformation des écoles no nnales moyennes en centres didac-
tiques régionaux chargés rie l'information, de l'accornpagnemenr ct du
recyclage du pcrsonel enseignant.

• • •

Le département est confronté avec l'application de la restructura-
tion des services, ce qui entraîne des changements considérables dans
les traditions du travail. Aussi peut-on procéder difficilement dans l'état
actuel des choses à une déconcentration immédiate et poussée. Pour
ce motif, on devra envisager d'étendre progressivement les compétences
des services régionaux nouvellement créés.

Si le cadre des services provinciaux polyvalents était bien étoffé, le
Ministre régionaliserait à. titre d'épreuve, la gestion des services du
personnel ouvrier,

IX. - Affaires économiques.

A. - Département,

En ce qui concerne les matières économiques, la décentralisation
porte sur les points suivants :

- Bureau du Plan;
- Conseils économiques régionaux;
- S.D.R.;
- Régionalisation du Plan;
- Régionalisarion du Budget économique.

L'érat d'avancement dans ces differentes matières est le suivant

- Bureau du Plan: Pinsrallsrion complète du Bureau du Plan, en
cc compris les sections régionales, est achevée;

- Conseils économiques régionaux : les Conseils ont été installés
et dotés d'un subside;

- S. D. R. : les Conseils provinciaux ayant émis leurs avis au sujet
des S. D. R., la procédure de constitution est actuellement en cours
au niveau des différentes entités géographiques retenues;

- Régionalisation du Plan : des travaux en matière de régiona-
lisation du Plan sont actuellement en cours;

- Régionalisation du Budget economique : un premier essai de
régionalisation a été fai t par le Département des Affaires économiques.
Ce document est acruellernenr transmis aux différents organes consul-
tatifs.

B. - Economie régionale

Le Ministre des Affaires économiques reste responsable des aspects
généraux et sectoriels de la politique, tandis que le Secrétaire d'Etat
à l'Economie régionale a la responsabilité complète des aspects régio-
naux de la politique.

Cela signifie e.a, que le Secrétaire d'Etat a le droit de tutelle sur les
Conseils économiques régionaux, les Sociétés de développement régio-
ual et les Sections du Bureau du Plan.

Economie régionale signifie également la responsabilité de certains
autres secteurs comme : les parcs indusrriels, la formation profes-
sionnelle, la gestion de crédits.
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Voor het deparrerncnr is de decenrralisatie pe:r provin cie aan te bcve-
len, Aun dc"'-c provinc..ilc direcnes zoudcn ill hcr aanvJngsstadiulll vol-
gende marcr ii-s kuuncn ovcrgcdr.igcn wordeu :

a) de personeclsraden die de ra.ik vcrvullen van de comités voor
vcilighcid en hygiëne,

hl de veil ighcid en hygiëne V.1I1 de gcbouwcn,
c) de uitbcrnl ing V,Ul het onderwijzcnd persunccl door le voorzieu

in termiua ls verbonden met her Rckcnccutrurn:
d) de rekenplichrige inspcctie van de scholcn met toevocging van

hun rank van de controle ovcr de bockhoudlng van de vrije schulen.

De provinciale deccnrralisatie van de uitberaling van het tijdelijk
personcel van de p. M. S.-centra en de uirbcraling van de erelonen
aan de dok rers.

Rcgionaliscring van de diensren die [aarlijks het aunral subsidiecr-
bure presraries rockennen.

Regionaliseriug van de dicnstcn die iustaan voor de rnatcriëlc nit-
rusting van de scholcn, de vereffening van cie oukosten inzakc leerlin-
genvervoer, de organisurie van de bijschoolsc, sociaal-culturclc en sport-
activireircn.

Regionale indeliug van cie iuspectic voor het secundair onderwijs.

De ornvorming van de middelbare normnalscholen in gewestelijke
didnctischc centra belasr met de infnrrnatie, de bcgeleiding en de recy-
clage van het ouderwijzend pcrsoneel.

• ••

Her departement WOHlt geconfronrccrd met de: toepassing van de
herstructurcring van de diensreu, wat diepe veranderingen van werk ..
tradities rneebrengr, Er kan dan ook in de huidige ornsrandigheden
bezwa arlijk ovcrgegaan worden tot een plotse en doorgedreven decon-
centra tic. Een geleidelijke uitbreiding van bevoegdheden voor de nieuwe
territoriaalopgerichte diensten dient daarom te worden overwogen.

Indien het personeelskader van de provinciale polyvalente diensten
genoeg gestoffeerd wordt, zou de Minister bij wiize van proef her
beheer van de diensten van het werkliedenpersoncel regionaal laten
gebeurcn,

IX, - Economische Zaken.

A. - Departement.

In econornische aangelegenheden heeft de decentralisatie betrekking
op de volgende punten :

- Planbureau;
- Gewestelijke Economische Raden;
,- G. O,M.'s;
- Rcgionalisering van het l'Inn;
- Regionalisering van de economische begroting.

Hoever staat men op al die gebieden?

- Plaubureau : her Planbureau - de gewesreliike afdelingen in-
begrepen - is volledig geïnstalleerd;

-- Gewesrelijke Econornische Raden : de Raden zijn geïnsralleerd
en krijgen een toclage;

- G. O. M.'s : de Provinciale Raden hebben hun advies uirgebrachr
i.v.m. de G. O. M.'s en cie procedure rot sarnenstelling ervan is aan de
gang op her vlak van de verschilleude geografische entiteiren die
in aanmerking komen;

- Regionalisering van het Plan : rhans wordr werk gemaakt van
de regionalisering van her Plan;

- Regionalisering van de econornische begroring : her Departe-
ment van Economische Zaken heeft een eerste proeve gedaan op het
vlak van de rcgionalisering. Dit stuk is rhnns aan cie verschillende
consultatieve organen overgemaakr.

B. - Streekeconomie

De Minister van Ecouornische Zakeu bliifr veranrwoordclijk voor
de algernene en sectoriële aspecten van het beleid, terwijl cie Staars-
secreraris voor Streekeconornie de volle veranrwoordelijkheid voor de
gewestelijke aspecten van her beleid heefr,

Dit berekent o.m. dat de Staatssecretaris voor Streekeconornie het
voogdijrecht heeft met betrekking tot de Gewestelijke Economische
Raden, de Gewestelijke Ontwikkelingsmaatschappijen en de Gewes-
relijke afdelingen van hct Planbureau.

De Srreekeconomie is ook veranrwoordelijk voor een aantal andere
secroren zoals . industrieparken, berocpsopleiding, behcer van kredie-
tell.
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Par ailleurs, les services d'expansion économique cr d'investisse-
men ts extérieurs seront groupés et structurés par région.

En cc qui concerne plus particulièrement le Conseil économique
régioll~d, pour la Flandre, installé provisoirement à Bruxelles, il sera
transféré incessamment a Anvers.

En ce qui concerne les départements suivants, aucune décentrali-
sarion n'est intervenue :

Défense nationale, Affaires étrangères, Justice, Prévoyance sociale,
Communications, Politique scientifique, Coopération au développe-
ment, Fonction publique et Commerce extérieur. En ce qui concerne
ce dernier département le Secrétaire d'Etat a toutefois fait observe!
que, depuis de nombreuses années l'Office belge du Commerce exté-
rieur, organisme relevant de la tutelle du Secrétaire d'Etat au Com-
merce extérieur, a procédé à une large déconcentration par l'établisse-
ment de bureaux régionaux.

Aucun nouveau bureau n'a été créé au COUtS des quatre dernières
annees mais ij il cependant été procédé à un renforcement des effec-
tifs CIl personnel.
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Vcrder zulleu de diensreu van economische expansie en buiten-
larnlse investcringen sarnengevoegd wordcn en per gewest gestructu-
reerd.

* * *

Wat meer in hec biizondcr de Gcwestclijke Economische Raad voor
Vlaanderen berreft, voorlopig geïnsralleerd te Brussel, dienr gezegd dar
deze binnenkort naar Antwerpen zal worden overgeheveld....

In volgende depurtemenren werd geen enkele decentralisatiemaat-
regel genornen :

Landsverdediging, Buitcnlandse Zaken, justirie, Sociale Voorzorg,
Verkeerswezen, Wetenschapsbeleid, Ontwikkelingssarnenwerking, Open-
baar Ambt en ßuirenlandse Handel. In verband met dit laatste depar-
renient merkr de Sraarssecretaris nochtans op dut sedert talrijke jaren
de Belgische Dienst voor de Buitenlandse Handel - een instelling die
onder toezicht staat van de Staatssecretaris voor Buitenlandse Handel
- is overgegaan tot een uitgebreide deconcenrratie door de oprichting
van gewestelijke bureaus, .

De jongste vier juar werd geen enkel gewestelijk bureau meer opge-
richt; nochrans werd her personeel uirgebreid.



Le ânancemear de la sécurité sociale.

ANNEXE II.

De financiering van de sociale zekerheid.

Sector pensioenen.

BIJLAGE II.

1961

1962

1'63

1964

1965

1966

1%7

1968

1969

1970

1971 (I)

1972 (2)

Travailleurs salariés

Werknemers

Indépendants

Zelfstandigen

Cotisations

Bijdragen

Travailleurs (a)

Werknemers (al

Année

Jaar

en mil-
, lions
: de francs

[rniljoenen
- frank

... 1 6092,5 I

... 1 6646,5

... 7137,9

8506,2

9555,9

10 441,7

11370,4

12511,1

14253,2

17673,9

20358,5

22807,6

en p.c.
du total

du finan-
cement
salariés

percent
van de

gezamen-
lijke

finan-
ciering

voor
werk-

nemers

35,6

35,4

34,2

34,3

33,9

34,6

35,1

35,6

35,4

36,3

36,2

36,2

1961

100

en mil-
lions

de francs

Employeurs (b)

Werkgevers (b)

en p.c.
du total

du finan-
cement
salariés

percent
van de

gezamen-
lijke

finan-
ciering

voor
werk-

nemers

39,0

38,8

40,8

43,1

44,5
46,1

45,6

45,8

46,6

49,0

49,0

48,9

Source : Rapport général sur la sécurité sociale.
(1) Evaluation.
(2) Prévisions.

miljoenen
frank

100

109

119

140

6668,61

:::~~ I
10 714,8

12569,4

13 925,8

14744,3

16093,5

18757,61
i

23903,2

27533,0 I
30778,7

I

157

171

187

205

234

290
334

374

Total (a) + (b)

Totaal (a) + (b)

: en p.c.
du rotai

. du finan-
cement
salariésen mil-

lions
de francs; ~:,cez

'1'- ! gezamen-Iml jnenen! l''k
frank ,lj e

unau-
ciering
voor

werk-
nemers

1961

100

100

109

129

12761,1

13 938,0

15 869,0

19221,0161

188

209
221
241

22125"l

24367,5

, 26114,7

128604,61

1

33010,8

41577,1

1147891,5

53586,3

281

358

413

462

74,6

74,2

75,0

77,4

78,4

80,7

80,7

81,4

82,0

85,3

85,2

85,1

Intervention de l'Etat

Rijksroelage

en p.c.
I du total
i du finan-

en . cement
i mil- : salariés
, lions
'I de I percent
. francs: van de
: - i gezamen-
i mil- i lijke
Iioenen Iinaucie-
I frank' ring

voor
werk-

nemers

1961

100

100 4335,9

109 4858,3

124

151

173

191

205

5303,7

5623,91

6091,5i

5824,61

6245,4

224 6538,5

259 7254,8

326 7155,6

375 8314,7

420 9393,5

25,4

25,8

25,0

22,6

18,6

18,0

14,7

14,8

14,9

Total salariés

Gezamenlijk
bedrag

werknemers

Cotisations

Bijdragen

en mil- en mil-
lions lions

1961 de francs 1961 de francs

100 miljoenen
frank

100 rniljoenen
frank

en p.c.
du total

du finan-
cement

indepen-
dants

percent
van de

gezamen-
lijke

finan-
ciering

voor
zelfstan-

digen

65,4

59,6

56,1

57,3

59,0

55,1

55,2

58,0

55,9

56,0

55,3

52,S

Bron : Algemeen verslag over de sociale zekerheid,
(1) Ramingen,
(2) Voomitzichten.

100
112

117097,0

1

18796,3

21172,7

124844,9

I ~: :~:::

122

130
140

134

144 i 32360,1 189

151 35 143,1, 206
I

167 40265,6 236

165

192

217

48732,7

56206,2

62979,81

100 1825,2

110 1477,0

124

145

165

177

1642,2

2073,5

2363,3

2584,5

2830,3

3666,4

3597,7

285

329

368

4231,2

4773,0

5327,0

Intervention de l'Etat

Rijksroelage

1 en mil-
l lions

1961 i de francs

ÎOO I .. -
[miljoenen
I frank

100

81

90
114

129

142

1002,6

1282,7

1542,4

1643,4

2103,3

155

201

197

232

2300,7

1652,1

2833,4

262

3326,6

3852,1

4813,0292

en p.c,
du total

du finan-
cernent

indépen-
dants

percent
van de

gezarnen-
liike

fin~ncîe-
ring
voor

zefstan-
digen

964,7 34,6

40,4

43,9

42,7

41,0

44,9

44,8

42,0

44,1

44,0

44,7

47,5

Total
indépendants

Gezamenlijk
bedrag

zelfstandigen

en mil-
lions

1961 de francs 1961

100 .miljcenen 100
frank

100 2789,9 100

89

105

130

144
168

104 2479,6

1.33

160

170

218

2924,9

3615,9

4006,7

4687,8

5131,0 184238

275 6318,5

6431,1

226

294

345

399

499

231
2717557,8

8625,1

10140,0

309

363
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Subsides de l'lita! dIlIIS Ie régime des ,;{I,)("alÎOIIS {'lf/lilide; Riikstoelagen in de kinderbiislagcn
l'0W rr.n.ailleurs salaries !'(lur u/erlcnemcrs, resp, zelfstanâigen.

e! d.tns ce/IIi IJOltr traiaillcurs indénendanrs,

l. - l<ég/lIIe des salariés. L - Regeling. !Juor toerknemers.

l'art annuelle
Janrlijks

aandeel van de
dl! subside de rijkstoelage

Intervention l'Etat par her recht-
de l'Etat (Cil Nombre bénéficiaire Rijkstoclagen Aan ral recht- ebbende

Années millions de F) Je bénéficiaires (en F) jareu (in rniljocncn F) hebbenden (in F)

i960 5~5 14658IJ 399 1960 585 [465813 399

1961 585 1511060 367 1961 585 1511060 367

1962 612,7 1 558328 393 1962 612,7 1558.U8 393

1963 723,4 1618394 447 1963 723,4 1618394 447

1964 728,2 1664911 437 1964 728,2 1664911 437

1965 736,6 1700617 4.33 1965 736,6 1700617 433

1966 158,1 1716837 92 1966 158,1 1716837 92

1967 561,3 1732 046 324 1967 561,3 1732046 324

1968 757,3 1 748573 433 1968 757,3 1748 S73 433

1969 766,4 1770282 433 1969 766,4 1770282 433

1970 805,5 1809890 445 1970 80S,S 1809 890 445

1971 811,0 1815938 449 1971 811,0 1815938 449

1972 (1) 1020,1 1914017 533 1972 (1) 1020,1 1914017 533

Il. - Régime des indépendants. Il. -- Regeling uoor zeljstandigen.

1960 203 488146 416 1960 203 488146 416

1961 233 493429 472 1961 233 493429 472

1962 271,9 496 295 548 1962 271,9 496295 548

1963 397,3 492356 807 1963 397,3 492356 B07

1964 405 489780 827 1964 405 489780 827

1965 670 SOO 519 1338 1965 670 500 519 1338

1966 824,6 5057H4 1630 1966 824,6 505784 1630

1967 972,8 502363 1936 1967 .972,8 502363 1936

1968 1099,5 471 321 2333 1968 1 099,5 471321 2333

1969 900 486829 1849 1969 900 486829 1 849

1970 1009,6 487764 2070 1970 1009,6 487764 2070

1971 1193,2 476868 2562 1971 1193,2 476868 2562

1972 (1) 1363,7 464791 2934 1972 (1) 1 363,7 464 791 2934

------- ---_.-
(I) l'révisions. (1) Vooruitzichten.



ANNEXE rn. BIJLAGE III.

Répartition géographique du chômage. Geografische spreiding van de werkloosheid,

Demandeurs d'emploi inscrits en fin de mois. Werkaanvragers ingeschreven aan het einde van de maand.

Répartition par bureau régional et catégorie.
(Septembre 1972 - Hommes.)

Yerdeling per gewesteli;k bureau en categorie.
(Septem~er 1972 - Mannen.)

Chômeurs complets indemnisés

Bureaux régionaux
Aptitude

Chômeurs
occupés par
les pouvoirs

publics

Ingeschreven vollcdig werk lozen

Geschiktheid

normale partielle très réduite

TaraI

Totaal

Door
de overheid

tewerkgestelde
werklozen

normaal gedeelrelijk zeer beperkt

Anvers 1115 645 1627 3387 606
Malines ... 437 350 553 1340 247
Turnhout 591 666 591 1848 703
Boom 103 92 216 411 85
Bruxelles 2521 1521 890 4.932 787
Louvain ... 475 259 684 1449 329
Nivelles ".. 295 226 116 637 102
Bruges ... 548 219 565 1332 170
Ypres 186 160 342 688 128
Courtrai 74 56 106 236 81
Ostende ... 609 341 446 1396 375
Roulers ... 83 95 375 553 151
Alost 327 6n 776 1795 Z23
Termonde 151 189 607 947 199
Gand 631 504 847 1982 466
Audenarde 63 74 195 332 53
Sr-Nicolas 329 266 365 960 224
Charleroi 843 482 715 2040 153
Mons 785 610 446 1841 249
La Louvière 463 269 280 1012 208
Mouscron 142 88 111 341 89
Tournai ... 376 437 165 978 247
Huy ...... 182 166 652 1000 109
Liège 2194 1499 4813 8506 568
Verviers ... 337 412 347 1096 104
Hasselt ... 991 676 1402 3069 616
Tcngres ... 357 147 685 1189 171
Arlon 224 196 109 529 70
Namur ... ... i 419 390 376 1185 142

, I

TOlal • ~. • <, •• - ••• •• - - _. • •• I 15851 11 757 19402 47011 7635I

I

•....•
N
"'oD

f"-



Demandeurs d'emploi inscrits en fin de JJloÎl;.

Répartition par bureau régional et catégorie.

(Septembre 1972 - Pemmes.)

Werkaanvragers ingeschreven aan het einde van de maand.

+:0......

Verdeling per gewesteli;k bureau er categorie.

(September 1972 - Vrouwen.)

Chômeurs complets indemnisés

Chômeurs
occupés par
les pouvoirs

publics

Autres
chômeurs

inscrits i
obligatoirement I

- I
Andere :

verplichr
ingeschreven
werklozen

Ingeschreven volledig werklozen

Werkaanvragers

Demandeurs d'emploi libres

Bureaux régionaux
Aptitude

Geschiktheid

normale partielle très réduit

Total

Totaal

Door
de overheid

tewerkgesrelde
werklozen

normaal gedeeltelijk

Anvers 1003 436
Malines __. 575 277
Turnhout 594 214
Boom 347 327
Bruxelles ... I 2644 1603
Louvain .,. ... 756 257
Nivelles ... •.• j 392 208
Bruges ... 546 96
Ypres 87 48
Courtrai 76 13
Ostende .. , 559 115
Roulers ... 139 48
Alost 470 375
Termonde 226 172
Gand 727 325
Audenarde 65 74
St-Nicolas 238 118
Charleroi 1839 273
Mons l'S72 802
La Louvière 842 286
MOUSl;Ion 151 98
Tournai ... 319 214
Huy, ..... 337 134
Liège 3861 1865
Verviers ... 545 466
Hasselt 1572 691
Tongres ... 361 78
Arlon 334 50
Namur ... 735 320

Total ••••••• 0 •••••• 0 ••• 0 ••• 21914 9987

inoccupés

zeer beperkt niet
tewerkgesteld

373
125

81l
290

1812
977
896
964

25
19
36
9

653
367
395

73

309
52
58
22

308 4555

I

217 844 395
I131 1146 17 609 125

52 652 5 136 106 I

104 746 18 281 51 I
67 202 2 103 51 I52 141 14 211 31
53

I
n7 5 169 17

I
74 261 7 122 26
446 1291 10 341 77
174

I

572 20 213 40
280 1332 35 585 185
112 251 - 72 21 I78 426 7 152 47

I 124 2236 38 551 244 I

97 2471 56 601 172
I 82 I 1210 28 317 126

36 285 5 66 50
I 8 541 Il 2511 127

I
72 543 24 224 120
927 6657 167 1058 473103 1114 21 I 272 213293 2256 31 I 848 10149 486 4

I
252 2117 401 5 194 67137 I 1192 25 405 273

I4744 36645 861 10372
I

HOO

Cewesrclijke bureaus

occupés

rewerkgesreld

i
I

Sil ! Antwerpen.
19 I Mechelen.
7 Turnhout.
S I Boom.138 Brussel. .-w14 I Leuven. 013 Nijvel.
18 Brugge.
33 Ieper.
7 I Kortrijk.12 Oostende.
16 I Roeselare.19 Aalst.
10 I Dendermonde.62 Gent,
9 Oudenaarde.
10 ' Sr-Niklaas.
27 Charleroi.
56 Bergen.
17 La Louvière.
17 Moeskroen.
37 Doornil:.
33 Hoei.
104 Luik,
62 Verviers.
39 Hasselt.
2 Tongeren.
19 Aarlen,
50 Namen.

947 Totaal.



Comparaison de la situation du chômage
il la fin septembre 1971-1972.

l lommcs .. - Femmes.
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Vergclijking van de roestand inzake werkloosheid
cind scptember 1971-1972.

Mannen - VrouwelI.

Groupes
de bureaux: régionaux

Chômage complet (1)

Volledige werklousheid (1)

Nombre

1971

Taux: Nombre

1972.

Taux

Chômage partiel (2)

Gcdccltclijkc wcrklooshcid (2)

Nombre

1971

Taux Nombre

1972 Groepeu
l'an gewestclijk bureaus

Taux

Aanral Percen- Aanral Percen- Aanral Percen- Aantal Percen-
.. ~--t-a-ge-__,_----_,_--ta-g-e--~----~-i~:' --, ..~-t-a-ge-~

Anvers + Boom

Malines ...

Turnhout

Bruxelles

Louvain ...

Nivelles ...

Bruges

Ypres

:=:ourtrai Ol.

Ostende ...

Roulers ...

Alost + Audenarde ...

Termonde

Gand

Sr-Nicolas

Charleroi + La Louvière ...

Mons

Mouscron

Tournai ...

Huy + Liège

Verviers .

Hasselt + Tongres

Arlon

Namur

Total

4525

1653

1906

6895

2054

879

1876

861
319

2191

729

3249

1349

2507

968

5082

3731

553

1352

13 799

2047

5139

1852

749

2,0

2,4

2,3

6574

2317

2744

930

---- ---- -----1·

66205

1,7 9487

2595

1289

2,7

1,9

3,8 2078

890

377

2123

814

3,5
0,5

5,4

1,4

3,5 3669

1519

3314

1386

3,1

2,0

1,9

2,8

6,8

2,4

2,9

6498

4312

626

1519

7,5 16706

22104,0

3,7 7302

2,5

3,2 2377

2,7 83656

(1) Chômeurs complets indemnisés inscrits en fin de mois.
(2) Moyenne journalière des chômeurs partiels contrôlés.

2,9 3189

518

50S

453
255

54

323

142

183

297
413

849

351

80S

773

437

141

156

347

419

47

62

1,4

0,7

0,6

2530

441

547

660

327

114

305

100

237

303

512

63

70

1,1 Antwerpen +- Boom.

Mechelen.

0,1

0,3
0,1

0,7

0,6

0,3

0,7

0,8

0,9 1084

478
857

867

0,6

0,6 Turnhout.

3,2

3,1

2,3
3,2

2,6

4,0

3,7

0,5
5,1

1,5

3,9

3,5
2,6

2,6

3,5

7,7

2,6

3,2

8,9 1063

478

0,2
0,3

692
132

297

576

0,2
0,4

Brussel.

Leuven.

0,7

0,7

0,6 934

406

0,2 Nijvel.

4,2

5,0

3,0

3,9

3,3 12260

0,9

0,3 599

0,6 Brugge.

leper.

Kortrijk.

Oostende.

0,2

0,1

0,5 13131

0,4

0,3
0,7

1,0 Roeselare.

1,1 Aalst + Oudenaarde.

1,1 Dendermonde.

0,7 Gent.

1,6 Sr-Niklaas.

0,4 Charleroi +- La Louvière.

0,2 Bergen.

1,2 Moeskroen.

1,2 Doornik.

0,5 Hoei +- Luik,

0,8 Verviers.

0,4 Hasselt + Tongeren.

0,2 Aarlen.

0,1 Narnen.

0,5 Totaal.

(1) Volledig werklozen die einde van de rnaand geregistreerd zijn.
(2) Dagelijks gemiddelde van gecontroleerde gedeeltelijk werklozen.
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ANNEXE iv.

Prix moyen de la G. cal,
libre préparée.

A la page 69 de J'expose gcnérul, sous la rubrique 4, « Valeur
de la productiou charbonnière ", Ii est indiqué que « depuis le début
de l'annee [971, le prix moyen de la C, cul. libre préparée, déterminée
par le Comité de contrôle de l'Elccr ricité et du G.lI., a baissé constarn-
ruent »;

Que faut-il entendre par "Ie prix moyen de la G. cal. libre
prépnrée » ?

Réponse:

L'évolution du prix de la G. cal. libre préparée l'sr Li suivante

Prix de la G. cal. préparée (Cil F),

l 132 ]

ßIJLAGE IV.

Gemiddelde prijs van de vrije G. cal,
voorbereidingskosten incluis,

Op blz. 69 van de Algemenc Toelichting wordr onder rubriek 4,
« Waarde V,l1\ de Sccenkolenproducrie » gezegd dat «de gerniddeldc
prijs vau de vrije G. cal., voorbereidingskosreu incluis, vastgesreld door
hcr Controle-Comité voor de Elcctricireit en het Gas, sederr 1971
voorrdurend gedaald is.

Wat vcrstaat men onder "gemiddelde prijs van de vrije G. cal.,
voorbereidingskosten incluis » ?

Antiooord :

De prijs van de vrije G. cul., voorbereidingskosten in begrepen, ont-
wikkclt zich als volgt :

Prijs uan de uri]« G. cal. met inbegrip Vlm de uoorbeteidingskosten
(franken).

1961 ~)5,48 1961 95,48
1962 96,37 1962 96,37
1963 101,94 1963 101,94
1964 98,74 1964 98,74
1965 99,.56 1965 99,56
1966 103,50 1966 103,50
1967 105,80 1967 105,80
1968 102,54 1968 102,54
1969 91,60 1969 91,60
1970 106,G8(*) 1970 106,68(*)
1971 112,82 1971 112,82
1972 janvier 88,23 1971 janvier 128,92 1972 januari 88,2.3 1971 januari 128,92

février 86,37 février 129,67 februari 86,37 februari 129,67
mars 87,94 mars 131,01 rnaart 87,94 maart 131,01
avril 89,40 avril 127,74 april 89,40 april 127,74
mai 90,20 mai 125,69 mei 90,20 mei 125,69
juin 90,14 juin 121,64 juni 90,14 juni 121,64
juillet 87,91 juillet 111,17 juli 87,91 juli 111,17
août 87,51 août 103,99 augustus 87,51 augustus 103,99
septembre 88,11 septembre 97,47 september 88,11 septernber 97,47

octobre 97,07 october 97,07
novembre 93,89 november 93,89
décembre 92,55 december 92,55

Détinition : G. cal ~" Giga calorie = tin milliard d'unités de calorie.

Pour la fixarion de la valeur du paramètre Cg, le prix moyen
mensuel, pour le mois n, de la G. cal des combustibles consommés, y
compris les frais de préparation, dénommé Pen ci-dessous, est défini
comme suit:

fa emule dans laq uelle :

a) le terme Reil est le prix moyen mensuel rendu quai des combus-
tibles consornés établi de la manière suivante pour l'ensemble des
sociétés de production d'électricité dont Jes dépenses de combustibles
servent de référence pour le calcul des index Cg, H et I. B. T.

Ren = -------.- FfG. cal.

relation dans laquelle :

Reil et RCll __ I sont respecti veinent les prix moyens rendus quai de
la G. cal. des combustibles consommés au cours des mois n et
(n - I) par cet ensemble.

Ran est le prix moyen rendu quai de la G. cal. des combustibles appro-
visionnés au cours du mois n par cet ensemble.

.Le prix moyen rendu quai est la moyenne pondérée, sur la base du
nombre de G, cal., des prix rendu quai de chaque combustible, qui
comportent :

- le prix de départ;
- les frais de mise A bord;
- les Irêt, transport et raccordement,
- les taxes et assurances;

(') L'augmentation du prix de la G. cal préparée constatée en
1970 et 1971 était due it hl crise pétrolière.

Bep aling , G. cal. = Giga calorie = 1 miljard calorie-eenheden.

Voor het vasrstellen van de waarde van de paramerer Cg wordt de
gemiddelde maandelijkse prijs van de G. cal, der verbruikre brand-
sroffen, voorbereidingskosren incluis, voor de maand n, een prijs die
hieronder Pen wordt genoemd, als volgr bepaald

een formule waarin

a) de term Rcn de gerniddelde maandelijkse prijs uitdrukt die franco
wal voor de verbruikte brandstof beraald wordt; die prijs wordt als
volgt vastgesteld voor alle elektriciteitsmaatschappijen waarvan de
uitgaven voor brandstoffen als referentie dienen voor het berekenen
van de indexen Cg, H en I.B. T.

Rcn = -----_._- ffG. cal.

een verhouding waarin :

Ren en Ren _ I respectievelijk de gerniddelde prijzen franco wal
zijn voor de G. cal. van de brandsroffen die in de loop van de
rnaanden n en (n I) door al die manschappen verbruikz worden,

R
all

de gemiddelde prijs franco wal is voor de G. cal. van de brand-
stoffen die in de loop van de maand Il door die gezamenlijke maat-
schappijen zijn opgeslagen,

De gemiddelde prijs franco wal is het afgewogen gemiddelde, op
basis van hct aantal G. cal., van de prijs franco wal van elke brand-
stof, waarin zijn begrepen

- de aanvangsprljs,
- de kosten voor het aan boord brengen;

het vrachtgeld, vervoer en aansluiting,
- taksen en verzekeringen,

(*) In 1970 en 1971 werd ecn verhoging geconsrateerd van de prijs
van de G. cal., voorbereidingskosten incluis; l.ij was te wijten aan
de crisis in de perroleumnijverheid.



-_. les ristournes éventuelles;
- les redevances, commissions diverses, analyses, perte au déchar-

gement et parc.

b) le terme (n est le montant moyen des frais de préparation qui
vaur, pour le même ensemble de sociétés de production

fan + O,7en _I

(fl·-------

relation dans laquelle :
1,7

fm et (," ~"I sont respectivement les frais moyens de préparation,
par G. cal., des combustibles consommés au cours des mois n ct
(n -I),

fan est les frais moyens de préparation, par G. cal. des combustibles
approvisionnés au cours du mois n.

1. Les frais moyens de préparation, par G. cal., sont la moyenne
pondérée, sur la base du nombre G. cal., des frais de préparation
de chaque combustible, résultant de la formule suivante

C2 h
f = 4,5 + - (I + -) FIG. cal.

135 60
où

f représente en francs le coût de l'ensemble de la préparation par
G. cal. pour les conditions économiques caractérisées par des valeurs
des index de gros et de détail, base 1936-193g = 100, respectivement
de 420 et 460.

C est, en pour cent, la teneur en cendres du combustible sec.

h est, en pour cent, la teneur en humidité du combustible brut.

Les frais de préparation couvrent les dépenses de conduite et d'en-
tretien relative notamment :

au déchargement;
au broyage et au séchage;
i\ la combustion, y compris la ventilation et au dépoussiérage;

- au frais de décrassage et d'évacuation des cendres.

La formule ci-dessus est valable pour les combustibles solides pré-
sentant une teneur en cendres variant de 0 à 70 % sur sec ainsi que
les combustibles liquides et gazeux.

2. Les montants de frais de préparation auxquels conduit l'applica-
tion de la relation ci-dessus sont ajustés aux conditions économiques
du moment en les multipliant par la valeur du rapport :

0,45 G + 1,1 D

0,45 X 420 + 1,1 X 460

G et D éran t les valeurs moyennes des index de gros et de. détail,
base 1936·1937-1938 = 100, du trimestre précédant d'un mois le mois
pour lequel le coût du million de kilocalories est calculé.

Le calcul du paramètre Cg ainsi que celui du coefficient H sont
contrôlés par la Fédération des Industries belges et le Comité de
Contrôle de I'Electricité et du Gaz.

La publication périodique du coefficient H est assurée par la Fédéra-
tion des Industries belges.
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- eventuele kortingen;
- belasring, diverse commissiclonen, analyses, verlies bij het los-

sen en opslagplaars,

b) de term feu is het gemiddeldc bedrag van de voorbereidingskos-
tcn, dat voor dczelfde productiemaatschappijen als volgt wordt uit-
gedrukt:

ian + 0,7"" _ I

feu = -------
1,7

een verhouding waarin :

fen en fen _. I respectievelijk gcmiddelde voorbereidingskosten per
G. cal. uitdrukken van de in de loop der maanden n en (n - I)
verbruikte brandstof.

fan de gerniddelde voorbereidingskosten per G. cal. uitdrukr van de
brandsrofvoorraden die in de loop van de maand n zijn opgeslagen,

1. De gemiddelde voorbereidingskosten, per G. cal, zijn het afge-
wogcn gemiddelde, op basis van het aantal G. cal., van de voorberei-
dingskosren van iedere brandsrof .volgens de onderstaande formule:

C2 h
f = 4,5 + - (I + -) FIG. cal.

135 60
waarin

f de in franken uirgedrukte kesten van de gezamenlijke voorbereiding
per G. cal. vormt, voor de econornische voorwaarden die gekenmerkt
zijn door de indexwaarden der groot- en kleinhandelsprijzen, basis
1936-1938 = 100, zijnde respectievelijk 420 en 460,

C het percentsgewijze asgehalte van de droge brandsrof is,

h het percentsgewijze vochtgehalte van de ruwe brandstof is.

De preparatiekosren omvarren de uitgaven voor de aanvoer en her
onderhoud en hebben onder meer betrekking op:

- het Iossen;
-' het breken en drogen;
- de verbranding, met inbegrip van de verluchting en de ontstof-

fing;
- de kosren voor her reinigen en hec wegnemen van de 3S.

De formule hierboven geldt voor de vaste brandstoffen met een as-
gehalte gaande van 0 tot 70 % van het drooggewichr, evenals voor
de vloeibare brandstoffen en de brandstoffen in gasvorm.

2. Het bedrag van de preparatiekosten waartoe men komt door
toepassing van voormelde verhouding, wordt aangepast aan de econo-
mische ornstandigheden van het ogenblik doot her te verrnenigvuldigen
met de waarde van de verhouding :

0,45 G + 1,1 D

0,45 X 420 + 1,1 X 460

G en D zijn de gemiddelde waarden van de indexcijfers van de groot-
en van de kleinhandelsprijzen (basis : 1936·1937-1938 = 100) VOOl:'
het kwartaal dat de maand waarvoor de kostprijs van één miljoen
kilocalorieën wordt berekend, met één maand voorafgaat.

De berekening van de parameter Cg evenals die van de coëfficiënr
H worden gecontroleerd door het Verbond der Belgische Nijverheid
en door het Comité van toezicht voor gas en electriciteir,

Her Verbond der Belgische Nijverheid zorgt voor de periodieke
puhlicatie van coëfficiënr H.


